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JMiKFACh;. 


Il sei'HiL iiiiililt; fie ii’i .> 


I’ Ih plact* impoi'tanir 
<fu occupe la jjravuie eu tiiaiiièi-e noire <lans les arts de 
1 impression ; j’ai moriiré en doiinaiit le P' an de mon on- 
vra{|<; coin ment ce jyettre de {jraviiie, dilTéreiii <le tons les 
anties, teposc seid sni' un mode dexécuttoii (jin 7i avait 
pas été pratiqué avant la découverte de rim[)ression. 

Mais cette considération ne sulTirait pas {)onr cxcilei- 
heaucoup d intérêt en sa faveui'; il (aut ravouei , si h' la- 
Ijiean dt. la Sf^Hiete anterieui'emetii. a la dt'cxtnv’c^rtc de 
l’impression excite l’attontioti du itlnlosoplie, si les im¬ 
menses résiillats piodnits jnir cette {-raiide déconvertc 
fiappenl tons les esprits, il rien <’st pas de niétiie {.le la 
monojpapliie que {'ontitait ce volume j elle n’intéresse 
{pières t|iie les amateurs d estalnpe^s, et, parmi eux eiieoi’e, 
<pie les amateurs assr;/ licuieux poiii’ avoir fait de Uair 
PjOiit une |)assi(>ii, |)our avoir [loussé {:etie passion justpi’à 
la manie, (^est pour ceux-là (juc je publie ce livre et 
toutefois sans encore certain (.le les satisfaire, car 
pendant f[ue le coniiinni den loi'teurs îue rcproolicra de 
mette trcjp appertaiiii sur ijik^ senililahle maticre-i les 
amateurs passionnés rie crute partie {les arts U’ouvenoiii 
rjue je nai pas assez lait valoir son juvenicur et (pic j’ai 
[lassé trop rajiiflemetit sur le iioiidua; et l’état île ses 
muvres el sur les travaux <]c sou (Vole, 

C est à ce publit: fort peu tiomltrciix ipic je dois des 
e.vplieations : 

Tous u's doeumens iMsioiVpies ipu' je rapporte sur l’i ii- 
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PKKi’ACi:. 


vciitoiir <'t l*s |ii‘<»jjrc)j <.1<* son iiiv<;iition sont, dus u tli; l;i- 
Ixn ifMisi's rorhercluîs failos pai' moi en cl 1^35 dans 

l(;s archives dt; rAlUinaonc et de la I lollandc. Mon o|)iuion 
s’est tionvée idrldlée [lar les travaux ([no je poursuis de- 
iHiis hientol dix ans sur tout ce qui eotieerne les arts de 
l’imiJi'cssion : j’esp^ire doue ne m’être pas trompé dans 
mes assert Ions jce|)endant, j’ai cru <levolr,<lans rintérêtd<! 
l’amaU'ur, indir|uer tous les ouvrajjes des aiiKairscpii ont 
traité ce sujet avant moi et Unîtes les planches les plus cu¬ 
rieuses à recueillir, (ie ilernier catalojpie poni rait être 
plus complet dans rénuméraiion îles épreuves et mieux 
ordonné dans leur description, mais on n’ouhiiera pas 
que c’est hien plutôt une liste des artistes (pii ont {pavé 
(Ui niaiitèrt’ noire àniKï epoqm*rapprof'heede I itiventioii, 
(pi’uii eatalo{pie ('omplet de leurs travaux. 

Ct;s rix'herelies, nialjpé leur miniuitr, ou peut-être à 
cause de Cl’t U’ imiiulic, ne seront pas sans utilité^ dans le 
domaine dt^s arts 1 on s’arrêU’ plus volontiei s a la eoiitein- 
plation des o’uvres qu’à ee qui peut eoncerner leurs 
anietirs; un retonr à rétudede la l)io{p’ai>lne et on examen 
sernpnleux des laits ont du moins l’avantuije de réparer 
qneh[ues III |ustices et de restituer la {gloire des inventions 
utiles aux véritaldes inventeurs. Ija postérité (juoi ([uon 
«m ilise n’i’st yKtint toujours juste,ta latvtivité lialiile des 
plti{paires a jeté dans louhii hii’n des noms di{pies di’ 
mémoire. 

Ïa’s eommnnieaiions jilns l’ai'iles, les rapports sociaux 
multipliés, la presse surtout, nc: perinellront pins ci's 
envahissenieiis de la inédioeriléj mais il est utile encore 
de lui disputer ses conquêtes passées. 
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COMMUNÉAIEXT APPELÉE MAMÈRE NOIRE. 
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L’iionime marclie si péuîbleiiient dans les %"oies nouvelles, que 
c^est toujours nn spectacle iutéressaiu (juc ces idees neuves qui 
surgissent, que ces créations origiimles qui viennent ranimer nos 
vieux et tristes siècles; c'est jiour les amateurs de l'art sur-tout 
une apparition intéressante qne celle d'uu nouveau genre de gra¬ 
vure, au moyen duquel rinveuteur ne rechercliait pas, comme 
d'ordinaire, un pins grand moyen de débit, mais qui s'enorgueil¬ 
lissait au dix-septième siècle, à cette épotpie où Tart débordait, de 
trouver, au contraire, son mérite dans nue exécution toute nou¬ 
velle, plus circonsente, il est vrai, mais par cela meme en quelque 
sorte plus intime* 

Çet art nouveau', dans le vieil art de la gravures, c'était ce 
qu'on appela « la manière noire. « Qui aurait dit qiuiprès deux 
longs siècles, où le enivre attaqué par le buiiii, l'eau-forte, la 
pointe, le maillet, avait fourni les iiiriombrables productions que 
nous entassons dans nos collections, il viendrait un bominc assez 
liardi pour essayer une nouvelle voie; que cet esjn it ingénieux au- 


^ Avant riinnnlion do nmjnesskjji lîes estampes^ on avait fji'avé purhJaïil düs siècles au 
burin, cl pcnclani d(‘S anuées â reau-rortc* 

Campafïnola, au coiiimcncement du scîsièmc siècle, et après lui plusieurs artistes italiens et 
allemands, ont poîiitîllc leurs (pavures, cl la roulette étiît annoncée comme un inslrumcnt en 
usîigc déjà eu Uitii par Cvelyn* qui en imiigue le procède, ainsi doiic^ Uieii lorî|]4emps aviuir 
la réunion de eus muyeus par iTai^oîs, l>umartcau,uic-, en France; .f, Bylaurt cl Raribolozzi 
en Angleterre. 

Daniel iinpfer, IL Zefjtïers, plus û, Scbvveickard, Dloos vaiî Amsiel, A. Scacciait ei 
d'autres avaient des procédés iti>[>rocïianls de que Ia; PrSricu ei Flouding mirent en 
pratique, 

CeM pourcpioî je ne vois fkms eus inventions que des [ierfectioiuicnients sni cessifs, tandis 
quVt Siegen, de même i|ue p'tjs tard à Sennob'liler^ apiiarîicnt l'Iinnneur d'un art réetlenieut 


« 


iiouvc^au. 
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IHTRODIICÏH)». 

l'iîit compris qu cïj [ncoaiUti rclioiirs tous l6S procèdes suivis jus* 
(jua ce jour, ou ohtieîidniit fies idTcts inconnus; qu'il se mettrait 
à IVcuvre, dtouuerait. ses couteinporains, et nieritcraii toujours la 
rc< oiuKussaiice des atnis des arts? 

ITiie lïistoirc c(nn|dête de la {p'avtire eu manière noire ^ ne peut 
être [jidïliée en l ’rance; c est ftans les Pays-lîas on en Ailemagne qu'il 
faut l'écrire : le prrcîs <pii suit, tracé trop a la liaie, suffira , j'espère, 
|)our indi(jticr quelle place iiupurtaure ce jjenre d'estampes doit 
prcmlre dans les collectious, et monti^era en meme tciïips quelles 
cliauces de découvertes s'offrent flans les arcldves et les collections, 
fjuellcs liniiières raiitenr, (pti s'en occuperait plus sérieusement, 
pourrait jeter sur ce sujet. 

Il n’existe qu'une histoire de ta gravure au iticloir; elle parut 
sous ce titre : « A llistory of the art of engraving in mezzotinto 
from its origin to the prcscut tîmes, inchidiug an account of the 
Works oFihe earliest artists. w Winchester, 8■% 1786. 


^ yU} i7.il tiiiUi, ïAiitW .irCi'ii's iiî^ïr:!. fAi'l noir, iwaiiokonst, fîiavurc en nianRfc noire, 
SeliNvar/.kiniNî» Siinnneisiicli, SctjiaankoiiJjl, inrisioue a tuino, 0 fojjVja liera, ijravuic iVé- 

[laii'ne. 

Sirjjen^ rinveiileur tle eol nrlji rnpjH^Liil a Kiiie sMïOflrrlk'ire invc^iiUnn : ” Evelyn, le plus an- 
rien auleur qui on fass^e inioilimi, le nuinina a >lei^jCo linîo, f Jenuni 1 nation c|u"j] avait prise 
iks camaïeux tle l'intlk, SaiiJrarl U' ili%si(pie par « Selivvarl/.kniisl ^ »■ les Français , 4 ma- 
riîi’Te noire , » les ilaileos qui Jti lenips tle I^ures-se ne lui aiiaicnl |i>as encore Jonne de nom j 
iraduisireiït 4 >lanîtTa liera, » et si" servirenr plus tard des expressions “ Incislmiea fnmo, a 


tiiTtï. a 


J,a SrliNvarikunsi deî^tndrai l fui tratlnlle en laiin par i\rs rti[;ra, puis, à cause du velouté de 
ses Unis, par Saimnelsiieli ; eiilin d’après les procèdes par SeJiabkunsU celte exjvresslon est la 
seule juste et la seule ipi'on doive (‘iiq^loyer: elle i\sl tout iiaEurelleineul tiaduiie en français par 
r,ravi.îrc au raeSotr* Le raeloir ist rinslniinent qui opère reffei,qui remplace le crayon, et qui, 
dans un sens inverse, correspond au luu iîKOn dit {;ravure au hurln, a In pointe sèche,au maillet, 
à la rouIcUç; pourquoi dii ail -on (p aviire 011 manière noire, sur-kiut lorsque celle expression doit 
lièsi^îiier des (p'avures ctndcnr sépia , hlein s, nu de lîilïèrcnies leirites comme celles de Le iîlon ? 
J’ai donc cm|doyè les den\ e?i]Hcasions : ruTie reçue el faiilive, l’aulre nouvelle mab jusie. 

3 lai icüe, (k; même {pje ifaulres auteurs , avait adoi>té la dénoniîiiaMon de nianière anjîlaise. 
Dans le. disauivs prcUmiiiaîrc de la <ltuvièine édUïOii du Cihinct de ikjycr» il dit des deux 
planches de liarra.s : 4 (]e 111011 eau et te ïn èrédeni ont èlt' {pavè.s dans la manicre (péon nomme 
d'AiiiîleU'Tie, lleiniv‘ke le siiÎM*- ï-c sysième d'appeler les ai ls [xir le nom d'un pays ne serait 
applicable qu'à Finviaïliim, s'il ne sVlevaît souvcni, nièiiie sur ce sujet, bien des amieslalions: 
mais le dériver des perfeciiotjuernciiîs, ce serait vouloir fixer rart, comme les plantes, dans 
cerlaiues rèjîions,cl ne pas înî lîibser loiitt la liberté noniride, donl 11 jouil heureiïsenn ni. 


























IBTJODDCTIOK. 




Chelsum est \o nom de J'aiUeur, Un manque de contiaissance 
pratique se trouve, dans cet écrit, conipetisé par nue criticjue sage, 
et nue manière de présenter les choses simple et Inciffe^ ; mais les 
cinqtiaiite ans qui nous séparent (le ré]>oque où l^aiiteur écrivait, 
rendent cet ouvrage incorrect et incomplet : sans erre rare, il est 
cependant difficile a trouver, et il eut été bon dVn faire une autre 
édition ; mais, depuis lors, on réa rien pttblté. 

Lorstju'il écrivait, cV^lait Fépoqiie brillante de ce genre do {jra- 
vure. Encore enlliousiaste descbefs-d'æuvre rl'lùirlom, le public ap¬ 
plaudissait aux efforts des Green, Smith, f hxon , Dickînsou, \V* Pe- 
ther, etc,, et, bien qiéils n'atteignissent j>as à la liEUiteur du talent tie 
leur maître, ils conservaient la faveur dont il avait joui, (JheJsuin 
liabitait Droxtbrddlants, et avilit réuni une collection considérable* 
de tableaux et de gravures. I^armi ces dernières se trouvait une suite 
d'estampes an racloir, qiéîl avait divisée 4‘bronolo{jii|uement. En 
1792, il s'occupait dhine seconde édition de cet ouvrage"*, et 
écrivait en Allemagne jiour obtenir des renseignements; mais la 
mort Ibmpécba d'accomplir ce projet, 

La gi^vLire en manière noire tondmit déjà en discrédit; des hom¬ 
mes, peu dignes du nom d'artiste, Ta^'aient corn promise; leur mé¬ 
diocre facilité avait prévenu les anmtcurs même contre les œuvres 


* Voici un passn^îc d'une annonce de son corroivpontlant, que !'ori trouve dans te journal 
de Gottm * Die Erlindiiiq; der Kunst gobiliirt walii sc'lielrilicii ejiieni Jlt'Ulticlieia, Zu [fen iîistîrcr 
t'esiAdzunfj dicter nodi sehr sclisvankeodcn HcliEiLipiuni; ^ wunscliï IL lïL ClieUuni iit ydo 
Stilckeols Orîj];ltial Eltjkumente za limi/x'n inn bey etHrr naliiTi ïweilen AuKf;:d>É jenrr JlisLory 
ileslo ïU!Verla*ssij[er cnî^clidden zu kxi nuea*—Golliaisclio Uelelirte Zci[uii{{en Jaiir^aiq{ ntci, 
|ia[îe 510, sous le litre Kiinlsnachlrriffc, 

^11 i‘ii a éié {ojlillé une frjkliicjiioi] on liollandais : « lîisloJ'îe «Ier zwiîrte kuiisl preriten nii 
lict rnfïèîseli vertaalilfiedrnkl te HaaH«.*ni hy C. ILV. nrus.sr l. r2'’ 17!)!.» le nic suis donnii tciiKes 
les peines possilik*s ]MJur exEtminer si celle tniduciioo coiiCeiiailqiiehjiie sifkltli«n] ; j’ai itsirroiiru 
tes plus anciennes Iniutiques des übiaires et «k s leinlenrs de hmiqiiuis de Uoîlenl.ini. l.eydtï, 
Amsterdam, Haarîem, La Haye, l'treclilp etc., ; j'ai cluTOÎié datis les hildioOièqnes |>ii- 

Idiques et les coller lion s pnrlîcuiîùn^s de M>L Eiisebetle, liaron Verstolk, Ajiosml, And. vau 
der WîUii^fii, Ijaron ^V'es(^ecInJ‘n, e(c., et tout cehi imilik'iueiii. ïî pai*îd!, el e'esl I opinion di s 
libraires d'Ilaarlem^ que, Ui fornisdn libraire Jïrussel ayant «Hé vendti à sa imiri, les ewiu- 
plaires de cet ouvrajje, presque inU‘f;ralement restés sa propiiéiO, ijassùrenl au pilou et fnient 
détruits. 
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IWTRÛDUCTM 


demoritCj car il fout utt goût liieii assuré pour se préinutiir contre 
toute prévention, et pouvoir cléméler Tart sous quelque forme 
qu’il se présente, Cepentlant on trouve tic nombreuses exceptions, 
et je ii"en citerai qu’une, parcequ’elle suffira. Longhi, graveur cruii 
si grand talent, ne craint poîtit d avancer q^Ton doit placer les 
ouvrages d’Earlom ii coté des plus belles gravures au burïm n Gli 
artîsti e gli amatori îe accoLsero avidaincnie fra le piu belle del 
lliilino. « (l^àg, 202 de sa Calcografia.) 

Ldiistoire de ce genre de gravure lui donne pourtant quelque 
attrait, ne serait-ce que par les iiouis des premiers amateurs qui s’en 
sont occupés: un major, d’une famille noble (Siegen); un prince du 
sang, duc et amiral (rAugleterre (Ilupert) ; im colonel (Fursten* 
berg), uii geiitilliommc (d’FJtz), un savant rcuoinmc (Evelyii), un 
arcliitectu célébré (Wreu), un jurisconsulte (F, Place), etc., etc. 
Ke dirait-on pas, à cette suite de noms, qu’il s’agit d’une préro¬ 
gative de iTUïg? et cependant ce n’était que la pratique du nouvel 


art 


Et en Iiii-mémc n’est-il pas d’une ingénieuse conception? Lan- 
cien graveur procédait par ombres, celui-ci par clairs; sa pointe 
était un crayon noir; Siegen prend Pusage à rebours, rend, sa 
planche noire, et sc sert de son iusirunient comme d’un crayon 
blanc C’est d’ailleurs nue mine féconde eu ressources qui fait 
de ce moyen un genre digne de rartiste. Depuis Sandrart, qui 
croyait que W. Vaillant avait atteint la perfection, !) n’y a pas 
d’époque ou quelque artiste de talent n’ait mérité pareil éloge de 
ses ouvrages. Aujoiird’iuii même nous pourrions citer quelques 
productions qui semblent le plus haut point de perfection; mais 
nous nous garderons de fixer une limite ù cet art; une étude de 


^ Lairessc consûl<'rait tlcja ccuc circoTisüiricc romme un iiKTÏtc ; il difîait avt'C saiisf^ictiüii, 
de; cet :irl, qiu: iirinccs vt\ jclêrcïU lus foiKU'iiK^nts, cl que lic firands sci^^ncurs mirent lit 


main à son drecïîon. 

^ Diderot exprime ainsi relie idée i Dans la {jravure nnîre, lu unit est proPunde, le tnivuJI. 
failpoinririî le jour dans celle nuit. — Cssnix *sur la |H!Îiîtme, Paris, 8", 4 de la république, 
j>a{jc 3 Ü 7 . J'ai làciïé de rc^ndre cette même idée j>ar îa {pavure i^îacée en iûke de cei ouvraye. 
La Uiiiiirrc l’crcc robscnrilé ^ écarte les nuaf^es, faîl ndr les nlscanx nn-cturne^. 
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IMRODÜCTIÛfJ. 7 

ses moyens nous fait enirevoir d'autres perfectionnements par une 
union plus heureuse de ce genre de gravure avec les autres. 

Je ne traiterai dans ce premier essai <jiie ce qui concerne Tliis- 
loire; dans un autre ouvragej qui s'adresse spécialement au gra¬ 
veur j je m’occuperai de la partie tcclinîfpie 

Nos renseignements snr l'auteur et Tépoqiic de cette invention 
étaient non seulement hornés, mais ih se contredisaient entre 
eux: ils se réduisent, en fait, à une gravure datée; en renseigne- 
xnents, aux ouvrages de deux auteurs contemporains; mais la 
gravure ni les renseignements ne sont d’accord. 

Un j)orirait de femme, gravé au racloir, ]ione en titre : 

Amelia Elisabetha, l). G. llassiæ Eandgravia, etc. 

Comitissa Hanoviæ niuntzenb : 

lllustrissiino ac celsi*"”'' Pn ac Dno, Dno, Wlilielnio VI* 1 )* (E 
Ilassiæ Landgr*, etc* Hanc screnissimæ matris 

Et incomparabilis lleroinae cfligiem, ad vivum a se primum de^ 
pictain novoqz jam sculpturae modo ex pressa m dedicai couse 
cratqz L. a S. 

A" Dnj, CIO. IC* CXLII. 

La gravure, comme je le démontrerai plus loin, fut terminée 
au mois d'aout de celte année; mais, comme Siegen léen confia 
la vente à un débitant^ que dans le courant de 1 G 43 avec le 
portrait d'ÉHsabeth de Hongrie en pendant; celui-ci, pour lui 
donner Tapparerice d'une meme nouveauté, ajouta à la |)Iumc 
un I à la date déjà gravée. —Cette addition manuscrite, qui existe 


7 Lu seconde ijnriîc cnmjn'cnüra une descniilioii des procàlés qui furent en usii^je cIiüï 
les jirtrraiers graveurs ütdü ceux dont un se serLaujtmrd'iiuî; les planclies rouliies, berodes 
soit â lu muljj, soit à îu meçaubjuc, l'emploi du cuivre ou de l'acier^ l'imltulion eu UtÏKi- 
grapliic et eu ïing par des movens analogues, trouveront place dans ce guide de larliste.—^Cour 
Pliisiorien, j'emettraî une opinion sur bîs preeurseurB proljables de cette invertiion* —^ Pour 
l'amateur je formerai un catalogue gfrieral et raisonne des [danclies de ebaque artiste avec 
leurs monogrammes et des rernanjues sur le mérité de leur exêcuiiuti, sur la vabair des per- 
fectionncinenis teelmiques qu'ils y ont successivement apiiories, cl leg prix auxquels leurs oii' 
vrages passerii dans les vetiles souvent contre loiite justice* 

ne sais ponrquen ncveril (et Malpez, notice sur les graveurs, toineïj, page i2:ï) prr- 
lend rju'üufuue des gravures de Siegen u'esi ciiirec dans le cuimiierec. 













INTRODUCTION 


sur tons les exemplaires que j'ai rencoutrés, n a été remarquée par 
personne; elle valait cependant la peine d'un examen attentif, 
puisqu'elle fixait Tépoque de rinvention^. 


Toutefois crest la 


plus ancienne gravure connue exécutée par 


ce procédé. 


a il existe iléus étals de eeilc plaiidie : l'un (le picraîer) purle I année 1642 marquée à 
droite, tandis que la tin de la dédicace L, n, S. est à {;auf:lie, Mans l'autre {le second) cette 
cinquième jiipie a été ctfacéeel (jiavce de nouveau, mais réunie au milieu dans cette forme : 


J/ 





portant lïonc nHdlcmeiît l'année 1643; en nuire la planelic n été reprîseet relouçliée*Dans Cun, 
premier état, ks broderies de la robe vont en llipies droite!^, dans l'autre elles forment ito 
losanges* 

Voici commcnl je nrcsjillque le fait des deux états de cette planciic : Sîegeii fil tirer peu 
d'épreuves de sa plaiiclie (voir sa lettre) dans le mois de juillet et iraoùt 1642 ; Il en fil presenl à 
de hauts perso il ua^^es ei pi'Ul-élre d quelques amis; ce n‘est qu'en 1643 qu'il sc décida, lors¬ 
qu'il eut terminé le portrait triüisabeifi ifaprés Moillliorst, â les abandoimer à quelque éditeur; 
celui-ci, pour donner une nouveauté éifale à res deux publications , cliaii(|ca le titre, y mît la 
dat(î de îlî W et ajoutai à l'mcr c un l aux exemplaires déjà ürtxs que Sie^en lui céda, 

J'iudiqiierai en son lieu combien d'exemjdaircs de fini et do faulne étal sont venus à ma 
comiaissauce* Il suflirii de remarquer ici que celui de la collection royale de Drcsilc (sur lequel 
Heinccke a fait sïî notice) est clii [uemier état ; et que ouvrafjcs suivants sembleui indiquer 
des épreuves lîu sccomb 

VerUie, qui cou naissait le pasÿiaf'e de Samlrart. copia exactement le litre de cette planche; 
Granuer, qui possédait sou maïuiscrit cl puhiia cet extrait (Iîi(>i;r, llisb class* X, tome IV, 
iu-8^, et V, iii-iq, marque fnimé'C 1643. i,r eat;doi[ue de ^Viuekler, estimé |u>ur son exactitude, 
porte au n* 4 :jT 2 le tiire au lon^ de relie [danrlie et cette même date. Karlscb (KupFersticlikuutle, 
pîif;e 235) marque la date en <‘liiffres romains, nu ttaiit Amio Momini en toutes ledrcs, ce qui 
est une erreur, T)urliesue,dans su nolicc tlejifslampi's exposées à In Bibliollièqiie du roi in“ 102 
et 12R de iVdition de 1K19. Paris, et ri*' nù-fCt de relie de 1823, 8% Paris), le rite ét;olemeiit : 
et eidiii Ib ulliol (Mkl, des mouoi^raiiiiiies, tome 1, ii* 182^1) dauue le titre eiilier et celte date 
eu chiffres romains, 

Ras]H’,quj fut quelque Icmps direcleur du musée di'Cassel, et qoi quitta celte place cou vain eu 
d'avoir vendu des uié(lajiles du enbîiiet pour une somme nsse/. consul érable (Siricder, lUsioîre 
des .s;ivauls de bi liesse), se réluqui eu Aiijjlcierm (ITHÎ-ÎU). Il reiicontra le 1>. (dieîsiuii 
et lui dit ïpie In ijüdioibrque deCassel pDssédail lîés épreuves et la ]dauclie luêiiie deci'tie yra* 
vure. L'auieiirde l'ilistory s'adressa à i>L lleaflirolie, alors mliiislrc dans ce eerck 

de rAlleiiiaipie, pour s’assurer de ta \'éi iléde ce reiisei‘;iienieul, ri il rei;ut pour réponse qii'oii 
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ISTRODIJCTIOII. 


Jülin Evelyn(né en octobre 1620, mort en février 170G), 
nu des esprits les plus universels de son époque, avait consacré 
les preniières années de sa jeunesse plus parti eu lier einenl aux 
arts J et trouvait leur culture facilitée par ses voyages et ses rap¬ 
ports avec les artistes des différents pays qu'il parcourait. Ayant 
passé quelque temps à Paris, il grava )ui-ménie plusieurs plan¬ 
ches sous la direction ou d’après les conseils de NanteuiL Plus tard, 
partisan fidèle de la royauté malheureuse, il s’employa utilement 
dans des négociations avec Charles 11 , lors de son séjour en Bel¬ 
gique, et, reclierclié de ce souverain ajirès su restauration, il fut , 
dans toute occasion, en position de rencontrer et de se trouver 
en rapport avec les personnes qui formaient la cour d’Angleterre, 
Le prince Iliipert était de ce non ibre , et son goût pour les arts 
devenait un motif de plus de s’attacher à lui, A répoque où J. Eve- 
lyn préparait son ouvrage sur la gravure, celui-ci lui communiqua le 
secret de la nouvelle manière au radoir; voici comment il en parle 
dans sa Sculptura { pag. i 3 o, prem. édit., et i i 5 de la seconde): 


n’avail ni Vntic ni VmWe. (jtnirnal de Uothn,1702, paj^c 510). J'ni fait 1rs mOmr rcclimOiOSî 
elles ont (UiLÎ r|;aîemrlit infruciucusirs. lUispc, par .sa r oiiduilc, uisjïiro trop peu de conllancc 
pour s'arrêtera sou lêmoliîJiaüc. 

lo Sur la vïo fl'Evelyn, on [>vui coiisullcr : — >k-moirs of,folio Kvdyit roiiipriHÎnfî Iiis diary 
from uiil to n05p 1822,2’ édit. H\ 1827.— 1.:* IVUijîiMidiii; A la têU: de U socondo 

édiUon de son ouvraiïo: Stailplura.-—tiran(ïer, Eliuipaph. Itist., lonit: Il, pafjos ol Mis .— t.n 

article éteiuîu cl très bien fait , dans lo V* vol. de la lîio'fr. brUuinîca, — Collin s Itarom^taijo. 
—Iîio|;ra]djiu un htm: lie, an. Suai’d.— G<uioral UinLioiinary.—Nusv bloi;r. ïJîcl-—Walpok*. 
Venue, GaiaU of Kîi^yravrrs.— Les Uîci. riojp. üîst., el Etrycb, otc. 

" Sculptura or ili*i liisloi yaiiil aruif clialrofjraphy* aiid nijiraviiiij lu roppc-r; willi an ampk 
eniimt ration of Un; most rciiownod riiasiers and thoir works; lo wlikli bannesud a iiuw iiianner 
of enjjjuutiîî or mezzo cmiimuiikalcd by bis Hi£;hJiess//r/wff liuperi lo llu; authour of 

(liLs treaiisu. 

London^ j)rt, 8*, lfi<i2. 

Avec un ffOnlispî<'.e .t. B. (J. l'volyn ), inv. A. 11. (A. llcriorks) sr:u. Aussi priuvit! de .kssiji 
fjue (l'uxticutiiHi ; Ki pnj'c 121 bsI fli:i-upi1c pJll’ utie uraviirc suiix i iKôn^i, «1 aux paaes I -i i-145 se 
li'Ouvcla fjravure (itUc do resiêrailL'iir) ilu prinoo llu prit, 

Ollç cditïoii e.sl rarr^ sur^loulavcc la[;rayurt:qkon a souvrnl arracliêu jaour I intercaler dans 

les colUïctkjtis. 

Du nii'mBqurîllunm, nruiict (Matiuid duliliraîrr) caramet unerncur en appokiilt c.'iu-ft)r1>> 
la jdanclH*du prinee IViipi'il. EluTt n’axait jkis jiIus i"iison lorsqu’il dit, peiil-étrc d après Bai- 
resscou l uessii (Lrx.ari. l’ial/), que cctic pkiicUc tst la première riu’oii ail yravdc dans ce ('ctirc 
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IKTROBIICIIOH. 


« U vvas in the former cluipler tliat \ve made rehearsal of llie iiiosi 
leiiouiied Gj-avers and rlieir vvorks; not that %ve had no more to 
add 10 lliat niimber, but becau&e \ve woiiid not mingle tbese illus¬ 
trions naines and qiialitics there, ^vlllcb we piirposely reserved for 
the Crown of tliis discouise; we did llierefore forbear to inciiLiou 
wliat bis lligness Prince Jlnpertsown hands bave contributed to tlie 
dignity of that art- perforining ibis in gravrng (of wbicb some cn- 
ricb oiir collection) comparable to tlie grcatest Masters, sticli a 
spiritand address there ajipears in ail that be touches and especially 


fAllî 5 . Jiî)ilto(;r. I.l■xic«n, 4*, l.fijwi", 1S2I. 3Üii‘7,2iK). ()ti conçoit il'aitl(îuist|Uf dans des uu- 
vi’atjps auUüil fournis dt' reusdi^iu meiils^ île spixibkibles tioiiois ücljripf>€tiu 

SculjUuriï or tlie llistory, 
cU!*, Ole., etc. 

The secüiKÏ edilinn, 

{jHiUiiiiifif} some correetîniB and addilioiis UiKeri from i!re marrïiîi of tlie auLtior's prîiiied 
rojiy ; an elt'hiiijï of liis licail tiy >î, Worlidf^e; an exact cojiy ofllie inczio tiiiîo donc iiy ijrîiue 
Kuperl, l>y M. llousion ; a translation ofall ilie ureek and latin passassesi and Meiiiuîrs of t!ie 
auüior's life. 

Lotni<»i»^8\ 1755, 

BifJijraphic est assez: inU'nessiinte el bien écrite, les notes fl ccirrrctlons sans aucune 
valeur, portant sur l'aiiciernîe orlbojjrajdie el (jtiel(|iies noms propres comme Ceorj;;iôon.— 
(ieoripono * etc. J^c [Rorlrait asîuv. bien fjravé à l“eau-forte\ d a[n'ês relui de iVanlenil^ dont Kve- 
lyu parle ilans nue noie marjiitiale ironvée sur sou exemplaire: * Jiisert ilie follimiiijj note ou 
]iiu^: ib Flureiiî leOuiile iii liîssiujjulai ity d'arcliileeUire etc. fjives a calak>‘;ue of llic Works oF 
iVaiitemt iii vvliicb lae meiitioiis ruy erti(^ {jraveii liy Uiis rare scid[dor wiEli lliis imjieriîiient 
iiiislake, Yvelyii dît le ptUit iiiilonl anglais, ou le puriraii ^trec parçei|ii1l va du f^rec au lias, 
où est rerît aussi lueliora ri'tîiu'te; il est eu ovale, p. XXXIV. ti—i,a [daiicïie pniyes lüH-lOP eu 
conin'-parlie, la copie de la ]dariclie de lUiperlj exacte, mais sur uu fond plus uni tiuc l'orij;!- 
nai ; le texte coiiforrne â la premk ie edîlrim. 

Jnsiiu'A oos jours^ il a paru iliversi^s i^dilioiis d’un ouvratfe fini, parix^ipi'il porlis à-peu-près 
ie même îiire , a été placé sous le nom du même auteur (Qi!ulü(;ue de la bibliolîièque du roi 
ll^\UIJlelerre ^ rolîo); e'esl une erreur^ F\adyii estiHrauijer à cette ptiblicaiioii. 

Scu!|>tura-bisl{>rico-lecbiik'a — or tîie tlisîoi y aud Art of ciijfravîii", à ^ pajjes.— 

Failbonie est, je crois, le premier auteur de cetouvra^'O, qui fut aiiiini enté successivement î il ne 
contituu sur ïa tpavure nu raeîuîr tpie quelques details lecliiiîf[ues sans imènH. 

Fiilln je ti'ouve dans le bicLiomiairc de >L iNaijîer : Evelyiî sculplura.—Die Original Aus(;abe 
mit 1 kupfci'ii jii Scliwarzer Marner, îst von in Enîïlandselir|[esucli! und selten. — Je 
sais cumbii^n de dè'sonire s’jiUi'oduit faraleuu^oL dans îes notes éparses d'un tp'and travail; je 
ii’ailribue donc celte erreur qu'à iin liascird de ce (senre ; mais un pareil ouvraiîC rra jamais 
existé. 
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INTRdDÜCTION. 

in that of the Mezzo tinto^ ot ^vhîch we shall speak here after more 
at large ^ ha vin g first enumerated thoee incomparable gravings 
of that bis new and inimitable stile in botti the great and littla 
décollations of St.-John Baptist, the souldier liolding a spear and 
leaning his hand on a shîeld, the two Mary Magdalens, old-mans 
head, that of Titian^etc*, etc.; al'tcr tire saïïie Titian, Georgion 
and others, w 

Le chapitre VI (ï'^'édiL page édit, page 137) porte en 


titre : 

«Oftlie new way of engraving^ or Mezzo Tinto, invented and 
communicated hy his Ilighnesse prince Kupert, couiit Palatine of 
Rhyne ^ etc, » 

We hâve already advertisVl tlie reader in one of our Præli- 
mînaries why we dîd omit what liad been hy us preparM for 
the accomplishrnent of the more niechanical part of the chai- 
cographical art: But it was not ont of the least design to abuse 
him in tire Title at tlie frütuis[)Jece of tins history ; siuce we 
believed he woiild most readily comniute for the defect of a 
mystery so vulgar, to he gratified witli a 11 ollier altogether rare, 
extraordînary , iiniversally , approv’d of, admired hy ail whlcli 
hâve considérai the cffects of it and which (as vet ) lias by 
noue hecn cwer publisli'd. 


Nor inay I witliout extraordinary ingratitude conceal tliat illus¬ 
trions narne whicli did communicate it to me; nor llie obli¬ 
gation whîch tbe curions bave to tliat beioic person wlio was 
pleasM to impart it to tlie world , thongli by so in competent 
and unworlhy an instrument, 

It would appear a paradox to discourse to you of a graving 
withoQt a graver, burin, point or aqua fortis ; and yct is tins per- 
fornPd witliout the assistance of either ; that what gives oar 
most perite and dextraus artists tlie greatest trouble and is Ion» 
gest Hnlshing (for sucb are tlie lintclics and deepest sbadowes 
iii plates) sboulil be lieie tlie least considérable attd the most 
cxpedillous; t!iat, on tbe contrary tlie lights should be in this 
the most lahorious , and yet perlonii’d wîlh the greatest facility: 
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INTRODUCTION. 

that ^vlKlt a[)]>ears to Le effëcted ^\ Jth so lîllle curiosity j stiould 
yet so accLirately reseinlile wliat is {rencrally estcciii'd ihe vcry 
(jreatest; viz. Ttiat a prînt shonld emtdatè even tïie Ijest of dra- 
wings, cluaro e Scuro, or (as ihe Ilalians tenu it) pièces of 
tlic Mezzo tinto soas notluog citlicr of Vaj^o Ha Carpî (lJ{;o da Curj)i) 
or any of tliose otlier Alastei's who j>ursu\J hîs atiieiapt and %vliose 
Works \ve hâve alrcatiy célébraied, liave cxceeded^or indeed ap- 
[)roc!i\] ; especîally, for Üiat ü('I^ürtraiîs,F;jjiires,tender Laïidski|is 
and llistoiy%etc,îto wliit h it seeins niostajvjvropriate and applicable. 
Tins obüyaiion then we bave, lo bis llif^bness pkince Iîupijît 
count Palatine of libvnc^ etc. Wtio bas i)eeii plcas’d to cause 
tlie iiisirniiients to be ex[>reslY fitted, to sbew me witb bis own 
baiuls^how to manafre, and conduct tbein on te jdatc, tbat it 
produce tbe eftects I bave su luucli majpiilied , and ain bere readv 
to sbcw tbe World, in a piece ut liis own illustrions toiichîng, wliicb 
lie was pleasM to boiioiir ibis work witlvall^nut as a vénal addi¬ 
tion lo tbe price uf llie Jîook {tbougli for wbicb alone it îs inost 
valuable) but a pariicnlar j^race, as a specîmen of wliat \ve bave 
alledyed, and to adoni ttiis présent cbn|)tén 

Itis likcwise to lie aeknowledfjed, tbat bis llîylmess did induljje 
me tbe bberty of jinblishinj; tbe wliole manner and address of tins 
new way of cinjraviMg witb a freedoiiie [lerlectlv (jenerous and obb- 
yinjj:but when 1 liad weJI considcFd it(8oimicb bavîng been aireatly 
expressed , wbîcli niay sidKce to (jive tlie liint to ail inj^enious [ler- 
sons bow it is to be [yerformM ), I did not tliink it necessary tbat 
an art so curions, and (as yet) so Üttle vidj^far (and wtiicb indeed 
dues not suec‘ee<l vvbcre tbe ^Va>rkman is nt>t an accoiii[)lisbcd dcsi- 
^jnerjand b:is a competent talent in ]>aiiitinjj likewise) \vas to be 
prostitnted at so cbea|ï a rate , as tlie more naked dcscribînjj of it 
herc, wonid too soun liave expos'd it lo. 

Dpnn tbcse coiisideratiuiis tlien it is, tbat we Icave it ibus ænijj- 
matical^ ami vct tbat fins inay ap[iear no dissinfjeniions l'orlomon- 
lade in me, or invidrons ext:nse, 1 juofcss nivself to be^ ahvaves inost 
ready (siib siyillo ami liy liis lliJ;hnes8e^s permission) to {vratifieany 
cnrious and wortby jierson uitli as Init ami pei‘fect a démonstration 
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of the entire art, as my talent, and ailresse will reach to; if wliat I 
ani iiow præparitig to be reservM in tbe archives of tbe royal So¬ 
ciety concerning ît, be not siifficiently instructive. 

L’oiivruge de J. Evelvn, quel que soit le peu d\isage qu’on eu 
puisse faii'e atqourd lini, pi^üuve dans sou auteur, à l’époque où il 
récrivait, une éliute particulière de son sujet, et donne de la valeur 
aux éloges qu’il fait de la nouvelle manière qu’il appelle incanipa- 
rable, inimitable. 

Il serait difficile de démeler dans ce récit la part que le prince 
Rupert s'attribuait datïs le mérite de rinvention; mais nous avons 
un autre lénioignage, t‘’esî celui du prince Rupert liii-méme qui, 
an dire d’Evelyu, dans un mémoire qu'il devait adresser à la Société 
royale, ex[)li([ue coinment Siegeu , un militaire allemand, avait 
découyeiL ce movein Kvelyn , dans son ouvrage , omit cette par¬ 
ticularité, d’un coté pour relever le luéi'ite de rinventioïi par le 
rang de Tanteur, de l’autre ne voulant point entrer dajis des détails 
techniques qui eussent iiiis sur la voie de la découverte, et, jusqu’à 
rannée 177 J le monde littéraire fut induit en erreur. 

Voici connu en r il s’exprime : 

fc Tins invention, or uew maniier of chalcograpliy vvaB tbe resuit 
of chance and inipiroved by a (iertnau soldier who es[)ying sonie 
scrape of harrel of bis miisquet and being of an ingénions spirit rc 

w 

lined upon ît, till it produccd tlie effects you hâve seen and nhich 
indeed is, for tlie delicacy thei cof, mucli superior to any invention 
extant of this art, for tlie imitation of those inasterly tîra^vings. 


û 


Heinerke esi le premier auleur fjtjî lïinîjea l'attention géiKralo sur le passa[;e lîe Snn- 
tlrarl. 

Ce mémoire, écrit en entier de in main de .t. Kvelyn ^ fnisoit partie de $es mami.scrîls, 
et fmsa dans la posiwission de Hicliard xMîiîdklon il est iniilulê : ft Prince RiijïïTt 

new way of eiifjravinfj roinnmnîcaied by lits liiijhness 10 r. l'yclyfu n Celui-d avait écrit en 
marjîC : « Tliî^i ï prei>arod to lie re{;î<itercd în thf! royal Society, but I liavn nnt yet ipvc'ii it in . 
sü as il Htill coiitiimes a secret, ’t On s'explique de; celle inanîére les reclierches inuliles de plii- 
siêiirs auteurs dans les archives de la Société royale cl les Trans. phHn.s. [ voir aussi Walp, 
Verlue by ÏKillawüyj jj. Ibü). A* Kippis puldîa l’extrait (|ui précède (dans sa lijoj;. brîlt. 
London , folio 1703, voL 5 , p. ülG)* maïs il Jaissa de cOlé la fKii üe du .Mémoire qui traite an 
long de J:i tcclinique alors en usage; fes]]i'r<‘ nie procurer ec manuscrit, qui nie serait niile 
l>üur la seconde partie. 


r 
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immmm. 

and as the Italians cail it that inorbidezza expressed in lhe best of 
tlieir desi{;ns. I liave liad the lionour to he the (irst of the englisli 
to wlioin ît lias been yet communicated and hy a spécial indülgence 
of bis Highness, who with his own hands Avas pleased to direct me 
with [lermissioii to publish into tlie vvorld, but 1 hâve esteeined h a 
thing to ciirious, that 1 thoiigt it would be to profane ît j before f had 
Hrst offered jL to tins iSlostrioiis Society* « 

Les paroles du prince riiijicrt étaient sans doute plus explicites 
sur le compte de rimenteur; il Tavait appelé un militaire, et cest 
ainsi que le mot *t soldierw doit être entendü, car il nVst pas pro¬ 
bable quEvelyn lui-ineme crut (pi\in simple soldat fut Fautenr 
dune découverte qui supposait nécessairement la science du des¬ 
sin; c'est donc une confusion laite aux dépens de Siegen, mais c'est 
ainsi que la tradition se fait jour* 

ISous pouvons voir ce (prelle devient plus tard* Vertue avait 
consigné J dans ses notes ^ celte particularité; il Favaît apprise 
de 51 . Kilhgrew qui ra%aiL reçue de la bouche même de J, Lvelyu. 
Walpole , dans la rédaction du Catalogue des gravures ( vob V, 
p. i37 , é(lit. iïous la conservée ainsi rédigée : 

n Tlie Prince going ont onc inonhng observed the ccntinel at 
some distance froin liis ])OSt; \cry busy doing some tliing to liîs 
pièce. Tlie Prince asked liîm what be ^vas about? lie rejdied ihe 
dcw liad fallen in the niglit, liad inade lus fusil rusiy and tliat he 
was scraplng and clcaning it* The Prince lookîng at it^ was stuck 
wilb sometbing like a figure eateii into the barrel, with innumera- 
hle liitlc holes close togeiher, like frie/ed work on goldand silvcr, 
pari uf wdiîch lhe fellovv had scraped away; the gciiie fécond en 
expenences froin trilling an accidend conceived Mezzo tinto 'h n 


Il existe en Anf^lelerre une nutn; prétenlion ■ la roici j et mt ritioi die sc fonde : 

Clir. (né en 103^3, morl en 17^23)i ûrehitocte de Saint-Paul, du raonumeiit et d'une 
mullilüde tfédiliccs, avait moniré dans sa jeunesse une aj^lilude sini^ulière à louk\s îes sciences 
Cl û lous les ans; il lié d'amitié avec le prince Rupert qui lui cnvoyaîl de ses raeîl- 
leurs vins du Rliin (KIme, Parentaîia, eie.), et se trouvaU collécuc d'Evelyn A la Sodêté 
royale, A ta Commission de Pétli(Icalieu de Sainl-Pnul, ete., etc.; et lo coiiformilé de leurs 
{îoùts les rapprochait naluredemem. On comprend que l'un d'eux, possesseur du secret de 
l'amiral, le communiqua il Pauîre, ei qidayaul exécuté plusieurs pièces, m lui en allriliua riu* 
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C’est ainsi que les droits s’établissent contre la justice, contre la 
volonté même de celui qui en profite. Le temps consacre les erreurs 


vcntlon par igiiomncc des autres productions di^ja parues dans les Pays-Bas. Le Journal de ïa 
Soeidle royale de Londres du T" octobre lGü2 poj’te que : u Dr, Wren prcsenled somo culs 
doue by bimsetf in a new way of eUdiintjî wlicreby, lie said, lie could almost as soon do a sub- 
ject on a plate ofbrass or copper as auodier could draw H vrith a crayrrn on pnper, (Bircïi's 
llislor* Uoyal Soc., voL t, p. U4.) » Cinq ans {dus tard+ rauteur du Parcntalia en tirait celle 
fausse cotiSi'((ueuce : 

K lie ( Dr. AVreii ) was tlie lirst înventor of the art of [jraving în >iezzo!info whîcli was after- 
wards proscruted and improved by bis royal lïi^^îiriess Prince Uuptu’t în a metliod somewliat 
different^ u|}on tlie sujijp^stioii ( as îs saîd ) of Ibe îcarned and injienious Jolm Lvelyti Esq, — Of 
this art some ori[;fnal essays are estant r viz, tlie lioîid of a 3!üor, etc., etc., ( pa^jc 214 )* s 

J. Evûîyn, en parlant (le la pratique du dessin (drawinf; and dcsîfjuinf») en Aiii;kucrre, c6- 
lêbrc tes talents de son amî dans ce (ïeiiie { p. 133 de la 1" edît,, p, UT de la 2' ), mais il ne 
crut pas néces-saire de parler de ses essais sans ronsi-quence en fjravuroj il est même {irobnble 
qu'il ne lui eommimiqiia ce secret qu'aprùs la ]>iiblinaliDn de sou ouvra[;e. Comme Cbr, Wren 
quitta Londres dans le courant lîc lûG5 [KHir faire un voyage ù i^aris, cl ne revint à Londres 
qu’en I6G6^ lorsque Ic graiid incendie avait rempli sa letc de [trojets et occupé son tenqisde 
plans de constructions, il est à croire que scs travaux en gravure au radoir sont de 1062 A 
1605. 


Malgré Tassertion positive de Graiîgcr qui cite la léie de Maure, on avait douté, jusqu'à pré- 
seul, de resîstcnce <raucutie gravure de Wreu (a prini wbicli does uoi actuatly appear lo be 
prêHerved în Ihc cabiucts of any of tlie cmious. îliston, p. 19), et ton avait rejeté les préten¬ 
tions qu‘oii élevait en sa faveur. Comme on l'a vu, nous avons montré facilement Terreur qui 
attribuait ù cet artiste Titivention de la gravure eu majiiére noire: quant à ses gravures, nous 
avons fait précéder ce traçait d'une copie exacte dune épreuve bien rare de retle lélc de Maure. 
Elle est aujourirhui dans la posstïssîon de 3L R, Wcîgel, et je ifcii commis pas d’autre épreuve. 
Vaillant Ta copiée. 

Toutes te 5 assertions d’un écrivain comme lieiiiecke mérileiit î'alieiiilon : c’est pourquoi je 
citerai un passrige de scs manuscriLs qui teudi’ait ù bimlcverser les faits les niîeux établis. On 
sait que cet homme laborieux a publié quatre volumes d'un Diclîonnaîre des artistes; ïe reste 
de Tcïuvragc, mis au net de sa main ^ était prêt à être inij>rimé , mais Tindifférence du public 
rendit Impossible sa couiinuaiion; le manusmi, relié eu quinze volumes în-folio, est conservé 
dans la Inbliotbèque de D^(^sd^^ (kien (jermet l'usage à cbaeuii, mais il est rareiiieut demandé, 
et cependant, malgré des lacunes que les recherclies posiérieurcjs oui remplies, c’esl un tra¬ 
vail întéri^sSîJrtl et toujours utile* Lors de mon séjour à Dresde, je T.ai consulté atteiitivemeiiL 
A l'article Siegen j'iiitrüuvé : « Ou a i ru, et moi-même j’ai cru jusqu’ici, que l.i première 
planche gravée en manière noire était le portrait de îa piiucessi^ Amélie Elisabeth, veuve du 
landgrave de liesse en 1643 ; mais je tiouve un poriraii du Titien avec celle jnscri[)tion ; 

Il vero rîlralio del unîco Tiiiauo dicato al Imperalilce Eleonora da (jiovîin Tliomaso pitiore 
dieto în luce con questa nova invenzione ( ma ni ère noire ) in Yierina, Li 31) mars, Taiiiio 
Ï631, gr. 4-*. 1 » 

I/atithenlicUé de cette date, en ctmlradiclinn avec les faits iustoriqties, serait contestable 
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jusqu’à ce qu’un ose lattaquer luî*ineme; heuieiix quunj on peut, 
cüuune ici, lui opposer des preuves de lu vérité ! 

Examinons maintenant le document que nous trouvons en Aüe- 
nuijjnc. Sandrart naquit en 1606, c’est-à-dire un siècle troji tard; 
il n'a point, comme auteur, le mérite d'un couteniporaiti dti grand 
siècle, et n’avait pas assez de talent comme historien, pour donner 
une valeur aux renseignements qii^il puisait dans un passé reculé. 
Quoi qu’il en soit, il prend place immédiatement après Vasari et 
Cari van Mander, qu'il a souvent mis à contribution, La meilleure 
manière de juger son mérite, c’est de se représenter la lacune 
qu’offrirait cette partie de Tlnstoire des arts, s’il n'eut pas existé. Sa 
biographie est par-tout; je ne songe pas à la reproduire; je remar¬ 
querai seulement qu’éiève d’Eg, Sadeler en gravure, de Honthorst 
en peinture, il lit un vogage en Angleterre; qii’après un long séjour 
en Italie, il revint en Allemagne vers l’année et s’établit à 

Amsterdam mais pour peu de temps, car il alla bientôt demeurer 
dans son chatcau de Slockau» Les ravages de la guerre le forcèrent 
à s’éloigner de cette résidence ; alors il passa successivement dans 
les villes d’Augsboiirg, Niirnbcrg et de Vienne, où il s’occupa de son 
art, li mourut à Angsbourg en 1688, recherché comme peintre, 
tandis qu’il ne devait occuper la postérité que comme auteur* 
Les ouvrages qu'il a publiés traitent des arts; la première partie 
de son académie de peinture parut en iGyS, la seconde en i 


pîir la raiison que* le intîtucï arlisle^ ilans une jilancht' Je tr>üt uxécutéc q^alement à Vienne, ne 
ri venJique nullement l'honneur Je l'invention ; niais elle tomt>e irelle-m^^me devant ce vé- 
siinië : Tlionins, en 1631, voyageait en Italie, et ne pouvait être it Vienne* La princesse 
de ManUjue Llêonore^ hlle du iluc Charles 11, travail qu'un au, étant nëe en 1630, ei l'on 
ne doutaîl pas ])lus que vingt ans jilus tant elle Jevicndraii imptfnilriee, qu'on ne songeait 
à lui dédier autre chose que des lincliets. — l/emjHTeur Ferdinand 111 L'épousa en troisièmes 
noces dans le courant de 1651; et ce n'est point encore à ccütc aniiée qu'on peut reporter îa 
dtuücnce (le Tlumias qui ne vint à Vieillie que cinq on sis ans plus tard: niais comme cette prin^ 
cesse est citée par les hîstoiîeirs pour ses connaissances éicnilues et la j^roicction qu'elle ac- 
corila aux arts, il est jvioUible que c’est en reeonnaissance iruii iiareit appui que cette planche 
lui fut dédiée en I661,(f>u peut consul Ier toutes les Hisfinre^ et Tableaux généalogiques de 
l'Autriche, ks ïûslorîens iiiiiverjMîlseï FAvl de vérifioi' les dates, tomé H, 2*" partie.) 

ïkpuis que j'ai écrit ceci, j’ai fait des rechendies pour irouver ce port rail, et Vy suis ^uirvctm: 
il parle, comme je lé supimskais, la date 166 L Ccsl une siq^ rlie planche qui est fort rare 
{ voir au Catalogue ). 
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à Niu'riberg. Dans !e preiuler volume (l Tbeîlj III Buch, XVI 
Cap* p, lOi), il parle ainsi de la gravtire au racloir et de son in¬ 
venteur : 

Voïi der soçenannten Sclnvarj^eri Kunst in KupFor,. 

Die sogenannte Scliwarze Kunst iu Kupfer zii arbeiten deren 
luerbey auoh billig zu erwehneuj ist eine Ivuust vennittels seliarffer 
sj>itziger Instrumente vou Stalil mid Eiseii, auf deii gepollirten 
Kupfern zu talireUi reiben drucken and rollen : da tlann durcb die 
barte des Zuegs eiji Bild oder l'igur iu das limle Kupfer binein 
geritzet Avird- Diese Arbeitj glbt ciwaii 5 ü oder üu saubere Abdrtie- 
eke bernacli aber scldeift es sicb Laid ab, weil es nicbt tief ins 
Kupfer gelit, Sie wiid fur keine grosse Kunst gebalten und ist nur 
eine zierlicbe Debung : wer diese in Ilaiid und Vcrstaud bat, dcmc 
siud diese undaudere der gleieben Wissenscbafieu uureln Spiel, 

Der erstc lirfiuder dieser Kunst war aiiiio 1648 uach l>escblos- 
scncin teutschem Krieg eiii bessisclier Obristlciitenant, Nameng von 
Siegen, weleber auf solebe Weise (luo Dure hi. der rc{;irenden 
Frau Wittib von Hessen Cassel Conirafaet in liai b fiebeus-Grœsse^ 
Avieaucli deii Ib'inzen vott Orauien, gelïlldet. Xaeb soleJiein baben 
Ibr Durcbb Prinz Robert i*falzgraf bey Ilhein , als die in der 
Zeicben und Malderey Kunst perfect erfahren, diese Wissenscbaft 
herrlich und zu solcbcvr Volikonimcnlieit crbobcn, dass darinn eîn 
mehreres nicbt zu erüncîcn ist: wie ïuiterscbiedlicbe Werke von 
deren fuertref flicber lland als eine Magdalena ettliche ContralaetCj 
einsieb umseliender Soldat mit seinein glanzeiiden Ilariuscb Schild 
und Spiess ailes unverbesserlicli j vorzeigen, Iliernaecbst bat W’'* 
Vaillant, als ein guter erfubrner Mablcr, in derZeiebnung îneister- 
baft bescldagen, diese Manier fortgesetzt nnd cîne Menge berrti- 
eher Werke davon in Kupfer zn bringen angefangen, die zu 
erzctden gar zu lang fallen würde, welclier durcit contintiirljebe 
Febiing nud Fleiss bieriiui fast Wunder tbut* Es ist aber diese An 
den zierlicben Scbraffiruiigeu nud andern Mübsamkeiten, die 
zuin Kupferstechert crfuÉ'deit werderi niclit untergeberij sonderu 
^va^n der Uniriss iicben dein Scliatfen und Liclit; accurat ist, dîe 
Sel n'a ffinmg Si ri cbe oder 'rü[>fel infïegcu gebeu wie sic wulleu so 

‘2 
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istderqtialttet dadnrchnichts hnitomiiien. Sonsteii {jibct tliese Arbeit 
an die lland,eine neberaus gi'usse (iebiiclie Nalürlicbkeit, Kraeftc 
<les liiecbts und Scbauens dermassen liodnind aii/;enüliin iii allen 
Tbeilen, besonderlich in den fîilderii, dass dergleiclien weder mit 
dem Grabsticliel noch tlurch Aetzen im Kitpfer zn erhalten ist. 

On voit üvideniinent par ce récit '* que Saiidrart était au fait 
de tous les procédés de cette invention, et, d’après la manière dont 
il les coiumuiiique, qu’ils n’étaient déjà plus un secret; ce qui 
doit intéresser, c’est le cas que ce peintre fait de ce nouveau moyen, 
et lejiifrement sain qu’il se forme de sa portée; ce qui peut étonner, 
c’est de le voir se irotuper ainsi sur la date d'un fait aussi rappro¬ 
ché, sur-tout lorsqu’il cite une {^ravure de l’inventeur, qui porte une 
date certaine, f^a facilité, dans iin grand travail, de confondre deux 
rliiffres comme ifiijS et 1648, peut être la cause de cette erreur. 

Ces trois renseignements ont servi de texte à tous les auteur.s, 
qui, au milieu de Pincertitude, cherchaient la donnée la plus pro¬ 
bable. J’cii citerai quel(|ucs uns; cette liste pourra être considé¬ 
rée cotnme nu réperioire <lcs ouvrages qui traitent de ce genre de 
travail, et qu’il est inutile de consulter. 

l,es auteurs se divisent en deux séi ies, les itn5î appuyant les prtî- 
tentions attrlbntîos au |ïri!iccs Ihipert, f|ui anrait inventéj vers i 656 , 
la gravure au raeloîr, a lUuxelles, On trouve jusc|u"eii i 835 des ou¬ 
vrages spécialement coiisacres aux aits, qui soutienneui cette opi¬ 
nion. 

EvfciLViN. — SculpUira ^ 12% 1662- J"ai rappoitë les passages ofi 
il cite Ilupert comme iiiveuteur* 

W. Vaillant, — Il publia un portrait du prince Ilupert, avec ce 
titre : Frius Robbert, vinder van de Swarte IVcnt Konst, 

Lairesse Scuilderhoek.—A msterdam, 4 ^ '7^6, part, li, pag. 398, 

Hier (en Angleterre) Is ook deze Koust gebooren en opgevoed : want 

La seconde édition, qu*)i corriii;cn et nuifïnenta de pliisumr.H noiiccs. fut traduite en laiin^ 
Nnrnberg, folio KiH'L elle cotiüeol ce même passinfïü avec une mkiiîîoiL dans le nom deSic^;efi 
qui est désii^nü alors par K. Siefieii* l.a troisième édilion, pubU<Æ par J,-J, Volkmaim à 
[Surnl>er{', folio ntift-HTS, esl retravaillée s^nis aucune autoniè; elle îhirle deSif-gen j vol. I, 
^>arlîe 3*‘s, 54. J'omets ce passaf^e comme in otite. 
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Prins Robbert is de eerste geweest die ons een voorbeeld daar van 
gegeeven beeft. — Trad* française (par Jansen); IVirîs, 4 *^, Ï7B7, 
tom. H,pag, 646.^—Deutscli, iNiirnbergj 4 \ i 73 o, vul. K^pag, 4 ^^* 
Dernière édition, 1818-19, — Edition anglaise; London, 4 ^? i 83 o. 

Descamps. — Vie des peintres; Paris, i 653 , tonn II, pag. 33 ï* 
Le prince Robert, grand-amiral d'Angleterre, cjoi a trouvé ce se¬ 
cret, 

Houbraken. — De groole Scliouburgli, 9.'' édiî. Gravenbage, 8**, 
17^3, toni, lljpag. 1 o 3 . — Prins Robbert, groot adniiraj van fÎTigelatid, 
die hetzelve (de Scliraapkonst of Swartekonst) uitgevonden lieeft, 

R. P. Doissin. — La Gravure, poème; Paris, 8 “, 1753, pag. 9. 
Scalptura; Parisîis, S"", 1753, pag. 8 . Des phrases assez peu poéti¬ 
ques et fort inutiles, 

Gaultier de Mont d'OrOe, — Éditeur de fart d’imprimer les ta¬ 
bleaux; Paris, 8^, [756, Avant-propos, pag, 79. 

(Gilpin.) — An Essay upon PHnts; London, 8“, 17^8, pag, 54 - 

(Gïlpin.) — Abhandlung von Kupferstichen ; Francfort et Leipzig, 
8"*^ 1768, pag* 47 î Traduction du précédent. 

Granger. — Biograph, Uistory of England ; London, 4 ^ 17^7- 
Toîn, II, pag* 4 ^ 7 ? note, il attribue cette invention à rarclu- 

tecte Wrcn, 

Hume. ^—Uistory of England; London, 4 ''î ^77^, toin, 8, pag, 
346. La grande édition de 1806, tom* V, et d'autres éditions 8". 
« Prince Rupert was thc in vent or of etching, » 

J, C* FuESLt. — Raisonirendes verzeichniss; Zurich , 8**, *77^1 
pag. 54* 

Walpole Vertue,—A necdotes,Gat. of Engr, vob 3 , p. ^ . pag, 7a, 
Strawberry, Uill,,8'*, 1771- Une autre édition avec les nièmes por¬ 
traits et l’addition de plusieurs autres, iri-8'^; la plus utile par 
J. Dallaway, avec notes et gravures. London, 8"", 1828* 

Felice, — Dictionnaire Universel, Yverdon, 4 % ^773 t ^ rai'ficlc 
gravure en manière noire. 
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I/abbé de Fontenay. — Dicuoniiüire des Arts; Paris, 8*", 1776, 
toni. ï, pag. 667, 

J, G.Sulzer. — Allgeineirie Tlieorîe der Schœneii Ktiirste; Leîp- 
zig, 8", 177;)^ Il t’dt? prétentïuus de [.01118 de Siegeri et de Ch. 
Wreii, mais il se langr* rassertiou de Kvelyn^ tom. 3 , p. iSi), Au¬ 
tre édition; Leipzig, cS”, 1787, tüiri. Il, pag* 280. «Aher weiin aucli 
der Prinz 13 u[)crt sîe eben sogul, als ilr, von Siegen enftnulen ha- 


Lcn sollie, so bleibt donn doeb die Elire iin Grunde iininerden 
Deutsclien. » 

T.udwig Fuünïiofer. — IJeber das Stndinm der Knpferstecherey 
(München), 8“ (lySi). « Dieser umstarid(le secret divulgué par Vail¬ 
lant), inacht es ain incistcn wahrscbcinlicb dass gedacbten Prinzeii 
(Ru[)ert) und sonst kelneui dercr, die auch Ansprucli darauf ma- 
clien, die Elire der ICrfindung gebiihre, » pag. 32 g; voir aussi 
pag. 252 . 


Cyclop.eoia.^— London, folio î 781. An mot Mezzo-tinto, il dit que 
lliipert en est rinventeur. «Thongh Mr. I.eblond !s said to bave in- 
frodneed it înto practice. » 

Stiiutt.— Biograpliical Dict. London, 4 % 1785. Aux mots Rupert 
et Siegen. En citant Evelyn et Ileineckc. « 1 must ieave tlie reader 
to décidé forhirnself. 


F3ncyclof'I-:oie des Sciences de Diderot, art. de O. de Mont d'Orge 
à fart. Gravure en tnauiere noire; éilit, Paris i yS 7, Amsterdam, 
Genève, fol. II Fappelle Fart noir ou Meza tinta. On prétend que 
le premier qui ait travaillé en manière noire est un prince Rupert; 


quelques auteurs parlent avec éloge d'une tête qiFil grava avant 
qiFon eût jamais connu cette manière de gniver. 


(CiïELSüM.)—^IlisLory oF tbe art of engraving in Mezzotinto. Win- 
idiester, 8°, 1786 , et (Joibaisclie gelehrte Zeitnngeii Jahrgang 1792, 
page 5 1 I. 

KiiCNjTZ.—Encyklopcdic. lierlîii, 1792, tome 56 . Siegen et Ru¬ 

pert. « Der erfinder se y ^ver cr %voNc, » 

MilliMp— Dict. des Beaux-Arts. Paris, 8“, 1806, I, 776. * Si Fin- 
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vention n'est pas due au coloriet de Siegen, du moins cst-ce Itiî qui 
l'exécuta le premier. I/opînion couimiiue est qu'elle prit naissance 
en Angleterre, w II, p. 587. 


DïCtionn AIRE univcrseL Paris, 8®, i8if, voK XV, îi Fart, llupert. 

James Cau LFIELD. —“Calcograpliianu; London, 8^, 1814* A la fin, 
pag. I i4i il traite de la gravure au racloir* 

Abraham Iîees. Encyclop.; Jjondon, iSiq. Au mot Mez- 
zotiiito : fl First inveuted by prince lîu[)ert about tlie year 1649. « 
Et au mot Engraving. 

Ebert^ — lîibltog* lexicon J n" 72 î 8 et Gescli. und iiescbreibuiig 
derK. BibL; zu Uresden, Leipzig, 8", i822,LEvelyii,StHilptura, ent- 
liælt den ersten Versuch in schwarzer Kuust, 


J* IIelleïl- —Monograminen lexicon, pag, 242* PraktischesIIand- 
bucli fur Ku[)ferstichsammlen tom, 2, pag* 106.; lîüpert Miterfinder 
der Schwarzkunst* 

DrzOT UE LA Roquette, — Biographie universelle; l^arls,8\ 
1825, touu XXXIX, à Tarticle Rupert, 

RL Bouta RD* —Dictionnaire des Arts, du Dessin ; Paris, 8'', 1S2G, 
pag. 343. if La manière noire dont on attribue rinveniion aux An* 
glais. !ï 

Encyclopædîa Rletropolitana; London, 4 ^ 1826. Au mot Rlezzo- 
linto, cite le passage d’Evelyiu 

W, Lueüeman^.—^ Geseb. der Knpfersteclikunst; Dresden, 8", 
1828, pag. 69. 


John Gould. — I}iügra[)iiical Dict. of emiuent Artists; London, 

8“, î 835 ; 2"" édit, 

Quandt—^ Enuvnrf einer geschidite der Küpferstechcrkmisi. ; 
Leipzig, 8”, 1826, pag, i 55 , Wobl mœgUcb dass zwei l'ersoueu ein 
und dieselbe Erfindyng iiiachten. 


Pjerer's. — Encyclopœdisclies; Wœrterbucli, 8^ i 835 . Au mot 
Rupreclit, 

IjCS autres appuient SaiidraiT ou l^inveution par Louis de Siegen 
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(Siclieni j N. deSieghett, 1^* C. ISiegen, L. van Sigen), lîeutenant-co- 
lontd au service de liesse en 1G48, Amendant ce renseignement 
par la date de 16433 indiquée fantivenient par Heinecke, coinme se 
trouvant sur le portrait d/Aiiiélie Elisabeth, et le faisant naître 
sans autorité à l'appui vers 1620. 

J, J, A PIN Anlcitung mÛc inan die Ijddnisse sammlen soU ; Nurn* 
b erg, 8 ^ [728. Il copie Sandnirt, pag, iG. 

J. G, Doi^pelmAY iU — Ilistor* ISachriclu ; Nurnberg, folio 1730. 
11 copie Sandrart, eu note, dans la vie cle Léonbard, [>ag; 235 * 

IIUMisEttT,—-Abrégé liLstor. de l'oiiginc de la gravure; ISerlIn , 

8'", ï 752, [>ag* 17* 

F. Masan, — Dict, (les graveurs anciens et modernes; Paris, 8”, 
178g. « Sîegen(La), officier au service du prince de Hesse est, dit-oii, 
riiiventenrde la gravure enuiiinicrc noire, eu i 643 .» Dans rédltion 
de I 767 , Paris, 12, il ne inentiounait ni Siegen , ni Hopert. 

lîcscuiNt;*—FiuwiirreinerGeschicliîederzeich, scbcenen liiiiiste; 
Uaïuburg, 8'', 1781, jcig, 344 - 

Aï.m.anac !)C Goto A. Principales découvertes faites en Europe 
depuis [)lusieurs siècles, et Ea manière noire est rinveniion d'un 
lieutenant-colonel liessois nommé de Siegen, en 1648, qui la commu¬ 
niqua au prince palatin Robert, j)ag* g 5 et ïio. Gotha, 18'', 1781* 

IlüRER ET ItosT. “— Maïuiel des curiettx et des amateurs de Part; 
Zurich, 1797, vol. 1 , [tag, 275. d rath llandbucli für Iviinsiliehbaher; 
Zurich, 1796-[808, tom, I, pag, 84; tom. IX, pag* 16. 

ENCYccorÆiUA* Philadelphia5 4 ”» mezzotiiiUK 

{IlriNECKE.) — Idée gémh’ale. Leii’tzig, S"', t77i,pag;2o8 et 235 . 

Hubeic — Kotices gén. des graveurs; Leijîzig, 8 , Î787, pag, 5 g. 

,E G. Guttle, —Ktinst iii Kupfer zu steehen; Kiirnberg, 8“, 1795, 
Van Siegeni oder L, van Siegen, llessencasselschcr, Olirist-licute- 
nant Erlindcr der Sclnvarzknnst, i 643 , pag. joï, tom. L 

De Murr. —-Journal , tom* I, pag. 388 ; Nurnberg, 8", 1798* Der 
Avahre Erfînder ist uiistreitig Taidw ig von Siegen von dein sie l^rinz 
Rupert von der pfalz lcrntc* 
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Gori GANDKLLiMi. — Kotizie istoriche; Sietin, 8", 1771-1809,11 
C0[ite Sandrart, Loni, 111, 235 , dans les sii|ïj)lé!nenif> par Pabbé 

L. de Angcbs, lom, I, pag, 128, cap, XVH, et au luot Sic- 
gen , etc., etc., il copie lleiiiecke et appelle rari Mczzatiiita, Sieiia, 
8^ 1808, 

Watelet ET Lêvk.sqce, — Dlct, des Arts; Paris, 179'^- An 
mot gravure, tom, II, ils nomiiieut riiiveiiteiiiNSicgbeu ou Siclreu, ei 
le traducteur alleniaml R. 11 . Ileydeiireicb aestlieTisebes Wterter- 

bucli. Leipzig, gr. 8**, 1793-9^, vol. Il, pag. 571. 

» 

Bartsgie— ^Cat. raisuniîé tle Uembraiidt, 1\ XXXVIL Vienne, 
8"*, 1797- — Kuplersticbküude. Vieutie, 8 \ 18111, i*. 233 , vol. 1 , 
u” 528. Mail ist über deii Lrliudcr clieser Sticligattung uit ht vreliig 
gewiss. 

HuliER,—Cat. Winckler. Leipzig, 8°, j8o 2. Tonie 1 , page 8 o 5 . 
Ch.(Üffaiid).—^X oticebistontjué sur Tart de la gravure. Pai ls, 8^ 

18047 pag^ 44 * 

K, H. L. 1 * 0 EL 1 TZ.—Die Aesthetik (ur gcbildete Ijeser. Leipzig, 8"*, 

1807. IITIi., p. 348. 

CtcOCNARA. — Calalojjo rag. del libri tParte. Pisa, 8^, 1821, T. 1 
11 *^ 258 , p. 43* Mariette fait de Siegeu un geuillbomme de Pélectoraf 
de Mayence. 

V 

Jansen. — Essai- ~ Paris, 8", i8ü8.T. 1 , p. iSp. 

T, B. EmericDavid,—D iscours bistorique sur la gravure. — Paiis» 
8^, 1808, p. 72^. Le Musée français, in-folio, en tête, p. 5o. 

(Bevekel et Malpez)* *—Kotiees sur les graveurs, lîcsaiîçon, 

1808. T. n.p. 223 . 

Basan. — Dict* des Graveurs, l*aris, 8", iHocp T. L ]>* 44 * 

Lipowsky. —Baierisebes Iviinstler lexic'ou. Miuicbcn, 8^, i8jo. 
T. II, au mot Un prédit. 

Seroux d^Agincouht.— Ilist. de TArt. Paris, folio, ï8i 1-20. Pein¬ 
ture, p. I 53 . 

JrsTi. — Amalit^ Elisabeth Laudgiaciiii von Utrsson. (îiesscn , 
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8"*, 1812. « Jle?ïSÎscherObrlâtletiiiiaïii Ludwig vonSigen ein geborner 
Kœliierw {dans la préface)* 

Z AM,— EncicIo[)edla delle belle Arti, Paniiaj 8^1819-24^ Au mot 
Siegen et en note. 


Ejoiullo, —Geschichte der zeichn, Künste in Deutscldantl, 
llanuover, 8\ 18 ï 5-20/P* 111 , page istvœKîg au,sgemaclit 

(lass diese Erfindtiug dein berüliinten Ludwig von Siegen^ einem 
liessisclien lieutcnaîit itu Jabre ibiS angelioert* » 


JounKHT, —Manuel de rainaienr cPéstanjpes* Paris^ S"*, r82i*T-II, 
p, 77, et à la page fî il Tappelle Ij. C* de Siegen, 

Düciiesnjv aîné,—Notice des estampes exposées àla Oîbliotliéque 
du roi, Paris, 8“, ]823, p, 44 4 ^* Texte du Musée français, Nouv. 

éd, I^aris, Galiguanij gr, fol., 1829-80/1* 111 , p* ib, 

MiCïeaee lîaVAN* —a biog- and crît. Dictionary of paintcrs and 
engravers, liOndon, 4 ^ ï8i(>, A Tart. Hupert, il cite l^opiniori de 
Vernie \\^al[iote, et h Tart, Siegeu, tpi'il ajïpelle lieutenant-colonel 
liessoisj l’ojïiuion de llcinecke. 

M, MalaseUiNA di Sarmazaro* Catalogo di un raceolta di stampe 
antîclie n Si attribuîsee a certo Luigi van Siegen o Siclieni, tedesco* » 
Milano, 8", 1824. T, 1 , |ï, XIJV, 

DiCTioxNAiitE tedmologifpie. Paris, B"", 1827* —«Elle fut inventée 
(la maniéré noire) par un certain Louis de Siegtien, ou Sieben lieu- 
tenant-coîonel an service du prince de liesse Casseb » T. X, ji. 34 f>- 


Lonuon, KNCVCi.oPÆrUA 5 8 "^, i835* Au mot Mezzotinto : « It was 

a lieutenant colonel de Siegan wlio Hrst engraved in dus manner, « 

James Dalla WAV, —Walpole-Vertuc, cat* of Kiigravers, tom* V, 

ilesanecdotes, London,8",i828,p,ioien note, fait deSiegeiEriiiven- 
« 

leur, et de Ilupcrt le patron ou protecteur* 

(Tu. Wilson.) — A Catalogne raisonné of tbe select collection of 
engravings of ananiateur. London, 4 ^ *828. (Private printed), page 
124* It is now very generally acknowledged diat tlie lieutenant- 
colonel Ludwig von Siegeu is tbe inventor of engraviiig in mezzo- 
tiino. 


I 











INTRODUCTION. 

G. Lokghk — ho. Caicogratia. Milano ^8^ i 83 o. L'invention par 
Louis de Sieylien fut portée en Angleterre par Robert, sous Char¬ 
les p, 20 i. 

R* Weigel*—C at, von Kunstsadien nnd Bücliern* Leip7Jg,8^, r 833 - 
35 , P* Ij 11^984*85^P* IL o"" 2808, 

Tiïeodor Thon, — I^ehrbncb der Kupfcrstecbcrkunst, formant 
le 54* vol* du Neuer scbauplatz der Rünste. Ilinenau, 8*, i 83 i* 
<É^Ye]cbe Erfindiing mit Sicherheit clem hessisclien Oberstleutnant 
Ludwig Siegen zugescltrieben werden kan, » p* 288 y ^ ^ 4 ^" 


D. C, (Duciiesne)* — Encyclopédie moderne de Courtin, t, i 3 j 
S'*» i 832 , «La gravure en Mezzotinte* Lanvcntion de cette manière 
de graver est due à Inouïs de Siegen , lieutenant au service du 
pri nce Robert^ vers ibi i; on ignore ce qui a pu ramener a la décou¬ 
verte de ces procédés, » Cette jnême phrase est répétée dans le 
Dictionnaire de la Conversation et delà Lecture, au mot gravure. 
Paris y 8 % i 836 , 

Stef. TiCüzzi. — Dict, degli architetti, scultori etc, etc. Au mot 
Siegen qu'il appelle Sicltejii, et h Part. Robert, plein d'erreurs, Mi¬ 
lano, 8 ^ 1834^ 

Moritz IIcNiiiCL — Die Kupfersteclikimst uufl der Staldsticli, 
Leipzig, S*", i 83 i. Il copie (|uandt : Mœglicb uberlianpt dass zwei 
Personen (Siegen et Rupert), diese Ertindung zu ^glelcber Zeit 
gemacbt bubon. 

Dot. Gil’lo FEnriARio, — IjeClassicbe stampe. «Nata in Gennania 
per opéra di Euigi de Sieglien e [ïortata in [iigliilterru dal ]>i‘incîpe 
palulino Roberto di Haviera sotto il regno di Carlo I , » page ny et 
page XXVII de PintrodtTction. Milano, S"", i 83 d. 

Une irndlitude d’ouvrages ne font que réjiéter en abrégé le 
l)eu qu'on trouve dans ceux fjue j'ai cités; d antres, snr-tont en 
France et en Italie , omettent coiîqdétement ce genre de gra- 


Cette eliassf aux livres , à des ouvmRes si peu < aiiTius ei ]iniir l.i idiipiirl si peu utiles î\ 
connaître J ütail très faslidieus^;. de l'ai cepenilant pimrsulvje en nHisriencc^ pareeqireltn me 
senaii à cumiduter le caiah>[;ttc; des livres qui Eraitent de Part d'impriRier. Voir au 1" vülume. 
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, 1 ( 

<J 

« 

'i; 


; I 

» 


vure Les diciioniiaires et ouvrages encyclopédiques sur les 
inventions n'ont été véi itablemeîit en vogue qu'à une époque où ils 
ne pouvaient taire mention de l'invention de Siegen, Sans rappeler 
les livres plus anciejiS j on a sur ce sujet les ouvrages de L* Con- 
tarini J G. Pastrcgicus , lînnio di Mellij J, Maltliseus^ Polydor 
Vergil J Ab Sardi ^ M. A. G, Sabellicus, Celui de Miche! Maver 
(Verurn inveutuiu ^ lioc est mimera Gennaniæ ab ipsa prîmitus 
reperta, Francofurti, 8% îbip et en alleniand ^ meme lieii^ même 
date) eut été sur-tout intéressant, jïiiîsque l'auteur avait servi 
sous le landgrave Morit/., et se serait attaclié à célébrer Tinven- 
tion de Tun des serviteiu s de ce prince^ mais son ouvrage |>arut 
en ihïy, et luî-inéme mouiiit en D'autres livi'es iïe traitent 

que de la partie teclinique (Ahrah, liosse, Alex, Hrowne , A gene¬ 
ral Dictionnary of arts, tlie llandiiiaid to tlie arts, etc,, etc*, etc.) 
J\iurai roccasion do les citer et de m'occuper de leurs définitions 
plus tard* 

Knfiii '* une erreur avait etigagé plusieurs auteurs à chercher Türi- 
gine de la gravurceninanièreuoiredausun petitiioinbredeplanclies 


■ f 

i , 


‘7 Je pourrais eîler ces ouvra[fr,s pour prouver le peu d'îiilmU f[ue deiiuix pîus d'un Hiêclc 
oi\ montre pour celte espèce de i;ravure. Je ne meii lion ruerai (|iie les plus nuxlenies. 3L IHi- 
< hesne [ Voy. d’un leotiofdiiks Oarts, IH34) a j>uldiè en 1834 le résuilOilde ses observattoiis 
dans les Qildiiets les plus reniar([ualïlus; on n'y trouve pas bi meiilion d une siuile gravure au 
raeloîr ; l explication f|U'îl donne lui-mème du titre de son ouvrage aurait fait i^spèier une at- 
tenlion plus génëraïe sur tonies les bram hes de Cari. “ M. G, llatîigeber, dans sa ileseïipUoii 
des eolleclinus detiolba ( bescbreibiiiig derbeiï'Ofp >luscuniszij GtUha.—Gollia, 8®, 1835),ou¬ 
vrage qui [>orte eu liiru; beioi Studiiioi lier Gescbiclite der neuereii Ivurïst als Liiiraden an- 
vvaeuhar, donne une descriplioii cbrnno logique des planches des di fie rentes col leet ion s de Oo- 
tlia depuis Corigine de la jïiavure jusqu'en 1(375 , et il passe sous silence cinq des plus litdîes 
plaiicbes de Siegen et deuv de Uiiperl^ sans douie comme objets mdiffèreiils cl ii’apparteuant 
jKisà Tari,— (iiîilo Ferrai io, danss;i ColléeIkni cbeisie des plus belles pi oductioiis du la gra¬ 
vure dejmis son orîgune jusqu'à nos jours I83b, trouve dans son goàt assez de Ubéralltë poui- 
vaiitiT conmie classiques les ouvrages de ]dus de 300 gravures, et nu réiUTVu pas, dans ce 
iiüuibre, une seule |ila( u pour des noms comme Siugen , iUipert, Vaillant^ Place , Veikolje, 
llarras, Ilucblciibursî, (àmsjii, etc., etc, 

** Slillin, cri s'exjîrimaul d'une manière tro|> pet* précisé, w mljlc avancer que G, And Wolf¬ 
gang est rinventeui. Zarii, Fiicydûjr, mélh, part. T®, lonic XIK, fiage 371, note Ü, lïftile duja 
celte opinkut par robjecikm louiu muurellu de la dalc de la pruiiiRTC plaiicbc lüi3 ( 
rappi’oebée do ccile de la natssaiire de Wolfgang lOilL 
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de liembrandt, qui en oiu Gersaint disait : On le doit regar¬ 

der comme rinventeur de celte dernière gravure, qui ïi’est devenue 
en usage que depuis lui. h ((Lit* raisonné, Paris, j)et. 8^j publié 

par Ilelie et Gloiuv, pag, XXX/J 

Dan, Dauldy ( A descript* Catalogue of tbe Works of Rem¬ 
brandt, Liverpool J 8"", 1796); John Smith (A Catak raisonné of the 
Dulch and Flemish artîst, vol. VU, Rembrandt ,8'*, 1736), ne font k 
cet égard aucune remarque ïm[>ürtauie* 

Depuis celte 0[)iniûn a été réfutée (Bartscli Cat. raisonné de Rem¬ 
brandt, p, XXXVU, Vieniïe, S"', 1797; Barihscli Kupferstichkunde, 
Vienne, 8“, 1821, pag, 233 ; Claussin Cat* raisonné de Rembrandt, 
Paris, 8"*, 1824-28, Supplément, avaut-propos, pag. VI11), Et en effet, 
c^était une singulière confusion introduite dans les classifications, 
que de ranger dans ce genre de gravures des estampes seulement 
parceqti'eiles étaient d'un effet vigoureux, Gitpin (Essay, p. 62); 
Jansen (Essai, t. I, j>. 49)i Josi {neredeueerde catulogus derWerkœn 
van Rembrandt van lihyn, Amstei'dain, B\ 1810, page IX), et d’autres 
pensaient que Rembrandt ayant vu des gravures au racloîr eberclia à 
les imiter. S’ils ont etileudu par-ià qu’il adopta eu tout ou en [ïartie 
les procédés de Siegen, ils se sont évidemment trouqiés, et j’aîme 
mieux penser qifils crovaient seulement que Fieml>ratidt fut mené 
à i’idée de laisser sur le relief dosa plancbe une partie du noir jïour 
créer ce velouté des ombres et de demi-teintes que la gravure au 
racloîr lui montrait. 

Je ne sais toutefois m’explirpier pourquoi ce Ijardi novateur ne 
s^enqiara pas de cette nouvelle juvention pour rendre plus puissam¬ 
ment ces effets su r[)rc liants qifil ski sait à faire ressortir de moyens 
longs et inqiarfaits. 

Deux de ces gravures ainsi traitées furent exécutées en i 654 et 
55 , mais, comme le S' Jérome est de 1642, il est [dus simple de 
penser qiikiti aussi grand maître que Rembrandt n’avait [uis besoin 
de rimpuision de nouvelles découvertes pour comprendre les 
moyens de rendre des effets d’ombres et de demi-te in tes qu’il sai¬ 
sissait clans la nature. 

Voici, au surplus, quelques unes des plandies qui pourraient 
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tromper un üinateur peu au lait des moyens tecliniques de la gra* 
vure, 

L'Adoration des bergers; l'un d'eux éclaire toute la scène avec sa 
lanterne placée au milieu. Une des Fuîtes en Égypte éclairée de la 
même manière. Un Savant assis devant nu livre; la scène est éclai¬ 
rée par une seule linnière fixée au mur. Un autre lisant un papier; 
la scène est éclairée par la fenêtre de droite. 

La Pi éce de loo florins^ le Grand Copenole, le Jeune Harring 
l 655 , le fameux bourguemestre Six, dans les bonnes éj)reuves eî 
aussi rÉtoile des rois etc.^ etc. Ses élèves, Pol sur-tout, adoptèrent 
cette manière et v réussirent. 

Ces planches n'ont, je le répète, aucun rapport avec la manière 
de graver qui nous occupe; aussi les catalogues de Rembrandt ne 
connaissent point de gravures en manière noire'®, et les œuvres de 
ce maître les plus célèbres que j'ai consultées, à la llave (baron de 
Verstolk), Amsterdam, Paris, Berlin, etc., n’en admettent aucune. 

Ft cependant la question subsiste : Ilembrandt a-t-il gravé au ra- 
cloîr? (]c grand artiste ne termina son active carrière qu'en 16^4 ^ 
Amsterdam, dans celte ville ou trente deux ans avant Ïj. de Siegen 
exécutait et donnait au pulilic sa première planche. Ou s'explique¬ 
rait qu'il fît peu rPattention à une invention qui, dans son origine, 
seuiblaii: d^nne exécution pénible et bornée. Mais f[ue dejmis 1660 
jusqu'à sa mort il ne Tait [las jugée digne de plus d'attention, ceci 
semblerait impossible, sur-tout lorsqu’on sait que ce peintre se 
trouvait en rapports directs avec le prince lîupert, f[u'il faisait’^'son 


•9 PhiAÎL'urs iiravüiirs^ comme .î* van de VeliJe, P. deMolyo^ nary, 3f/Wî]mann et d'autres , 
uni (ionrïoàliHirs f^ravui'esiin ton fcjiiciS ei â l'e\ecutmii de leur?^ travaux une manière quia été 
tenue par ]dusLeurs jwmr de la jjravure en maniiTC noire; il n'csl pas lu^ccssaîre de saltaeher à 
contredire eidto ojiinioTi. Ou a cHe même jusqu'à supposer que Cranacli avait eu coiinaiSvSanee 
des prorêdés du berceau et du raduir. Le fait est que sa plîiirclic du Clirust, [;r:tvêe au burin, 
est mal êbfirbée, maisrrofFre rien de pailicmlier; ta seule siiiquiarîtè qu\ille présente, c’est que 
i'niJntbilelù de L'artiste donnait à sa planche un {;euro d'aUrail que Kembiandt acquit à force 
d'habileté. 


J'ai clierrlid vaînemenl 


ta peinture 01 iqinalc lï la Haye 


deux tètes conservées au Mustkï 


ne correspondent point avec les traits du prince. Green a uravê une pîaneho au tacloir d'après 
r original. 
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portrait, et que celui-ci u’asiins cloute pas manqué de profiter des 
connaissances d’un aussi liabile [jratîcien. 

Je n'ai trouvé, il est vrai, malgré des reclierclies attentives, aucune 
planclie (jue j'aie pu lui attribuer avec certitude, bien cpie des pro¬ 
ductions anonymes présentent cjuel([nes particularités de son ta¬ 
lent, J'ai cJouc renoncé au plaisir de le placer datis nia collection, 
mais jcn'en persiste pas moins dans Topiinon qu'Jl a gravé de ccue 
manière, et s’il n'en subsiste anciine preuve, c'est qu'il les aura dé¬ 
truites, suit qu'il craignît de faire du tort au débit de ses planclies 
antérieures, ou qiéil fut [jeu content de ses premiers essais. 

Telle était îa situation de nos connaissances sur un point inté¬ 
ressant de rinstoire de l'art; obligé de faire entrer dans nue liis- 
toire générale de la gravure cette l>ranclie liistoriquement trop né¬ 
gligée, je dus néoceuper de recherches j>lus fructueuses (jue celles 
qu’on avait essayées jusqu'à ce jour; j'eus recours aux deux sources 
des docuinenls autlienliques, les archives pour les actes, les col¬ 
lections pour le monuments. Je commençai par Cassel que je croyais 
être la patrie, et le lieu de séjour de l'inventeur Ijouis de Siegem 
Malheureusement je ne trouvai pas dans cette ville la protection 
que je devais attendre du successeur de tant de princes éclairés. Les 
actes les pluss intéresssauts concernant les Siegendoivent se trouver 
dans les archives du cabinet du régent de liesse à Wilhelmshoelie : 
l'entrée m'eu fut refusée, 

Kepoussé de ce coté , je m'adressai au ministre de F intérieur, 
M, llassenpHug, et à M* de Ilommcd, directeur des archives. Je ne 
puis assez louer la bonté avecTaquelle ils me firent ouvrir tous les 
depots appartenant à rétat. 

L'absence de tonte notion rendait précieux le moindre doctiment, 
mais en même temps difficile la direction a donner aux recherdies. 
Il s'agissait de trouver des actes concernant une famille particulière 
pour laquelle je ïFavais d'autre guide qu'un nom, et cela dans des 
archives rangées par époques politiques dans un ordre d autant 
plus précaire qu'il est question depuis nombre d’années de fondre 
et de réorganiser les différents dépôts* Ce travail fut pénible, le 
résultat peti satifaisant. Après avoir parcouru les jyarties des archives 
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deCassel qui pouvaient présenter quelques chances de découvertes, 
j’écrivis à Wolfenbütiel a monsieur Schœneinan®', et j’allai aFiildcjOii 
je ne trouvai rien d’intéressant; de là je passai à Darmstadt; le mi¬ 
nistre de Pinlérieiir et des affaires étran^jères m’inlrodiiisit lui-mênie 
dans les archives de l’état; les papiers concernant le fief de Secliien 
se trouvaient réunis et enregistrés régulièrement au catalogue, le 
travail fut facile. Je partis alors pour Leyde afin de rechercher quel 
pouvait être le procès dont parle Jean de Siegen dans rnne de ses 
lettres; j’espérais qu’il aurait nécessité la production de quelque 
pa[>ier de famille. Deux jours passés dans les arclïives du greffe de 
cette ancienne ville me convainquirent de la difficulté des recher¬ 
ches et de la probaliilité qu’elles auraient peu de succès, puisqu’il 
s’agissait d’une seconde instance qui ne pouvait avoir été jugée qu’à 
Amsterdam ou a la Haye, Je fis les memes recherches dansles archives 
<lu royaume, conservées dans ces deux villes; je ne fus pas plus 
heureux, bien qu’on me permît de consulter des registres bien 
tenus, depuis le milieu du XVT siècle jusqu’à nos jours. 

Telle a été la marche que j’ai suivie flans mon travail; et si je la fais 
connaître ici, cVst afin de prouver que je n\u rien négligé de ce 
qui pouvait éclairer cette histoire. 


M, 8**11^1101112111 a eu la bonté faîrfi faire rcrhcrf^lins dans archives de ceuc 
ville; 011 n'a pu rciroiiver qim les pièces d^uii procès sans intérêt, dont je donne le résumé 
plus loin. 











DE Pr.US DE CINQ CENTS ACTES OU PIÈCES AUTHENTIQCES 


CONCERNAÎST 


LA FAHir.LE DES SIEGEN, 


DEPUIS SON ORIGINE EN 1458 Jl SOU A SON EXTINCTION EN IKi^ 


Ces pièces se trouveat dans les archives suivantes : à Wolfen- 
büttel, à IJarmstadt, àZiegenbaiin, et à CasseL Dans cette tleniierc 
ville, les archives sont ainsi divisées : Archiv’^es du Cabinet, sous la 
direction de M. Ruhl; — delà Cour, au musée, M* fjandau; — de 
rÉtat, au Henthof, M. Schroeder; — de rfnstruction, h la biblio- 
thécjtie, JI, Bcrnhardi; — des Domaines et Fiefs, au lîentbof, 
M,Schroeder;—* des Comptes, au Henthof^ M, Kessler, 



FIEF 



SECHTEN 


(Orij^. 1371, Ardi. de Zienenliaim.} 

En ïS^ï* Le fief deSecbten, qui avait été acquis par Gerhard de 
Landescrone , et à sa mort, avait été occupé par Gerhaid de Ei- 
nenberg et Friederich de Tonnebcrg, fait retour par jugement au 
comte Guillaume de Catzellenbogen, 


WILHELM DE SECHTEN. 

(Ori^* et copie, 145(ï, Uof, Arcli, ) 

Il promet à Giiillauiiie Landg, de Hesse de payer dans Tespace 
de quatre ans les soixante florins «Gulden » hypothéqués sur le fief 
de Secbten. 

JEAN EGEHARD DE SIEGEN, 

(Revers* 1458 . UoG Arch. ) 

Icli Jobannes Eghehardess von Siegen Sclirielau' nnd diener der 








INTEODUCTM 


woifjcborn und edeln Junglieni PhîlippsGraiienzouNasï^aw iindîicu 
Sarbriick Hekcnne icb %or tnich iim\ invii erbeti uffenrlich in dies- 

v' 

sem lîrieffe var allen ïaitden das der Iloichj^eliorn Irinchte Fürste 
und lierre lier Ludwifj Lcinîjjrave zru llesi^en niyn fjnedige lieber 
Herre an gesehen bat fjetriiwen ^viiligen iind anfjenenien Dinst 
der ieli sinerjjnade vatder selijjen ancdi sin gtiadeii nnd sinen Bru- 
dern mynen fjncdigeii llerren {^etlian babe nnd fortier tbnn sol 
dar ninlïc so bat derselbe inyn gnediger lieber lierre Laritgrave 
Ludewig von sin nnd siner lîrnder wegen niir zen myne libe und 
lebciage zcii Hecliten manlel»en geluwen sess gulden geldes jer- 
licher guide die inir aile Jar iiff 8ant Johannes Bîiptisten tag zcu 
initine Koinnier vverden sollen nff siner gnade Hentben gnlden 
und Zcynssen Zcnn Giesscn die inir aucb eyn îglicli Jr Arnptman 


oder llentnieîster wer die Zeun Giessen sin de vverden von Gr. 
Giiade wegen nff die obgenante Zeyt geben nnd beezalen sollen, 
etc., etc* Unrl des zcu urknnde ban icIi Johannes obgenaiU myn 
Jngesiege! ber an diessin Brieff tlmn hanghen, fier Geben ist iiff 
inoiitag nacli denj Sontagc Ocnli Anno Doinîni Millesimo Qiiadiin- 
gentesimo (^uînqnagesiïno oetavo* ( S.) Le sceau n’^a anciine 

analogie avec les armes des Siegen de Cologne* 


i:mmeiucii de secuten. 

{rïri{j -ïLevcrü. 149L IloC-Arclu ) 

Icb Eininerich vonSecliten tbunknndt—Wilhelm I.antgrave—be- 
kenneii—das wir inisern lieben getruen Einericben von Sechten zcu 
recbten ÎManleben gelnhen han und Jihcn jme den lioff zcu Sech- 
ten mit zcinsseii, gulten, reruben und aller siner Zcugehornng wie 
dan sin Vater Reinliart von Sechten sebgerund sine vor altern so- 
lichn Iloff vun unsern vor altern den graven von Catzenelnbogen 
zcu Lebngeliabt und getragen haben* 

TjG sceau en cire porte au haut un S,, et à Tentour, Einericli von 
Secbte* 
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GODART VON SIEGEN. 


{Minute. — 1523 . ^ ilof-Arcîiiv. ) 


Acte par lequel le landgrave T’iillippe reconnaît recevoir 3ooo 



la ville de Cologne, contre une rente de i5o florins sur les droits 
et perceptions de St.-Coar (comté de Catzencllcnbogeri.) 


ARNOLD DE SIEGEN, vassal de RIIIIJPP. 


( Inscrit itaus Je MannbuLli. 15 ^ 0 . Slaats Arcli. ) 



bucli von G. G* tmser Pliiljppen); au fenil. 2^5 recto, pagine, sont 
deux inscriptions qui offrent des différences peu iinpoitaiiles. Uutic 
porte x\rno]dt de Syegen, Vautre Arnold da Sygen, 

Wir Pliilipps von Gots genaden Landtgrave , etc,, etc. Bekennen 
vor vuns vLind vunser Erben offentlich an diesem Brive, Nacbdcrn 
Adam Kœse sampt seinen prudern Irn Ilof vund Giit zii Secliten so 
vonn vuns zu Lelien ruret vutisenn Iteben getrewen Arnolden von 
Syegen diser Zeit Burgermeister Zii Cœln , redit vinid rcdlich ver- 
kliaufft, vund vunsals den Lehenherrn vunderthenigktidi ge[)ettcn 
bat sollidien Kauff gnedigklich zu verwilligen vund gemellien Ar- 
nollden farter zuLeheninan anzunemen,\vie sicligepart.etc.,etc.,et(, 
Desszu Llrkhiindt, baben wîr vuserSecreth wisscnntlidian disen 
brif henneken lassen, der Geben ist zu Angspurg , am Doniierstage 
nach Marggrethe Jnn Jare allsman zallt nadi Cliristi vtmsers Herrn 
gepurt tliansennd fnnnfflRinndert vund dreysig. 


ARNOLD DE SYEGEN. 

( Ori[;, 1530 . Htiiais AreU. ) 

La première de ces pièces est le revers de la précédente jle sceau 




) 










IIITRODOCTION. 

La secontle est une répétition Je la même piéee ; on y trouve en 
outre la elause spéciale qu’en l’absence des successeurs mâles les 
filles hériteront. (Darmstadt.) 

ATiNüLD VON SiEGEN. 

( Ori(;. de sa main. 15 mal Ï553. Staals Arch. ) 

Il écrit à quelqu’un (ju’il nomme «Lieber lierr^ » et lui parle d’une 
fourniture de vins ; il le prie ensuite d’intercéder près du bailli 
(Amtmann) Je Kelîerieh pour qu’il prenne rainé de ses fils Arnold 
comme fermier des propriétés dont il est Fadministratcur (Vormond); 
rjue celui qui les réyit est malade et que le bien ne peut qiFy gagner. 
Il signe ainsi «Arnold von Syegen. u On Ht sur le dos « lier A rut V, 
Siegen scbreibtmir C* 53.u 


f)RI>. DU LANDG* PIIILIPE. 

( Ori|î* fit copie. IW juin 1556, Hof Arcb. ) 

Le landgrave IJiilipp dénonce à ceux de Siegen une rente de 
io5 gui tien qu’il leur payait sur la part revenant à la Hesse des per¬ 
ceptions Cl droits de lioppart ( comté de Caiz. ) contre uue somme 
de 2 100 florins qu’il leur i‘emL Dans une seconde pièce de la même 
date on s’adresse ii Arnold de Siegen lUtter. 


RllEINHART SCHENGK. 

{Orî^;. 8 juin 1564. ICof ArcKiv, ) 

ulîlieiiihardt Sclieuck liauptmann zu ZiegeuliainH écrit au farid- 
grave que Fbopital Gruna a raclieîé cette rente tle 3ooo florins que 
possédaient les Siegen. 

ARNOr.D DE SIEGEN. 

(Orij'. 1557, DarmsC ) 

Arnold de Siegen donne sou revers au landgrave Philippe le 
jeune, comme vassal. ï..a clause de la succession des lîlles s’y trouve 
réjiéiéc. 





INTRODOCÎIO». 

ABNOLD DE SIEGES. 

( Ori^. de; sâ main. 24 mars 1575, Darmst< ) 



Cette lettre traite crinterets particuliers, et prouve 
hoÎlI le fils qui récriL; elle est signée « Arnoldt von 
Jonger* )> 

ACTK DE SCCCESSION. 


c’est Ar¬ 
eu der 


( Orï{f, Coltij^ïiie. 1578- Darmsïâdt ) 

On voit, par cette pièce, que le fief de Sechteri représentait une 
somme de 4s5oo florins d'or* 


LETTRE D ARNOLD DE SIEGEN, 

(Orig. de sa main, ColtJt;iie. Sdaoùt I47ü* ïlarmst- ) 

Il écrit au chancelier qu’après la mort de son père, son frère, 
HieroniiniiSj veut prendre le fief de Scchtcn, et ü expose les rai¬ 
sons qui-K comme fils aîné, lui donnent à lui seul des droits, tl signe 
n Arnoldt von Siegen der Aldt* n 

Dans un second acte, il donne à son père le titre de Rittcr, et 
nomme sa mère Cathai ina Wulff, 


JÉROME DE SYGEN, 

(Ori^;. de sa main, 30 août 1670* Darmst. ) 

1, )11 écrit au landgrave Philippe et demande à être pris à vas¬ 
sal pour le fief de Sechten* 2*) 4 septembie. Le hnxdgrave remet 
riîivestiture à une autre époque* 5-) 7 octobre. Il ordonne à x4rnold 
de Siegen de préscnier, le 18 du mois, ses titres contre les préten- 
tion.s de ^son frère, fi.) Il convoque Jérome pour le meme jour et 
dans le meme but* 5*) 26 octobre* Le landgrave reçoit Jérome 
comme vassal du fief de Sechten* 


ARNOLD DE SIEGEN, 

( Orj/J. Colof^ne* 27 janv. 1580. Ilamisi-) 

Cet. instrument ouvert est rit cssé par Jolian voii \ landcn, nolairc 


I 













IIITROJDCTIOI. 


:ir> 

<le ColoyiiO; contre les prétentions de Jérôme de Siegen et con¬ 
sorts. 


JEROME DE SIEGEN. 

( Oi if;. Cologne. 13 mars 1 . 5 SI, Darmst. ) 

Instrument dressé par le not. G. Brandt, enferme de protesta¬ 
tion contre les prétentions de Jérôme de Siegen. 

JÉROME DE SIEGEN {Bis}. 

( Orig, Cologne. 11 déc. 1384 . Darmsl. ) 

Son père étant mort, sa mère Gertraiidt Aberlingk demande pour 
lui, ayant atteint l'âge, l’investiture du fief de Secliten. L’instru¬ 
ment est dressé par le notaire de Cologne, George Brandt. 

JÉIKJME, EBÉDÉBIG et JEAN DE SIEGEN. 

( Cn]Hc. Marburg. le 14 d<.^c. lâS-i. Darmst. ) 

Le landgrave de Hesse, Ludwig, les investit tous trois, comme 
fils de Jérôme de Siegen du fief de Secliten, dans la forme liabi- 
tiiellc et précétlente. Jérome, eoinme rainé, rend seul son revers 
an nom de ses « freundlirlie liebe Brueder, » 

FR!:i)ÉlUC et JEAN DE SIEGEN. 

(Orîjj* 5 mars 1590. Darmsl. ) 

1 .) Freideridi et Johann von Siegen s'engagent à envoyer, dans 
Tespaec de quatorze jours, leurs revers, pour le bien de Secliten. 
Ils signent tous deux. 2.) 7 mars. Gertraut Überüng, veuve de Jé- 
ruiiie de Siegen, ayant épousé, en secondes noces, Jean Hainsteinn, 
lait une déclaration concernant ses enfants, qui ont tous atteint leur 
majorité* 3.) J 4 niars. Jérome, Friederic et Jean donnent en coin- 
iiiun leur revers du Fief de Sechien. 


ACTE DE SUCCESSION* 

( Copie. Ofjlu|;ne, l "2 tk-G. 1598. ) 

Cet acte, qui énumère quelques dispositions testamentaires tte 
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Jérome de Sîegen, est signé par Jérôme, Friedei ic, Jean, Adelheit, et 
contre-signe par le bonrgiieinestre de Cologne, 


LETTRE DE JEAN DE SIEGEN. 

(Ong. de samaîn. ( I6ï7^ — ) Ciblioili. Arcii*) 

Il écrit au landgrave Moritz que feu de IMenlIenbach, dit Breill, 
ayant combattu sous le prince Guillaume d’Orange, dans les Pays- 
Bas, nEttiche vîel Jabre» avait reçu en récompense du comte de Nas¬ 
sau la donation du fief de T^intz dans le chapitre de Cologne; que 
son fils se maria et eut uti fils; qu’il mourut bientôt après, et 
que lui, Jean de Siegen, ayant épousé sa veuve, il a élevé cet enfant, 
qui, nmintenant, a près de quatorze ans, et qu’il serait à desi* 
rer qu^ü pût entrer dans la n Hof-Scluale de Casse); c’est pour¬ 
quoi il sollicite J en qualité de vassal de la Hesse par le fief de 
Secliten situé dans le cliapître de Cologne, cette faveur pour son 
fils adoptiC 

NOMINATION DE JEAN DE SIEGEN. 


(Coïde dfisa junm. I avril l(?20. Cam. Archiv. ) 

Wir Moritz, etc*, etc*, Tliiien Kiindt undbekennen hie mit das v\ir 
dem vesien iinsern lieben getrewen Johann von Siegen Unscni 
Rhatt und Ober Iloffîneister unsers lïitters Collegii Uffund ange- 
nominen baben, etc., etc* 

Dans celte nomination, outre ses devoirs de précepteur en chef, 
on lui réserve aussi sa place et ses droits comme conseiller à la cban- 
cellerie* 

LETTRE DE JEAN DE SIEGEN* 


( Orig. de sa main- Casscl i 7 mars 16 * 21 . Canu Arch. ) 

Après avoir parlé de Tacbat nécessaire de trois chevaux pour 
compléter le nombre de i4 dont le college a besoin, il demande au 
landgrave la permission d^ailer a la foire de Francfort pour touclier 
de Targent, que des négociants de Cologne donnent lui remettre; qu’il 
desire amener avec lui le second de ses fils, rétiuliant ( stiidiosus)ct 
avoir en outre quelqu’un pour raccompagner ; il jïropose trois per- 
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ïîonïies qui pourraient le remplacer au collège pendant son absence* 
K Lctzlîch welire auch meinc Undertbpenige pitt, das mein dritt 
Solm (queni ad voratom rnîlitarcin destinaverani) in meines giuz llr 
iind llerrn Sohn landgravcm Pliilippsen , gdcz admitteret 

werden inogt , damîlt derselb zu alsolclier gült occasio sub directo- 
rîo J. G roi H i angefhiiret werden inogt; Verneliine von ineinem 
Vett SeIiol>ing, das bey Prnitz Morîtz od* Graiien Ernst Casimirn 
Kelne Stellc übrig zn buben sey wie aucli keine condîtion irgentwho 
vorhanden vor ineinen Tocbtern; liab die zeilt înit gednlt abzu- 
warten, to mars. Le landgrave répond à la pétition de Siegen; 
il lui accorde d'aller ù la foire de Francfort pour ses affaires 
particulières; il lui donne meme un de ses gens pour qifil arrive 
plus sûrement. Quant à son remplaçant à la tête du college pendant 
son absence, il remarque qu’il est indispensable que ce soit un 
membre de la noblesse* Enlin il lui accorde de faire revenir de la 
Hollande Ptin de ses fils , et qu'il le fera élever avec les autres dans 
le collège. 3*) Etat des maîtres et élèves du collège de ftloritz- Cet 
état est ainsi intitulé : Verzcicbuiss der Jenïgen so beym Ritter 
collegio in unseres, etc., etc. und llerreu Diensteti seyn* 11 con¬ 
tient vingt-huit notns auxquels Morilz a ajouté de sa main leur 
qualité* Je remarquerai ceux-ci : Jacques le Pages, Gallicæ linguæ; 
Caleb llasselj Magister Agilitatis; Pbilipp , Luddwig, Benjamin 
Siegen, Stipendîarii Noblles; 7 chanteurs, un économe, etc., etc, 

I.ETTRE DE JEAN DF SIEGEN. 


( d« s.! main. Ui üvril ll>21 * Cani. Arch. ) 

il demande des l.alnis putir plusieurs martres et élèves{parmi les¬ 
quels ses lïls) (lu coîhige, et comnie on avait accordé à son prédéces¬ 
seur un habit d^'étoffe damassée (ein damaster Rock), îl eu réclame 
également un. 

Le landgrave Moritz aécrit et signé en marge : ResolutioJIlmi : Es 
gehühret Ireylich demlloffnieisterseindamasten Rochatich zu haben 
18 avril 1631 , tî.) 21 nov. Jean de Siegen fait une réclamation de la 
tnémc nature. 

















IHTBODliCTKIN. 

I.liTlUi; DE JEAN DI-; SIEDEN. 

{Orîg. (le sa main. Janvier iGâ^.Omi. Arch.) 

Cette lettre ne contient que des détails d’adininisiration du cuîlè- 
ge. 2 .) Mars, Jéronie de Siegen demande au Jandgrave l'investiture 
du fief de Sechten. 3 ,) i avrlL Le landgrave lui envoie une investi¬ 
ture provisoire; jusqu'à ce qu’il ait terminé les arrangements de sé¬ 
paration avec son cousin le landgrave Maurice de Hesse. - 4 .) Juillet* 
Jean de Slegen résume le- montant de ses appointements depuis le 
I avril 1620 jusqu’au dernier mars 1622 , eten réclame le paiement. 
5 .) i août 1622. Kominaiioïi de Jean de Siegen à la place de conseiller 
dans la chancellerie. 


LETTRE DE JEAN DE SIEGEN AU LANDG. MOTUTZ. 

{OritJ. de sa main, Cassi^î, 20 fov, 1623, Camm, Arfihiv. 2i, 4,) 

Il s'adresse à Morîtx pour se plaindre de ce qu’on a retranché 
igo florins de ses appointements comme n’ayant pas dans son écu¬ 
rie les trois chevaux qu’il doit maintenir; il explique comment ses 
occupations; le retenant beaucoup au collège^ il peut se passer de 
ses chevaux, et qu’il en a envoyé quelques uns à son frère, en West* 
phalic; it Etliche meinem Brod in Wesphalen zugcschickt. » Il dé¬ 
clare qu’il s’adresse au prince, pareeque, dans ces temps de guerre, 
ses revenus (înirada) de Pfalz et ailleurs ne rentrent pas, et qïéil 
ne sait comment faire pour se soutenir, lui et scs enfants, — Moi itz 
écrit en marge « Ilentkammer soll berichten wie es umb diese 8at he 
besebaffen. » — Un conseiller répond , après quelques considérants: 
« Das er eben so woll, aïs andere vorneinne Dieiierr sicb patientiren 
musse le 27 fév* 1623, 

COMPIE DE JEAN DE SIEGEN. 

{Écrit de sa main. (30) mai lG2i, Cam, Arcliiv.) 

Jean de Siegen, du 20 au 28 mai îG 24 f envoyé de Gustcvald 
(Güstrow?) au-devant du duc de Ilolstciu. Son fils lui avait été atta¬ 
ché dans cette occasion comme llofljunker, 2,) 20 novembre* 11 ré^ 
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cUimc le paienieiiî de ses appointements, et déclare veut re¬ 
tourner avec scs filles clic/.Iui (Nachilem JïdiselïLatule). 3.)Octobre. 
Le landjjiave Moritz ordonner C. Philippe de Siejjen, fds de Jean, 
de déposer, dans une affaire, de malversation du collège, 

CÜMPTI-: D’APPÜINÏKMRNTS DE JEAN DE SIEGEN. 


{Écrit dû sa tnaïn. Aoiït lG25. Cam- Arch,) 

Ce compte concerne ses appointements, on y remarque : So dan 
\veitters ^vegen seines Sohns Johaii, v, Sicjjen^ den i 3 martii an. 
J 6 ^ 5 , an 5 ü tlialers. 2 *) 20 f ev. Jean de Sicfjen est envoyé avec iin 
certain Dallinüller au landgrave George^ avec ordre de l’aller 
chercher à Darmstadt ou a Marburg. 3 .) 2 sept* Le landgrave 
Moritx annonce aux differents chefs du Ritter-Collége que Caspar 
Philippe de Siegen^ fils du conseiller Jean de Siegen, lui demande 
de sortir du collège pour éviter la peste qui règne alors à Cassel, ce 
(ju’on doit lui accorder j s’il a en même temps rautorisation de son 
père; que^ quant aux subsides qu’il demande pour aller étudier à 
une université, ils doivent le rappeler à récononie, et, si celui-ci 
n’a pas de fonds, il autorisera le président de la Chambre a les four¬ 
nir. Lejeune homme peut en outre emporter avec lui son équipe¬ 
ment* n leur ordonne ensuite de faire transférer tout le collège dans 
son château de Carthaus on de Ilasungen, et de choisir lequel des 
deux endroits convient le mieux.— Le landgrave signe et ajoute 
un impromptu de huit vers latins sur la circonstance* ^*) 5 sept. 
Le docanet les professeurs répondent a Moritz, sur la translation du 
collège, qu’ils préfèrent le premier endrojt{GarLliaus, an sud-ouest 
de Cassel, sur la l oitte de Francfort); qtre, quant a ce qui regarde lu 
démission de Caspar l*hiUppe de Siegen, pour entreprendre son 
voyage, ils obéiront à ses ordres* 

Le landgrave annote en marge a qu’ils e[i ont menti » sur une af¬ 
faire de détail, et que, [>onr ce qui est des difficultés de la transla¬ 
tion, f( Wen mau niclit gern lorl wil sa kan man allerhandt beschwc- 
nuqjcn vorwerfen, ist der altcvei kehite bœse lîraiich. — Il accorde 
â (J. P. de Siegen sa demande. 5 .) Septembre it> 25 . Il ne reste plus 
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sur la liste des alumni que Louis et Benjamin de Siegen. D’après une 
note placée en bas de la page, tous les élèves auraient déclaré qu’ils 
rentreraient si le collège était transféré « an einemuniniicirten Ort, i? 
6.) 28 septembre, Jean de Siegen écrit en italien à Moritz, qui ré¬ 
sidait à la Sababurg, pour le remercier de Tordre qu’il avait donné 
aux professeurs et directeurs du collège concernant son fils Pliilippe, 
11 demande la faveur de le voir attaché à run des fils du landgrave^ 
qui doit partir pour la France 011 la Hollande, afin qiTil puisse con^ 
tîniier ses études dans une académie française, ou à Leyde, ce q^ i 
lui serait plus agréable, parcequ’il pourrait en meme tomps poursui¬ 
vre la marche de son procès, tjui pend depuis tant d’années en 
seconde instance à la cour de Hollande,—Il rappelle le paiement de 
lainéré de ses comptes, et en meme temps que les secours qu’il 
accorde à son fils serviront à « renderio dcgno e capace di servir la 
a suo tempo, e coine îo airdnsco (é déta quasi di 19 ann!), 28 sept. 
Il sollicite une place pour lui, soit h la tète d’un Impiial ou de 
toute autre administration, a afinchc con tal mezzo si possagoderne 
la présenta delle inîe cariss'”'" Figlle per hasserne ad esse debito ri- 
giiardamento e paterna assistcnza, « II paraît qu’il avait cinq filles* 
Le landgrave IMoritz écrit en marge qu’on doit référer sur sa de¬ 
mande. 7 .) 9 octobre, Dryander chargé de référer sur la pétition de 
Siegen répond qn’après avoir conféré avec le directeur, il croît que 
le jeune Flulippe de Siegen ne peut être envoyé en France, puis¬ 
que le jeune landgrave n'v va pas, ni à Leyde ou la peste fait des 
ravages, et qu’on doit attendre jusqu’au printemps. Que quant h la 
place de directeur de rhupital, il n’est pas naturalisé îlessois, ni 
assez au fait de l’administration,et que d’ailleurs pour entretenir sa 
famille avec lui, une (tiace en province serait plus convenable. Le 
landgrave, en date du 17, écrit plusieurs observations en marge: 
prenant intérêt à cette pétition, mais terminant en résumé «Er mag 
sich derowegen geduldeu bis etwas anders vorkommt dcin ei 
gewachseii sey, 8.) 28 iiov. Jean de Siegen répond ati landgrave Mo- 
ritz sur quelques renseignenieiils qui loi avaient été demandés, entre 
autres que le voyage de Brême est (eUvas, basardeux), Rloritz lait 
écrire la réponse en marge le 26 du même mois. 
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IIILDEBRANDT DE SIEGEN. 

(Orlj;, y mar^i lü26. Rarmsi.) 

Il reçoit,ainsi qtie son fr(>re Jean, tons deux fils de feu Jerome 
de Siegen , riiivestiturc du fief de Sechten — 2 .) 20 juin. Noiniuatîori 
de Jean de Siégéu : Folget Bestallungals Jhr IL Ao i6a6 dasgewœhn- 
liche Députât nilr verordnet* 3 .) Le compte des dépenses du collège 
de Tannée 163.2 à 1629 porte, en 1626, ce passage : « Uem vonSiegen 
irn collegio, » fournile 4 août différents haljillements. 


JEAN DE SIEGEN. 

{Orifî* Cassél. 1-i Uy. 16‘27, Darnisi. ) 


C'est un plein pouvoir donné à son frère cadet Frédéric, pour 
obtenir rinvestiture du fief de Secliten et le passer à Hildebrandt , 
qiTil appelle son frère aîné? 2 -) 17 mars. Darmst* Hildebrandt de 
Siegen donne sa procuration à Jacob Dietericb de Wetdaren son 
nom et en celui de son frère Jean Guillaume, qui est absent et en 
France «stiidionim causa il y parle desonvieuxpère «uhrakt vater.» 

3 , ) 4 avril. Staats Arcli. Jean de Siegen après Tabdication de Morîtz sol¬ 
licite du landgrave Guillaume VI tme place de bailli à Wolfbagen. 

4. ) 6 avril* La demande de Siegen lui est refusée,mais on lui promet 
de garder ses services en considération* 5 .) 20 mai* Darmstadt* Il 
donne sa procuration au D"^ Vigelîo pour recevoir les serments de 
Hildebrandt de Siegen, Taîué des fils de son frère qui, possède Seeb- 
ten en fief* 6 *) 2 juin, Darmstadt. Investiture de Frédéric et Jean de 
Siegen comme vassaux du landgraff George* 7 .) Juin, N. Vigebus 
rappelle au landgraff qu'ü a investi du fief de Sechteii Arnold et son 
fils Jérome, que ce dernieralaissé trois fils Jérome, Frédéric et Jean; 
que ces deuxdernierssesont entendus avec Taînéde l’abandon du fief, 
moyennant une somme de Soothalers; mais que ni Jérome ni Hilde* 
brandt son fils n’ont payé cette somme, et qifcn vertu des pouvoir.^ 
il demande Tinvestiture pour scs deux frères Frédéric et Jean de 
Siegen* 8.) 7 juin. DarmstadL Hildebrandt est investi du fief par 
concession de ses oncles Jean et Frédéric* 9 -)Darmst. Les quatre 
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intéressés rendent leur revers de rinvestitiire. 10 .) Siegen 

donne les comptes de dépenses de sSes dîlférentcs missions; on y voit 
passés 6i tlmlers accordés à son fils en Hollande- 11 *) 3 déc* Jean 
de Siegen écrit de nouveau à la chancellerie pour réclamer la vérifi¬ 
cation de ses comptes* 11 dit c|itll patiente, mais que sa charge est 
grande, car il empriinieàdegrüs Intérêts pour entretenir ses enfants^ 
qui ont été terminer leurs études, runen France, Tautre à Herborn 
en Westphalîe* 

LETTRE DE LA CHANCELLERIE A GUILLALME V. 

{Orig. 8 füv* Cam. Arch. ) 

Lettre concernant les appointements de Jean de Siegen. 2 *) 3 o 
sept.Comptes de JeandeSiegcn;on y trouve meniion de son fils ain¬ 
si : Wegen Seines Sohns von Siegen des Jîmgeni* 3 *) 3 o décembre. 
Papiers concernant les comptes arretés de Jean de Siegen* 

LETTRE DE JEAN DE SIEGEN* 

(Écrits^ dosa main. Ca&sd, 5 août 1G29. Gam. Archîv.) 

Il s'adresse à Gui Han me V, et réclame le paiement de Pan iéré de 
ses appointements. 

LETTRE DE JEAN DE SIEGEN. 

[Écrite de main, Casse!, ü novembre lü30. Cum. Arcli. ) 

Elle est adressée au docteur Jungkman et insiste pour la révision 
de ses comptes par la chambre, afin qiPil puisse en toucher le 
rt reste* » 

LETTRE DE JEAN DE SIEGEN. 

{Écrite de sa main. l ^ 21 avril 1G3I. Cam. Arcli. ) 

Cette lettre est adressée au président de la chambre et aux con¬ 
seillers* 11 demande instamment la révision de son compte, parceqiéil 
est au moment de partir pour la Hollande; il entre encore en dis¬ 
cussion sur le point contesté du droit de toucher la nourriture de 
chevaux qu il uk pas maintenus, et cite un voyage qu’il fit en Po- 


















inTRODlimON, 

iiiéranlc en ifi24- -•) mai. Cam. Arcliiv, C’esl une nouAelle ré¬ 
clamation; il insiste pour qu’on ne retarde pas son départ. 

RÉCLAMATION DU FOURNISSEUR BOLL. 

( Or%. Cas$e!, Iç: 31 octobre Ï636* Iloff Arch, ) 

Il met arrêt sur les appointements de Jean de Siegen, comme 
plus haut, pour la somme de i4tj th. 24 ^tl>. 

RÉCLAMATION DU FOURNISSEUR BOLL. 

{Orig. Gisscl, 31 ociolire 1637* Iloff Ardi.) 

Le fournisseur Boll met arrêt sur les mille thalers que le Jimckcr 
Jean de Siegen réclame de la chambre des comptes, pour la 
somme de anS ili. i8alb., qu’il lui a fournie en nature. 

LETTRE DE LOUIS DE SIEGEN. 

( Orig. <k‘ sa main. 19 août 1GV2, Afcli. Bibl. ] 

Louis de Siegen envoie au jeune landgrave Wilbelm VI nue 
épreuve de sa première gravure au racloir, avec la dédicace et celte 
lettre : 

Durcldoucbtig liochgebobrener Fiirst, Knediger Ilerr. 

Ew Füst : Gnaden sindt meine Under thenige Dienste Jderzeît 
bevor. 

Gleicbwie mîcb jderzeît die Undertbenîge affection mehr, als 
dassRedenkeu der Relobiumg zu derodiensten micb getrieben, also 
liai), unaiigescbcn meine Dienste (so abn îlmen selbst genug)aucli 
noclHln'ibcrvon einigeii zicmiich verkleîuert worden jdennocli dess- 
balb iiit nacligelassen wollen ineinen llciss, aucb,arbeit und Zeit- 
dero zu Uiidertbænigen dinsten anzuwenden , wte dan gegenwarti- 
ges stiick solhr Eürst. Gudz. icli biemît uudertlienig presentire aus- 
weiset. 

Diss Kiipferstück ist’s gnediger Ffirst und Herr, was zuE.F. Gndz 
Fraw Militer immer webrenden hocbloeblicben gedæchtniss zu ver- 
fertigen, îcli vor dieseni miel) verlauten lassen, umb darbeneben 
aucb miderscliiedliclien Vornehmen leiiten deiien solcherAveit he- 
ruebmten Princessin loblicbe actionen bekant deroseibigeii Biltiiîssc 
habliafft zu macheii. 
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Welle aber ich {^antz newe jnvention otler soiiderbalire^ nocb nie 
gesehene arth bierinne erruuclen von solchem kupffer (nit wie von 
geineineii mit thansencien) aibier nur etlich wenige wegen snbtil- 
heltder orbeit abdrucken babe lassen kœnnen, und deswegen nur 
etlicben zii verebreii liabe. Aiss hab zLivorderst alin ïhr Fuerst 
gnaden icb billig den anfang maeben und jnsonderbeit deroselben^ 
leuth dariinder stelieiider Sclmlft, es undertbænig aucb dedJciren 
solnen und wollen, anss diesen Ursacben Erstlicli weil J. F, Gnadz 
als nâehster ja einigem llernn Sohn von regirendem Ilerren dero 
Fuerstz Frau Mutter abndankens object nit uiiangenelirn sein kan, 
vors anderOj bab icb *k F. Gn, als einen extraordiimri lieblmbern der 
kunst^aucli soldi ein rar nocb nie gesebcnes kunststilck vor au- 
dere zii underthenigen Ehren zu dediciren nit vorbei gekoent. 

Dieses Werek, T^vie es geinaebl werde, kan noch kein kufperstc- 
cber oder künsiler aussdrücketi noch erratben, denn wie J. F. Gndz 
gnedig wssen iiff kupfer ist bissher nurdreyerley arbeit gesehen 
worden, als: i^Stecben oder schneider; 2"^ æizen oder gradiren; 
3"" letzlicb ein noch gar ungewtmdicbe arth, so man pnntzenirea 
beistj aucb mit eitel stiplein jdocli anders und gar miihlîch denve- 
gen imgebranclilicb. Diesearth aber ist deren keine, ^vie wohl aucii 
lauterkleîne punctlin und kein eiuiger stricb oder Zugb dran ist, 
\van es scbon abn etlicben ortben stricbweise scheiuet so isFs 
docb ail piinctirt welches J. F, Gndz aIss der Ivunst suust wobl ei- 
fabrnem zur nacbricblung icb nit %‘erbalten wollen ^ dieselbe hie- 
mit der Gœttlicben gnedigen Beschüzung zu allein FQrst : Wobler- 
gebenj niicli dero Gnaden underthenig empfeble aiss, 

E, F, Gnadein 

Dalum AmsienJiim den là 29 auff- 1(142, 
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JEx\N DE SIEGEN. 


{Orifi. (Je sa mam. Oslcrholt, prùs Omiptn , 20 now Hof-Arch. ) 


Il ocrit à Anioiîc Ji^lisabetli pour se plaitidre de Vieford, qui lui a 
retenu l oo tlialers sur ee qu’il avait Tordre de lui payer^ quoîqLTil lui 
en ait répété les raisons. — Seine iniranfangs vorgeworffene unge* 
reijiibte vor od : schirmschlag aberniale repetirot, das ich olïlîgiret 
sei nieinem lîebclliseli Sobn seine lleuratbsstcwer ans zn tlieîlen, 


er hîerumb bereclitiget wehre seine abgeborgte sunima von balber 
dieser von E. G, mir verordneten gelter^ ab zu kurtzen* Wargegen 
icli seinen grosseren Unverstands aberiïialn verwissen, wie er des* 
wcgen keines wegs RiclUer darüber sein koniie wannber icli dem- 
selben ü[)crzeugen wihde, wie icli în vielen jahren diesem Sotme 
vil grœsscre bürscliaffcen behendigen lasse dan allen seinen bro- 
deren und sæmtlicben Scbwesteren ^ also er Vicford aucli selbst in 


seinem gewissen erkennen muss dass er ait bemæcluiget sein kan 
E. G*zugebœrige Gelter, undcr alsolcliemScheîn^zii sicb zn nebmein 
— Il termine sa lettre en priant le landgrave d’y mettre ordre. 
2 .) 2 J décembre, llof A rehiv. La landgrælin accède à sa demande. 


JEAN DE SIEGEN. 

{Orig. Osltïtliplt, 20 avril ÎG^O* IIüf-Arcliiv.) 

11 écrit au landgi'ave^ et lui rappelle son grand âge et ses services 
pour olïtenir le paiement de son arriéré. 2 *) lo janvier. IIof-Archiv, 
11 écrit d’OsterboIt, près Cainpcn , a la landgræfîn Amélie Élisabeth, 
pour réchuiierde nouveau ; pareeque, pour eux, « Ausiændischen, » la 
justice n’est pas d’un abord facile, a Vornemblicli aber Coellnische 
Obrigk. als welcbe (nacli vorlengst beschehencr rclegation refor- 
mirter Religion lialben) meiner elteren in ïloHarid zu geurtbeilte 
ansehnliche Erbscliaften die erforderte execution verbinderen und 
hierumb^dîe uffen Münsterisclien besclilosserie restauration des 
kayserl. Camergcriclits uff künftigem Reiebstag zu gcvvarten iiiicb 
gcdulten miiss. » 11 énumère ensuite ses services , et réclame le paie¬ 
ment d’un arriéré. 
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JEAM-GUELLAUMK, BOiSIFACE et JEAN-GUILLAUME )e jeune, 

( Ûrig. 9 avril , Dannsi.j 


C’est le revers de leur investiture du fief de Sechten. 2 .)CasseI, 
n août, Ilof. Archiv. Le landgrave accorde i 5 o thalers à Jean de Sie- 
gen, pour (In de tout compte. 3 .) Cainpeu, 3 1 août. Ilof Arcldv. Reçu 
de cette somme signé de Campen, Johau von Siegen zii Secliten der 
aeltere. 


JEAN-GUILLAUME DE SIEGEN. 


de main. Vers 1054, ) 

11 écrit que de la ligtie aînées Jean de Siegen, âgé de quatre-vingts 
ans, vit encore a Campen; que Frédéric est mort, et que ses fils de* 
meurent en Westpbalic, àGeisselinnlmusen, 2 ,} 3 avril, StacUs Arcli* 
Un notaire écrit à Jean de Siegen pour quelque intérêt d'argent, à 
Wilzenliausen, 


PnOCÈS DE LOUIS DE SIEGEN, 

( Orifj, 1000. ArcU, de Woîf^^nUiliei. ) 

Louis de Siegen (gevvesene Stiftsliîldeslieirnsdie Clnircœlnischc 
Obristwachnieister) est en procès avec un Wittenewen pour rachat 
d'une terre à Bodenstedt, village près Peine, où il demeure; il est 
marié à cette époque avec la fille du bailli de Peine, Michael Call. 
Toutes les lettres de Louis de Siegen portent ce cachet. 



ACTE NOTARIAL CONTRE LOUIS DE SIEGEN, 

{Orifî* 1007. Arc h. de WolfenhiittcL) 

L* de Siegen est ainsi désigné dans cet acte : Herr Ludovic de 
Siegen von Sechten, ChurCoellnisch Stifft Hildeshcimscher vvohlhe- 
staltig gewesener Ohristlieutenandt, 2 .) 17 janvier, WoIfenhiittcL II 
se plaint an tribunal du jugemeni rendu dans son procès avec 
R, Witterieben. 
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LETTRE DE LOLTS DE SIEGEN. 

( Orl|î. JGTh tie Wo J feu but loi.) 


Il l'crit au duc de WolfenbiUtel pour demander un congé de cinq 
ou six semaines,etunesuspensioii d’exécution du jugement: « Weil 
eîiie îa^ngst vorbeliabte reiss nacber Siederhmdt hoclinotbwendig 
vorzunelimen. » Cette lettre est signée avec le titre de major; la 
résolution est favorable. 2.) Une suite de pièces concernant les 
procès dont il a été question plus baut. Il est nommé dans l’une 
Obristwaebmeister, et sa femme en second mariage, Maria Élisa¬ 
beth Beesen. 

LETTRE DE LOUIS DE SIEGEN. 


lîe sa main. 7 mars 1674. Siaats Arch.) 


Il écrit de Casse! au chancelier que, diaprés certaines dispositions 


testamentaires, il a un legs à attendre à Anvers, mais qu^on ne veut 
reconnaître ses droits que lorsqu'il pourra se légitimer fils de Jean 


de Siegen; que personne ne connaît mieux sa parenté que ses deux 
nièces établies à Cassel : Tune Klisabeth Lopez de Villanova, veuve 


du chancelier de Ilochow; raiitre, la demoiselle Saren von Scho’ 


bingen J qu^il ait la bonté d'envoyer chez elles recevoir leur témoi¬ 
gnage, et reconnaître son écriture dans la langue française, dont 
elles ont riiabitude. 11 signe Louis Siegen de Sechten* 


MEMORIALE* 


( Mitiutc. Cassiol, mnra 1674, Stnnîs Arch. ] 

Le chancelier dispense les deux témoins de paraître au tribunal. 
— Als aucb des requirenien’s von Siegen petite, sonderlich denen 
Zeuginnen so hobes allers und schwarebbeit halber billig deferiret 
worden. 


ATTESTATION D’ÉLISABETH ET DE S.\RA. 


( Minute concernant C. de Sieiîcn. iO mars Ui74. Arch. ) 

Le président du tribunal déclare que Élisabeth I^opez de Villa- 
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nova, veuve du chancelier de Itochow^ et la demoiselle Sara de Sclio- 
bingen, sont venues devant lui, à larequcte de leur cousin Louis de 
Siegen, déposerqu'ilétaitfds légitimé de J eau de Siegen dcSccliten, 
et de Anne de Ferez; que celle-ci était veuve de Hermann de lîrcil, 
dentelle avait eu un Tds unique ^ qui s^ippelait Jlareu.s, et était 
mortàUtrecht capitaine au service de Hollande; qu’elle avait eu 
neuf enfants de Jean de Siegen, dont quatre vivent encore, et que 
Louis de Siegen eu est le plus jeune; cette attestation se termine 
ainsi : Vorerst in seiner Jugend im Fürstlichen darnaligeu lïittcr- 
GoUegio liierselbst 5 in welchen sein Vater aniio i 620, etc,, etc. Hof^ 
ineister und daneben fürstlicher Canzleirath war, sechs Jalir lanj; 
derer Oïdinari acht adelicher alumnen einer und derer juugcn Ihi- 
zen Fage, darnach anno i 63 g, 4 ^? ^*t^d 4 l des Uurchlaiicluigsten 
Fürsten und Ilerrn WilbemslU lioechstlceblichen Audeiikcns, Kain- 
nierjuiiker gewesen ist, dessen zn wahrer TJrkund , etc,, etc. 


LETTRK DE LOUIS DE SIEGEN. 

( Orifs- de sa main- mars UH5* Staais Arcli. ) 

Il écrit d'Anvers au chancelier à Cassel, et lui annonce ijue lut- 
testation qu’il a reçue au mois de mars 1674? suffisante pour le legs 
qu’il avait a toucher, se trouve insuffisante pour un nouvel liéritage 
plus considérable, auquel il a droit; (ju'il lui faut une attestation 
« informa probanti, apjuiyée fl’uu serment, et qu'il prie le ehance- 
lier, pour conserver h lui et à ses enfants un héritage qui, aiiLic- 
ment, irait dans des mains étrangères, de faire dresser cet acte. 
2.) 27 mars* Suiats Archiv. Il écrit de lîruxelles au cîiaucelier, a 
Casse!, que Louis de Siegen de Secluen, major, vient (rolaenir plu¬ 
sieurs legs de Louise Adriane de Ferez, née de Loouhout, sous !a 
condition de prouver qu’il est son plus proche cousin, et fils de feu 
Jean de Siegen et d'Anna de Ferez. I^es exécuteurs testamentaires 
sont le major de jMelin et Jean Ferez de Varon. 3 .) Forme du ser¬ 
ment de la veuve de Roebow et de Sara de Schobingen. 4 .) Sara de 
Schobingen atteste que Jean de Siegen, aj>rès la niort crAnnu do 
Ferez, sa femme, est resté veuf; rju’il est venu a Casse!, et qu'il 
















y y sct'vi dix ans, jiiS(|«i’eii iGiio. a.) Adi’tsse de Louis de Siegeii 
à iSruxelles. (î.) Cü[de des altestiitions niécedetites de ta main do 
Louis de fSiegen. 7.) j<) mai. Loai.s <ie Sïegen cemereie ie diaiioe- 
lier de renvoi de.s aLiestatioiis, 

A'n'KSTA rK)N f;0?sCLRNANT L. DE SIEGEN. 


(Minnlo. C;iïîfï‘l, I i juin Hmü, ) 

Ijouifi (le Sie[ 5 Ct>, a la suite d^ni testament ouvert en sa favenrj à 
Anvers, écrit an [ïresident du trîbiutal àCassel, pour obtenir une at- 
ieslation uonvelle, up[)uyee iVun serment, et des légalisations né¬ 
cessaires. (iCtte attestation flounée dans des formes différentes est 
au loin! la uiéine que plus liant; on y trouve que J. de Siegen, après la 
mort de sa feniine, nese remaria pas, et que les deux témoins recon¬ 
naissent son écriture (ianiande (seine üand in NîederlæiidlscLer 
Scbrift), comme il avait Tlmbitude de leur écrire. 


LETriîK DE r.OÜIS DE SIEGEN. 


I Oi itJ. U) juirï ïitTti. Atch. <1l* WolfGnbiatel. ) 


Il écrit (fAn vers a,L Call : ü Monsieur mon frère, » pour obtenir un 
sursis dans Taffaire de Witteneben, <i In lietrachtnng icli mit 2 jæh- 
rigen proccss hier aiifgeludten worden nnd vor wenigen Wocben 
erst in vcelligen Fîesit?. einer iM'bscbaft gtdanget, woraufanclï unter 
andein, iirn .[jedacljten ^Vitteneben /Ai befriedtgen eînige ererbte 
llaeu.ser ailhîcr /aim Verkaiitf Jinscblagendussen , % erbotTendt in et- 
llicben wcnig Woclieu aida midi cinziifinden und ans denen alhier 
von <leii Haensem geuîertigen Karitgelderii denselben fLWiüene- 
beu zii vcrgru'igcn. » 2.) 5jniflet. WüifenbütteL J. Gall écrit qtreii 
rabseiice de son beau-frère tle Siegen, en congé à Anvei's, il est 
chargé de ses iïiUnéts dans l’affaire jirécéilente. 
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JEAK-GUITXAUME DE SEEGEN. 

{Revers orj^j. ïO jum Î600. Dnrmst- ) 

* 

1! retld son revers comme investi seul du fief de Secliicn. 

JEAKKls VELVE DE SiEGEN. 

( Orifï, min. HOj — 1722. Darmstadt. ) 

Plusieurs liasses concernant le procès et les preLenlioiis de la 
veuve de Jean-Guillaume de Siegen, Jeantie-Marguerite-Erncstine. 
2 *) Une liasse de papiers allant de f 7 lo à i 79.2 , concernant la mort 
de Jean-Guillaume de Secliten et de sou frère Guillaume Engel- 
brecht et la tutelle du fils de ce dernier, Joseph Clanior de Sieçen, 
qui est majeur en 1722, et investi du fief de Secbten. 

JOSEPH CLAMOR DE SIEGEN. 

(Ofij]. et Min, DL^cembre 1702. Darmjvt. ) 

Une liasse de papiers concernant ie dernier des Siejjen , son sé¬ 
jour à Cologne, son mariage avec Mechtilde Clara de Meerina, 
son veuvage sans enfants, ses nombrense.s dettes, la vente de son 
fief en 1734? sa mort en décembre Ï762, son enlerrenient, etc., 
etc*, et le retour du fief de Secliten à ta couronne. 

G. H. J, DE aïO^SCHAU. 

( J7rl4 — 1770. l>É}rJiistcult. I 

Plusieurs liasses concernant ie fief de Secliten, que le dernier 
des Siegen, Joseph Clanior de Sîegen , avait vendu au conseiller 
impérial Henry Monschau, et à sa femme Marie-Élisabetli Hcllmar, 
et qui passa à leur fils J* H. J* de Monschau. 

C’est au moyen de ces renseignements nouveaux et aiitlieiuiques, 
de Tétude pratique de la gravure, et de rexatnen des {dus grandes 








r>2 IBTRODÜCIIOII, 

collections, que je suis parvenu à tracer le plan tic cette histoire. 
Je n’ai pas tin pousser plus loin mes recherches sur cette matière 
spéciale, parceque la gravure en manière noire, dans une his¬ 
toire générale de la gravure, occupe une faible place. 











PARTIE HISTORIQUE. 


CHAPITRE I 


EU 


ORIGINE DE LA FAMILLE DES SIEGEN 


NAISSANCE ET ÉDUCATION DE LOUIS DE SIEGEN. 










































Le iiotn de Sie{^eii, oi îpiiiiiire de ki \Ve.st[diaiio, dans le Wes- 
lerwald , appartient a niic vjîlc,à un coniie , cf déîjifpie une rfcs 
brandies de la inaisoïi de Nassau* Il apparaît à une é[>üfjue re¬ 
culée dans les actes de ce [jays en rapport avec la jualson de 
Hesse. Eu outre, eu 14^0, nn Jean Egyeliard de Sie^jen ,secrétaire 
du comte Philippe de Nassaiî, se reconnaît vassal fin land^pave 
Louis de Uesse, et reçoit six florins de rente, affectés sur Gîesen,ct 
payables a la Saint-Jean. L’acte est passé dans les formes ordinaires. 
Il y est dit qu'il reçoit cette somme pour services rendus au père et 
au frère du laud^jrave et à lui^inéme. Ce Jean E^;vehard viut-!l 
s’établir à Cologne, et le nom de sa ville natale devint-il celui 
de scs enfants , seraitdl alors un des ancêtres de celui auquel ces 
pages sont consacrées ? je ne sais; ce n’est que pj cs d'un siètJe 
plus tard, en i 523 , que Godart de Siegen et Uelena sa femme, 
babîtants delà ville de Cologue, paraissent dans les actes. Sept ans 
après, leur fils Arnold, bourgueniestre de la ville, achète d’Adam 
Kœse le fief de Secbten^% et relève, par ce fait, et rinscri[uiün au 
Maubneb, du landgrave de Hesse, Plulippe-Ie-Magnanime. 

Leur noblesse, la place de bourgtiemeslre, les rentes qu’ils lou¬ 
chent , font siipposerà cette famille une position élevée, honorable 
et aisée. Arnoîd leur fils, malgré les contestations de sou plus jeune 
frère Jérome, hérita du fief deSechien à la mort de son jïèî e en * 079; 
cinq ans plus tard , îui-mème inem t, et laisse ù ses trois fils Jérome, 
Jean et Frédéric, la succession de ses biens. 

Mais avant cette époque les deux plus jeunes de ces enfants 
ne voyant j>as dans la fortune de leur pcrc nue existence u.ssiirée 
pour Taverur, avaient été ciiercher fortune ailleurs; l'un était 
entré au service de llollantle, l’antre paraît s’étie établi eu West- 


V(iir,;ui ijiii pri'CiMk', roîî[îiMi! ck'rc! lirf, fjt" siliiê pivs du dr Krl- 

d«‘mdl J dEiiis IV.vik'hc <ln Ues SrhiTffjffni * Ikrndn'Uf , Hr , !':iviik-iit pussinh*. 
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jiliiilie. Ils avaient abantlojme h leur frère aîné radministration 
d(i fief de Set luen contre une rente. 

Jean rencontra i\ LUrecht, qui lui servait peut-être de garnison, 
la veuve d\in sieur Herinunn de lireil, fils d'un vieux tnilitaire mort 
an service du prince (iuîllaunic tlX)iangc, Cette veuve était espa* 
gnole dNirigine, et s’appelait Aïina lierez elle avait un fils de son 
premier luaia que Jean éleva comme un des siens , malgré les 
neuf enfants ejui remplirent bientôt sa maison. Cette famille vivait 
ainsi tranquillement en Hollande lorsque la mort vint dissoudre 
les liens qui runissaient, .lean perdit sa femme en 1619; vers 
cette épofjue son fils adoptif, Marcus de lîreil, avait été pour 
lui roccasion d\m rapprochement avec la cour de Hesse, dont 
il se reconnaissait vassal* 

CY^tait alors le régne dn landgrave Moritz, fils du savant et res¬ 
pectable Guillaume iV. Véuéré dans riiistoire de la Hesse comme 
souverain |)aicrnel , il jïreml sa place , dans riiistoire générale, 
comme politique habile, sinon heureux 5 il y brille sur-tout par 
une fouie de connaissances variées. Un auteur conteui[>orain di¬ 
sait de lui : « Poêla est, Orator est, Pliilosojdius est, Juriscon- 
sultns est, JJienlogus est, Muslcus est, et qnis non est n En 
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Voici la ilcssctm lia lice u-lle que suis jïarveim a Itiiubllr i 
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effet J il savait toutes les langues et cultivait toutes les sciences 
la poc^sie même, ainsi que la musique firent diversion à ses 
études sérieuses. 

Ce prince, en mettant j à la vérité, quelque prétention à riini- 
versalité des études , semblait cependant avoir été disposé plus 
particulièrement à réducatîon de la jeunesse; il y consacra son 
temps, ses soins et ractivîté de ses [lensées T^a première im¬ 
pulsion lui fut donnée par Te vain en de Féducation que recevaient 
ses pages et autres jeunes seigneurs destinés à la cour; ü vit coin- 


On peut coiisuU<^r* sur le cfiracuhe et les ronnaissances lîc cü prince, les nombreuK d<j- 
cumcnis et manuscrits ciinserves dans les archives* Parmi les ouvrafjes imprimes , je citerai : 
ComlKich , Ste{pnan , Jœchcr, Gasparson, Weber, Strieder, Jusli, etc,, ulc. 

Les arts semblent avoir été étrangers à ses goùL's cl leur ïiratiffue à ses habitudes. IL ne 
se trouve rien dans rorganisation des écoles communales qui ait rap]>ort aux arts, les musées 
liessois ne conservoui aucun souvenir remaïquablo de celle épi>que, et enfin la quatrième de 
ses lois ou ordonnances ecclésiastiques orduime a d'arracher les images n de toutes les 


J"iil parcouru, à la bibliothèque, deux fortes liasses de plans de sa main et de nombreux 
projets d^archîiccture dessinés à voï d'oiseau, avec facilité, mais sans talent et pas même en 
perspective* l.es nombreuses constructions du Weissenstein (>loritzIicini, Mauriticduni, teu- 
copetraeum , Julîanenburg, iNapcdconslm hc, VVillielnishodie) u'indiquent rien d'original dans le 
goût, et seulement un intérêt vif |}e>ur la magni ficence dans rai’cliîtccture. 

“7 Dans les nominations, ijar Moriti, de ]>lusîcuis comédiens, je lis qu’ils exécuteront toutes 
sortes de pièces : VVie vv J r diesHdl>enn selhst erlindenu uthU iliine angelMïim werden* (Voir 
Sîricder et Gasparson jMmr quelques unes do ces pièces.) Moritï, comme son père, aîniait 
l)eaucoup la musique* Les archives sont pleines de nomiJialions d'inslrumcutistes, 31usikan- 
ten , etc*, etc,, qui foniiaîeiU la cbajxdlcv Tai compte une douzaine de Capellmeisler, J. Coin- 
bach, dans son éloge de 3ïori(z {de exiui, viia , ac viriutibus 3Iauriliij, parle de ses compo¬ 
sitions qu'il traduit par nioietas, concerUis, matlrigalas, intradas, pavanas, couranias, etc., 
pag. 7a* 

On trouve aussi les dépenses de scs nombreuses construclloiis et les np|>oiiilements de 
quelques artistes; parmi ceux-là j’ai ivmarqué îe nommé Lmitieman SteinschreilierJxïdessina¬ 
teur sur tderre n'est autre qu'un de ces graveui s en relief sur pierre Ulliograpliîque Uils<[u'ils 
existaient en llavièrc et en liesse au seizième siècle* Je ma suis occu|>é de ce procédé dans le 
plan d'une Histoire dé la lithograplde depub le serzième siècle jusqu'à nos jours* J'ai pense que 
plus nous nous élôîjpnons de l'originn de celte inveiUioii utile, i>Ius il fallait s'altaciier à con¬ 
server les notions lûsioi iqucs que nous eu avons. 

On peut voir , à la l>iljlioiliêque cl aux archives de C^^issel, des preuves de cet intérêt el 
de cette direction de fait. I.es détails les moins imporiaiils »>nl le sujet do ses observalions* — 
Depuis lti4)4, Lécolc transférée à Marbm g avait perdu la direction puiss^mtc de sou fondateur 
et exigeait par son état même une réorganisation* 
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bien J'iïistructton qu’on leur donnait éimi imparfaite jiüur l’exis¬ 
tence à laquelle ils étaient destinés, et il résolut d’y remédier, f,a 
Hesse avait eu la première université protestante , fondée à 
Marburg en i5?.7; elle devait aussi avoir le premier collège de 
la noblesse et les premières écoles communales dirigées sur nn 
plan uniforme. Un premier essai fut le college de la cour 
(Ilofcbiile scola aulica) qu’il établit à grands fraisdans le châtean 
en iSgS, et auquel il admit des pages et quelques [eiines nobles, 

m 

La vivacité de son esprit habitué aux rcchercbes et à la ré¬ 
flexion , Axant toujours davantage son attention sur cette partie 
si utile du gouvernement, lui permit vers la fin de 1617 de fonder 
sur des bases toutes nouvelles un établissement plus vaste en meme 
temps que mieux entelldlU^ Cest à cette époque que Jean de Siegen 
lui écrivit de Hollande pour lui demander !a faveur d’admettre 
dans sa nouvelle école le Als de sa femme, le jeune Marcus de lîreil. 

Ce collegiuin Mauritîanum, le premier établi, sur ce jdcd et dans 
ce but, eu Allemagne, avait eu pour modèle, je le rappelle avec 
plaisir, notre ancien collège de^' Navarre et celui de Soroe en 


*0 Er wandte lirt^ymaï Ilundert Taus^'nd Cuhlen nuf de,s.sf‘n EinrichiUDg ( Stcijrnann , 
§5, p. à. Jiisii J j>, 31,) Ceci mu parait rîdicukraenlexatjéré; rien ne moliveraîl de piirdlïes 
déjKîii5<'s, Je ne trouve dans les comptes r|uc les trais de réparations; rameublemeul (iiïs, 
tables» etc.) est porté dans les registres coiome fourni par les magasins de la cour. 

Tous les écrits de Mo ri 12 monirerii cette connaissance de l'état des éludes à l'étranger ei, 
pour ainsi dire, de la topograpliie de la science. On doit consulter L'inslruclïoii qu'il donna au 
précepteur dt; deux jeunes gens ( Ufjercnljerg et Kemkl ; au moiiieiU de leur départ pour un 
long voyage ; dans chaque pays, et presque si rîiaque ville il leur indique les savants qu'ils 
doivent visiter, les éludes qu'ils doivent suivre. — Psissim Uim îii Beîgio tuiu nlllii rébus matbe- 
maticls, quæ ad usuiii bellicum speelaut» lum dîmcn.donum raliones et ejusiuodi arlificia 
pingendi et deliiieandi ut addîscaiil, curabis. Page iq , g l>e sludioi um rationc , dans Gas^ 
parsom 

Fondé en parla roync Jeanne» femme de Pliilippe-lé-Bel. — La jduspart des jeunes 
princes, seigneurs et genLiUbüinmes, sont cousin mi crème nt nourris et instruits en ce collège 
pliislol qu'en autre» tant pour son assiette bien aérée ei |ujur La ncuclé en laquelle on reiilrc- 
lienl que pour l’csgard dosa royale fondation. Antiquités de J*aiiSj page 301, Pans» fol. I6iü; 
et les diff, ouvrages snr i'bistoire do cette ville, 

Soroc dans l llè de Seelatid, Frédéric H, et plus lard, son tils, y fondèrent, au lieu d'une 
aViljuyc sécularisée» un colb de la uoldesso qui, à cetto épofiui'» scrvail de muibde. Voirks 
ne.scriplions du llanemarek , i‘le.,clc. 
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Daneinarck; il admettait la noblesse de tous les pays, et Ton 
trouve encore, dans les actes et les nombreux états conservés dans 
les archives, les noms et les souvenirs des lils de grands person¬ 
nages de rAngleterre, de la Hollande, de la France et de rEspagne, 
qui venaient profiter entre égaux d’une éducation que des ordon¬ 
nances sages et pleines de réflexion pratique avaient atinoncée atome 
FEnropc 

Si les sciences étaientégaleinent enseignées à tous, les arts étaient 
réservés pour ceux qui s*y montraient disposés ; on y apprenait 
réquîtation, la voltige, les armes, la danse, le dessin, la peinture 
(Abrissen und Malerey), etc., etc* 

Le landgrave dans les premiers temps fut le véritable direc¬ 
teur ; plus tard il fit venir un sieur de lîorstell rjui avait déjà 
l'habitude de ce genre de surveillance. Vers la fin de i6iy Jean 
de Siegen perdit sa femme; il dut songer à Favenir de ses neuf 
enfants et à leur donner une éducation digne du nom, sinon de Ja 
fortune qu'il pouvait leur laisser; l'admission du jeune Marcus de 
lîreil dans le collège des pages du landgrave et ses rapports avec 
ce prince éclairé lui firent tom ber les yeux v-ers la Hesse, et ce ne 
fut point en vain, puisqu à peine arrivé à Cassel avec une partie de 
sa famille il fut aditi îs parmi les conseillers de la chancellerie, 
et il eut Fhonnetir bientôt apres avril i(>>o) d’ètre nommé à la 
place de précepteur en clief, poste diamant plus flatteur que le 
prince y attachait plus de prix. Les appointements étaient consi¬ 
dérables; il avait uniforme, et trois chevaux dans son écurie; en 
même temps deux de ses fils, idiilippe et Frédéric, nommés pages 


On fera bien de reeberelier ces ordonnances^* Aiifiscliriib'ji IJnsers von O, G. Moi itzcri 
L. iM ïiessen gedruckl zii Cassel durch WiJlielm WcsrM 4*. IblH, et léimprimü dans : Kurze 
llislone der GelehrUieît dorer HeîWicn, jjaffc Cassel, 1725. 

SlmuUanément avec ceUe foiidadon il publia une suiie d’ordonnances en bilin et en alle¬ 
mand (Schuel Ordiiunjj, Cassd,-4\ IblH.plus tard dans les Landes Urdminu, Cassel, f-, 17117, 
pages 593-605) pour l'orf^aiiisation des ëcùlcs dans tout, le jsays- on y ironve dejï iRsUtutioïlS 
pleines de jusiesse et d^à-propos qui, de dos jours, seraieni regardu's eoiuiiie ordinaires, niais 
qui à celle époque pouvuieni jïasser [»our icjuarquables. 

Il avait laissé en ïlollande ses lilles et le plus jeune de ses üls , chez ks [vireiUs de sa 
femme. 













«0 


du landgrave, furent admis dans rétablissement à titre de boursiers 
(stipendiarli iiobiles). 

En mars 1621, Jean de Siegen va à la foire de Francfort pour 
ses affaires; il veut se faire remplacer par un des professeurs, mais 
le landgrave s’y oppose et répond (ji/un noble seidement peut 
être à la tête de cet établissement scientüîque; idoublioiis pas qu’il 
y a de cela deux cents ans* Dans cette même réponse, le prince 
lui permet de faire revenir de Hollande, ou il lavait laissé près 
des siens, le troisième de ses fils, Louis; il lui promet de le nommer 
page près de Tun des jeunes princes, et de le placer dans le college 
aux mêmes titres que les autres* 

C’était une situation douce pour un si excellent père que cette 
direction obligée sur Féducation de ses enfants; je cherche à 
me représenter le temps où Louis de Siegen dans son petit cos¬ 
tume fourni par le « Hofschneidcr ^ « ses livres sous le bras, 
venait un des premiers profiter, sous la protection paternelle, de 
cette noble institution* 

Il descendait alors parle Marck,Ia vieille Fuldegasse, et, laissant 
à gauche Tancien pont, il entrait par la porte cintrée que surmonte 
encore son ancienne inscripuon 

Car ce quartier semble avoir voulu conserver quelque chose 
de son aspect du moyen âge; ce sont bien ces pignons avancés, 
CCS étages en surplomb, ce désordre de lignes, et ce manque 
d’aplomh; on voit bien que, lorsque Siegen passait, ces vieux édi¬ 
fices , coiitemjiorains d’une autre époque, étaient déjà là* 

C’est dans le courant de 1623, à la suite de quelques difficultés, 
que la direction du collège lui futdtée ; ses fils y continuèrent leur 
éducation, tandis que, accompiigné de Jean, Faîné, il passa rannée 


^ Voir, pour th ceiio ville dans JL ScUùffcrn {fenaiiüt Djllich- 

llcsstschc Clironicn,—CnssvU r, 1005, T' pnrlHî, p. 155. 

Ct't ouvratîc soit dvs ])ros,s<'S tîo W. Wcsel; les |jrdvures> exiJCuiéoA sur cuivre, suiil impri¬ 
mées dans le lexie. Lue seconde ediUon a ixiru sans j^ravuit^s. Ce Uillîck elail liIsloi tiîi;raplie el 
geotjraphü de Jlorilz; il publia * tuilre cgUc desciiplitui, aussi eclles de BrêmecL de Cuiisianii- 
tiople; le temps commence à donner du prix ù ces compiladons. Voir aussi ScJiminclie Ccscli. 
Voir Cnss^îl h la lin, dans le plan, aux tf’ 57, 5Ser 59. Il dutine aussi Tins cri pilon. 








1624 en mission tant en Hesse qu^en Holstein Mccklemburg et l’o- 
méranie jusqti^à Dantzig* 

A son retour, il écrit une longue lettre en italien à Sloritz, qui 
aimait à mettre en pratique ses connaissances pliilologiques* Il sol¬ 
licite pour lui, mais plus instamment encore pour ses fils* Il désirait 
voir Tun d'eux attaché au fils du landgrave , qui devait , disait-on, 
voyager en France et en llollaïuîe; de cette manière, sur-tout sll eut 
étudié à Leydc, il aurait pu poursuivre un procès que les Siegen 
avalent devant laconrd'ajipel de Hollande ; mais ce projet ne put se 
réaliser* Le prince ne voyagea pas; la peste était à Leyde, et les fils 
de Siegen restèrent ii CasseL^* 

L'année sinvante,ne^®pouvant obtenir pour eux Tappui cpi'il de¬ 
sirait, il les envoie, l'un à llerborn^^ en Weslphabe, Tauire en 
France, pour étudier et terminer ainsi une éducation qui les rendît 
aptes à toute carrière* C'éiait unecliarge dauüint plus pesante pour 
lui, que la guerre en ra vageant ses terres dans le Pfalz avait supprimé 
les revenus du fief de Secbten que son frère lui payait ; qiFen outre 
on refusait, que Ton différait au moins le réglement de Farriéré de 
ses comptes. Dans ses sollicitations en 1626, 26 et 27, toutes les fois 
qu'il réclame un emploi soit à la direction de l'hapitai, soit à la place 
de bailly de Wolfshangen, c'est toujours parla seule raison de sou¬ 
tenir sa famille, de donner à ses fils les moyens de voyager et de 
s'instruire, et enfin de présider à l'éducation de ses filles* On voit le 
père qui ne vit plus que dans Favenir de ses enfants* 


Ils \ re^ittTent jusqu en cVsl-à-iliic nnssî long-temps qu'ils en avaien t hesoîn et 
par hasard aussi long-temps que l'êlablisscmoiitfiït en prospérité, ear bientôt tons les éléments 
de dissolution vinrent le rainer à Tenvi* En la peste se déclara à Cassel ; |)rofesseurs et 
élèves en furent frappés ou disperst^ par la craînle. En 10’27^ }Iorit^, par son abdication» en 
abandonne la diiection protectrice- etenlin un fléau j>lus fuiuïste, pour les sciences il les arts, 
que Ut [Miste et Ualiiiiulon, s'étendit avec toute sa fureur sur rAUema[pie; la guerre de Inmte 
ans, pour Ji'avoirquc dix ans alors, était déjà delxdle venue* A la fin de lb27, Ctnilanme V se 
fait présenter un mémoire (GeneraliaQim* Arch.) sui réuudu college, et se décide ù le î 4 us]^enr|re 
totalement, jtar la raison assez siniple qu'il 11 y a idus d'élèves, td que seulernent de vieux pro¬ 
fesseurs infirmes y demeurent ( Jacques le Page, Sclnenfeld], GroUius et Seller), 

I/alné J Jean , était déjà jilacé : il s'agit ici de Pliillppe et de f-ouis- 
Fameuse école du temps. 








ilieii ne lui fut accorde; aussi cessa-t-it toute sollicitât ion lorsque 
son ancien proLecteur vint à lui manquer, Moritz, rebuté par les 
discussions qui s’élevèrent k la suite de la inallieureuse succession 
de Marbiirg* avait abdiqué’^'" ( 1627; il mourut le i3 niars t 633 ), et 
laissa le {pnivernenient à Ginllaume V, son fils. 

Jean se décida alors a rpiitter la Hesse,et il retourna en Hollande 
ou il avait toutes ses relations de famille tant par sa femme rpie par sa 
sœur qui s’étaii mariée dans ce pays en 1626. Après être resté quel¬ 
que temps dans le pays de Jidiers ( Julischland), il s’établit à Kam- 
pen C’est la qirii continua à vivre tranquillcincrjt, réclamant de 
temps à autre le paiement (le soldes arriérées qu’on accordait plutôt 
à Tancieu serviteur qu’à ses droits rigoiireuv. Vers i 655 il mourut 
âgé de pins de 80 ans. 

Louis deSiegen avait quitté le collège noble de Casselen [626,et 
jusqu’en 1637 nous le perdons de vue sans antres renseignements 
sur sa vie f]ne rindication de voyages en France, en rioltande et en 
Westpbalie, pour terminer son éducation et commencer sa carrière 
militaire Pendant ces dix années il forma ses goûts et développa 
ses talents* Les Pays-Bas durent encourager de préférence ses dis¬ 
positions, et c’est dans cette contrée précoce où les arts furent de 
tout temps pratiqués avec succès fjtéil |>ut exercer la peinture et 
s’initier r\ la gravure si généralement en usage dans les ateliers des 
plus grands artistes. Aussi bien n'aurais-je pu établir que Féducatioîi 
artistique de Louis de Siegen ait pris son origine en Hesse, ouïes 
arts trouvèrent peud’enconragements, Les actes des arcliives, demê- 


M. dcRonimrî, rîans stiii Histoire de Li lirssn ^ lîenilianli dan^ lïn Répertoire spt‘cial 
îles Kislorieiis ou îuiiem j;{|iîi iriiilenl^ln ia liesse, fouruiroui riiidieattoii des soureesà rousuîicr. 
Les dorunuMils que j‘ai n-ums ir a ppîa'lien lient poira ici, 

4' Je no sais tio]> quel esï ceKampen. J'en trouve iin près ite rembouotinre de ï'Vssel dans 
le Ziiidersi'Æî cvne ville fui prise par les Français en 1672, cl lestbrtineaiion ra 4 Hk\s l'année siii- 
vaiilc. — { N. G. von KamiKni Suna en Aai lîryksknndiîïe Be.srîuyvins viîii bel Konigrijk der 
Nedcrlaniien. li^.n lem, 1727, [ï. I. aulre, qui s'écrit loiijoins Kempen, esl situé sur 
la rive {{auelie dn Rliiu dans le,s 

4^ il ne si^rail ]>(Mnt ini|xis.silde que Ij* <le Sieifen se Idt enréîé dans les fi ouj^es qui lirenl la 
première c^inipa^^ne pttur soutenir les droiLs du prince. Chui ïes-üniis, et que de rette é|>fique 
HatAl Kï lialstni avec le prince Ruperi; mais jo n'ai rien trouvé ipii m'antoris^i à l’aftirfiK'r. 
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me que la direction monile des laïidj^raves depuis Phîlippe-Ie-Ma- 
{jnùnînie,prQu\eru que les arts iPont jamais été aiixseiziéme et dix* 
septièmesiêclesù Cassel qi/nn objet fort secoudaîrCjnon seulement 
soumis aux influences de l'époque, les discussions religieuses, les 
guerres, lesé[)idémies, etc., etc.,mais anssi qu'ils furent repoussés 
parmi les objets futiles et inutiles par ime tendance scientifique 
qui disposait tous les fonds à Fâchât de montres, d'instrninenls de 
mathématiques ou dVslronnmîc. 

Je publie en apjïendice ce que j’ai trouvé dans les archives de 
la Hesse qui peut avoir rapport aux arts; on verra que Fimprimerie 
vîntàCassel i5o ans après son invention ; que les jicintres étaient 
sans mérite,de même que les müumneutsqui subsistent de cette 
époque sont sans intérêt ; qiFil n'y eut pas un seul graveur lies- 
sois dans tout le i siècle; que Wessei, graveur en bois, était de 
Brême5et que les estanfpes publiées par Dillicli, d^ailleurs très mé¬ 
diocres, étaient exécutées par des étrangers hors Cassel. 

Malade de la jioitrîne, selon les uns, empois ou né, selon dVu- 
tres^^le landgrave de liesse mourut (21 septembre ifiS^jau rni- 
iieu des champs de bataille et des ravages de ces guerres du (lix- 
septième siècle, qui semblaient renaître de leurs sauvages dévas¬ 
tations. 

Par bonheur pour la liesse, à côté d 1111 enfant veillait une mère , 
femme plus forte que son sexe, aussi grande que son époque.— 
Amélie-Élisabeib de Hanau était fille de Plnbppe-Tjouis H, comte 
de Hanau, et de Catherine Belgique, princesse d'Orange Mariée 
en 1G19, elle avait eu quatorze enfants en dix-huit ans, cl iFétait 


Dans un nrlidc sur les monuments fie la lEesso ^ tU' Ecsmiiirl quo los ans fiir(*nl 

peuprolc^os.Malorrien.riiir iii vaicrlancHsoIntr llintildu sHt dor Rorai mulkni sdir iiiioriîlobiqe 
4|UcHc. 

Utîlicr Qiu lien unclHfllfsmitlcl derïlessisclien Gescliiclilt' Zdiséhrifl dts A'erdns, 2 raie ^ 
IM|;e llii* QiHsel, 8** 183a. 

n IHifl'endorf ^ HaLiinaiin, Mylius^ eir., elc., soûl Jerctli* opinion, qui lîevienl vraîsemldalile 
lorsqu'on se rapjudlü k yeni'e de mort de tant ilc hauts persorMiaj;es fie vx^ If mps. lAi rudesse: 
desévroeincnls tiLiliiluait les esprits à la vinknrc (les moyens. 

Comme intlueiiee inorale sur .^m caraidèfe, jn rL-inaripuM'ai (pus sou jpand-pèi e était ïe 
prince d Oi aiijp-, cl qin* sa mèi e fui aussi rcfïi'idc dans d(*s temps critiqués. 
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âgee que de ircntc-cinq îiiis, lorsque son mari lui laissa par sa mort 
les devoirs de rautorite’^® et les eliarges d'mi avenir orageux; elle 
s"en acquitta avec une adresse de femme jointe h un courage 
d'hnnune^ prenant ainsi dans les deux sexes les qualités bien né¬ 


cessaires à ces temps difficiles* 

liCS préoccupations du goiivernenient ne la délournaierit pas des 
soins domestiques; elle siifUsalt a tout, et rédneation tîe son fils 
était dirigée de uiaiiière à assurer à fétat un régne non moins 


liabife* 


De retour de ses voyages, Louis tle Siegeii fut nonimé page près 
du jeune prince qui venait d\irriver à Cassel (iGB^); en i 63 g> il 
retrait le titre de Karmnerjunker, et occupa cette charge jusqu’en 

164 I * 


Il avnit tin coiisuliniif ilc eloiit fit iras<ij[i.% [I kg coiiiita- 

hait, lîiiïis l’üi ijiinG ^ di* cinq rîK'inlïifs < hnisîs parmi U?s plus (rrnnds jiuîiis ilu j>ays, les Mals- 
bui'iî, U*iKvîf{k, eic\p c’ICi, cl qui, dans ccrlniusi eus, pmiViûcnl s'adjoiiuîrc j^cize r^rmstdtlcis.— 
Voir Curtius IdstorLsHic iiiid puniisclic Ahiuuulluiqp'n, p. Mil. 8:1 t*csi^iiit;lite uiid St;i(isiik 
von llcsscn >larhuriî, 119'î, [u I9'j* F* TctulKina, Xcucrc (îcsclnclitc der llcsscii, lom. X, 
jK ' 2 SIK lïictlcjikupfp 8 "p HT!)P cl les aiilrcs liîstoricrïsdc la lime. 


*7 C,mJlaomc VI ciait nii le 23 m* lG2îi. 
















CHAPITRE II. 


IKVEMION 


DE LA GRAVURE EIV 



i .NOIRE. 










































































Ce soni ies trois de ii 164* » ooL [lour nouhi de 

rimportanee J ear eet espaec de temps renferme la découverte de la 
nouvelle manière de graver. Nous savons que le îandgrave (iiiil- 
laume VI était entouré de maîtres de toute esj>ek'c; mais snr-iour 
que de bonne heure le dessin occupa ses nlonJ0ULs■*^ Kien de pins 
naturel cpie Louis ait été chargé de le diriger dans cette étude j et qiéil 
ait rempli ses loisirs par des travaux de gravure. La date de la 
lettre dont nous allons parler prouve évidemnicnt tpravam de 
quitter Cassel, il avait du déjà s^occiijïer long-teinps tîe cuivre et 
de burin, et que l^idée de la gravure au lacloir, non seulement lui 
était déjà venue, maîs aussi qu'il avait fait des essais, (Cependant 
rignoraiice, où il laissa le landgrave de ia découverte rpéil venait 
de faire j prouve qiéil tint ses tentatives cachées, et partit de 
Cassel avec son secret. 

En effet,a cette époque et sans que nous en connaissions le mo¬ 
tif, Ijouis de Siegcii quitta le service de Hesse, et passa en Hol¬ 
lande Il faut se rappeler f[ue des uéjjociations de paix étaiem 
alors entamées, que les ministres des différentes pnissancess’étaieut 
rendusanxconféi'cnces; mais aussi rpie la guerre se continuait avci^ 
plusde fnrenr, car on seml>lait vouloir aectnniilcr les désastres j pour 


BiîV ZurikKkuiJll iiaeli Cassel ( 1Ü37 ; il avait litiit ans, étant né le mai ltl’20 ) 

wurcîecrin ûcr Kelï^îioii, în BpraeJ» 11 , Wiss^nsrliaftcji, Kinisleii und ritteiiiclieiiUi ljiïii[{efi mi- 
terrîdiUil.— in der ZdcbnciikiJiisl ^ in der krieijs-üihî Î>urt5erlielit‘ii BauKnnsL Ijrarlite vr es 
halil sü vveît daSn'^iT selbsl j{iile Zekhnun^jeii imd I\tsse zu verti^jen îm SiainJe wai , — Ajiialir 
l-^isal^etli I.ebeii^ von Juslî^ p. :>7, 

Itien ne prouve que Siejjen eutra au service milîliiire lie^soîs; tout indique, au roïilraiÉe, 
qu'il iTsL'i ]>lü$iturs années s(ms emploi et ne s’iiïijaiîea que plus tard sans les drapeaux <le 
Wolfeiibullel ; r'cj^t (lonr à tort i\ui‘ plusieurs Fiuirmis en t'oîït un jpien ier iln la j^Uèri e de 


Irenie ans. 























tiioturer [Hus uvulouiïtieiit la nécessité de la paix. F,a victoire écla¬ 
tante de Kciu[ïeuj 17 janvier 164^, corresj>ûnd avec le passajje de 
Sicfjen; les troupes liessoiscs ^ sous le coinniaudement du comte de 
l'd)erstein, avaient eu la plus brillante part à ce combat, et {Tar¬ 
daient, connue trophée de leur valeiii', le {jénéjal ennemi IjamboVî 
prisonnier, ainsi que plusieurs milliers de ses soldats^ 

J avais cru d'abord que Siefreu était passé en Hollande pour 
remplir cpiclque inission secréte, mais je nen ai trouvé aucune 
preuve; il me parait plutôt que3 se trouvant sans emploi, il désira 
se raïqu'ocber des parents <le sa mère et des alliés de sa tante, 
et qu'il s'établit à Amsterdam dans cette seule intention. C'est là 
qiéii continua ses essais de gravures, qui lui avaient assez i>ieii 
réussi |>oiir qu’il entreprit,on peiit-ctrc continuât, un grand por¬ 
trait trAinélic-KHsabetb , dont il avait certaineinent fait, avant 
sou départ de Cassel, le dessin original d'après nature 


1^-1 rt‘SMi‘nili1;iiJcr Uo cv porlniil ast pi, comfKmï im% iiiilrps, lirril gr.ivps que 

|ki iiits à rhuiïe qm Toti jiOÿSiHîePiiPontpn IksriP. on trouve le tiileiu de ruiiiste a î^ij eïjou- 
ler de la iiidde.w ù des traits d'ailleurs diflir îles à rendre pnr liaii^ |iltiLihidv. Vniei les dîffe- 
reiiis pm lrails que je roinials d'd le, piinis^ jîraveji ou îitho{;rapliieSi 

Le plus ancien esi perdu- die l'avaU donné en prémil î> b ville de >TeUun{îen : Etommcl dit: 
Ls ist lueines M'iî^seiis iiiclil rnelir vorliatulen , p. Itd^ ZeîLscEii% Cassd,M<», 1836-J'al élé à Itlel- 


>am{;en pour le clierclier, el j'ai pan ouni riiôld-de-ville înutileineul ; on se rappelait seulc- 
iiK'iil repOf[ueoii de vieux taîdeaiix furent * ausrnn^pil. i» 


Dans la praude sîillc du Ralli-lunis de Cbssel ^ qui doiiiie sur le inarcîie, se troitvail (ectédi- 
lice iiitéressant doîl dre aluitlu aujourd'hui ) près de la fenèlrc , à ^piiclie en eiUranC le jMjr- 
irail d'AiiuUle-lllisabelîi â mi-janiiies. Klle esi assise, tuumrc vers la f;;audie, la main droite 
appuyée sur une table ; son cusuiiuc de soie noire est le même que celui qu'elle jmrtait lomiue 
Siefjeii la ]ieîj;fiit* Sa colfei plti^ seiileineni ivmoutesur le cou d caehe un collier de parles. Elle 
porte sur le front ïa iKunle de sii coiffure, eï ses nhc-veiix iKUidés peiuleiit sur ses épaules. Sur 
la fîauclie soûl éci its dix vers latîus qui résuiuent sou ulo|ïe. Ses li-aiis semblent de deux ou 
trois ans ]jlus Afjés que le port rail de Sie[îen ; ils ont quelque chose d'iiplali qui excuse cet 
amateur du peu de rcdlefde «i|;tavui-e, d‘atlleiit*s uue ressemblauce paitaite. Comme objet 
d'arl, ce tableau e.st sans iuiiH-él : il est du peintre G. U, Jobst, qui a signé le piiriraît du land¬ 
grave (iuillaiime V. de celle maiiiéiv: 


M.I 


Obst, I’. i636 


i:n hauteur 4 {iWth ü pouces. ™ i.argc^ur 3 pieds 9 poiu-es. 























Ce portrait in-foÜo étail tei iohiu au inoh tPaoùt i 64 ?. ; il 
dédia aulangravc, qiéila^ait .servi, et lui écrivit ]a ietfre suivautc*, 
en lui envoyant cjtielc|ues épreuves ; 


« Monsei{>ne«r^ 

K De inénie rjue l'affection, plutôt que l'idée d'nue réecniipense^ 
néa toujours porté à vous servir, de ineiué ai-je voulu, sans 
considération de mes sej vîces [>assé,s(qui sont a.S8ez noriibreux 
quoiqu'on ait voulu en dintiniier le mérite), employer inoii zèle, 
mes peines, mon travail et mon temps à vous sei vii , comme le 
morceau ci-joint , rpie j'ai riionneur de vous présenleî" lïundïle- 
ment,le prouve. 


Dans le mu.scoil*^ Cassai, s:illc des arme-s, soiit ncrrochês cciit vîji[jt'C'itiq îiürlraUs à l'tiiiile 
represetiiant à nii-jamtaivs ( frà-ïK‘U'iïrês un pied diî liauteur) la lanijlk; de Hesse vi [iliisietirs 
rois et princes etratîfîcrs. Amelie-ÉliïHilietij y lijjure dans les pretnières années de sim vi tivaîîf^; 
asse/x pauvrement exéeiiLée et rappelatiL le püi'irait snivaiic 


Dans le clidtcau de WalxTii, à six lieues de Cassiil, dans La ilireclloii <le IVandurt, 

On voil, dans une seu le d'aidicliamjjre ^ sui' le palier du iti'cnikr élai^e td eidi’e rï<'n\ fené- 
ires, sous îft n* tOl, un poruaii en huste qui puiir en marije : Amelia Laiiljpeliri. C’est rort^îj- 
nal exact de la yravure de KHian , et jjent-éïre celui d Kn|;eMiari hii-méme. Je ne connais au- 
rime produclïori de cul arliste * aussi n’ai^r pii comparer. Le faire est tliir, la emileur lirk|ue. 


/ 


Dans le mémecInUeiiu.ai] re/.^de-cîianssée . sous le ir en jOUeesi ie|>réseniée de fiiandcni' 
nalurelle à mi^jambes^ assise dans un jardin , t oiliure à la Sévi^pié, cosliirne de salin edéfîanC 
Hessonildance souriante et iléstiifréable, mauvaise imitniioii des érole.s de l^onis \iV. — fin 
trouve une répétition eu |ielit de ce porlrait dans l'escalier du secund. 


* 


Dans le monntnejitnm sepulerale Fraiicfdîirii, folio lliîîS, fuj. Î12 ^ fp-iivi" an burin, deliout en 
pleil sur une même pbuicbe nvee (millaume \\ son époux, el leurs donne eiilanls, ions dans les 
œslunies eni]ies*:s de leur lemps. Comme rcssimibîance, inexael, cummi* arCs^ins inlét ei. ToUo 
en lonfïueur. 


Dans la Llireiiseule dem D. F. und U. il. Willieiiiieii VL lUnii-ln bdio. — liravéan Jmrin ^ 
portant auioiir : AmeL Eliicdu D. (L H. Land|p'., tdc,, de., bendna ndo orbe ladekiratissjma. 

J. Eiijjelbard Si bæfter piiixit. — Pldlipi^ Kiiiait srtdp. Folio ressemblant ei assi"^ bien exé¬ 
cuté. 
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U Cetic yraviirc est ce que je iiiû pu in'einpécher frexéculer, 
011 *iOLiveiuJ‘ de votre nière^ afin de j)oiivoir procurer son por- 
irnit aux différents jiergouttages imjiortaiits qui connaissent les 
acîlons iüiiables d'une ]>riiice,sse si célèbre. 

« Maisj comme ^ai découvert une invention toute nouvelle^ 
étonnante , et t|iu n^a janiais été vue , je léai à vous offrir que 
qnelqneg épreuves, parceqiéüu ne peut imprimer de ce cuivre 
(non coinine des planclies ordinaires à nnlliers)(|u'un petit nombre 
d'épreuves, à cause de la subtilité du travaib Avant tout, j'ai [jensé 
devoir commencer par votre Altesse , et pariicutlèrejnent,comme il 
est écrit dessous, le lui dédier. Par ces raisons: premièrement par- 


Dnn.s l(! TJii’atmiii ruropirurii, Uiiii. V, ^ cl loin. VI, p. lüL i,;i mtoe planclic n 

jhCi vî poui' les (JiHîv volumes ; c*est une méilîoci c i opie au liiirin ilc la planclie de Sic{;en. 4'* 


Amalia Idiflalwitluu tr 0. Jlas&îæ . i.anil^ravia, etc., elc-, roiinlissa llafio\iiu ei Mimlzenlp, 

Fctcr Auhry .sculpsit, 4”. 

C*est tint'eopte dn piniraii précederil, sans valeur dVxéculion. 


aaiiilie Kii.s'iiHnh, ik (C C 


[if)l(;rnu<t de lles.siî 


{;onUe.sse iJe tianuau et 31unlzeidj. 


r». ^loneoniet ex emn priv. 


Kii mec lai lion médioere. 


Amelin IvUsiibetlia Ihi jïratin Hassiîe Lmidr^iauia, eîe*, ele. 
Anselmus van llnlle pinxiL — Petrus de Jode scnlpsii. 
l’cdio, t^xpiv.s.sîon Inen rendue, assez belle ^îravui'e. 


Dans kleverilûUler's Amialeiî- 


Dans SebilltT's C.esclilchle der Di eisâfyalifi^jeii l\rle|jes a^ave par Ceysc'r. 


Dans Jusiî Anialie Elis, (aesseii, S% 1812. 


Et erilin litijoip-aîdiîü dans : die Ausbebima der BIokade, der Sladl ILmau im Jalie UfîG von 


E. Weînrieh. Ilaiimc 
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(‘ec|iie vv portniit i\v viJtic mère , ciuîiiiu* lils iini(|iio ai 
régnant J ne peut qnc vous être agrèaLle ; s<u:oin)einent j^irccquc 
je u\ii pu m'eNi[)êelier de dédiei- à un si grand amateur de Tart. 
une pièce au^^si rare et qui u'a jamais été vue* 

£( Il n^y a jiag un seul graveur, un seul artiste quelconque, qui 
(Husse rendre ou deviner eoinuteul cel ouvrage est lait,car,conime 
votre Altesse sait Fort bien , on ne connaii en gravure tpie trois 
manières de ti avaux , qui sont: iHiritier ou iouper; 2 *^ bure 

mordre à l'eau-forte ou gtavet ; 3** une manièi'e fi‘ès peu c ouimuite 
qu'on ajtpelle |>oiuçouner, qui est ainsi exèeutée avec de [ïotiis 
poinçons, mais d'un travail différent et si pénible, qu'iî est de ]^en 
d'usa{5e. Ma manière d'opérer est tout aiitre^ tpie celles-là , bien 
qiéon u'y remarque que de petits [toints et pas un seul tj'ait ; 
et si dans quelques endroits ce travail semble être exécuté en 
hachures, il est cepemlant etitièrement pointillé, ce tpic je n\'ii 
jK*s voulu caelier à votre Altesse , qui tTailleurs est s! bimi an (ail 
de l'art. 


Agrée/, etc. » 

<t Anistertlain, aont 1 ^( 2 , i’n% 


t£ l.ouis nr SiKGKN. 


Cette lettre montre (‘ouiment Louis de Siegtm était an lali 
de toutes les manières de grav(n',(4 coiujirenaii ritiijïoi lam e dt^ sa 
déconvei'te. Malheureusemetit il viyiilait t iicore garder son seta et, 
et c'est C(^tte réseï s e qui nuits enqièclie de connaître par qiielh* 
suite d'essais il était arrivé à ce imnvean procédé, Mai*^ cette suite de 
tentatives e du cxistei‘; ou n'arrive pas à exécuter pai‘eille giavnre 
sans s'ètre essavé en plus [yetit et de dlfférimies manièies ; il 
doit s'ètre conservé (pïtdqnes f ragments dt; l'etle prtvniière tenta¬ 
tive , mais on les trouver t Je me suis assuré que dans la liesse on 
ne possédait [>as mie seule gravure de lui, et j'at loni lien de 
croire qiéîl les poi ta avec son secret en llollamle, et (|ue c'est 
là ([ii’èlles sont testées, Xtes lec lie relies rians les collections de ce 
pays nont pas été plus lieurcnses. 
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l'uuieFois je réserve , pour Ici tteiixiénie partie de ce travail 
rpielques remarques sur cette lettre, et celte gravure ^ la phts 
aïK'ieuue que nous possédions* Je démontrerai quelle différence 
il y a entre rexécutiou au racloir et cette gravure, qui préparée 
dans le sens du dessin , est en grande partie roulée et pointillée, 
et j'expliquerai comment elle iiieiia tout naturelletnent ranteur par 
rahamlon crun travail pénilde et troji consciencieux à la prépa¬ 
ration plus uniforme de la planche, à Temploi plus complet du 
lacloir , et à rexécutiou à reffet, 

Vertue avait donc raison d'appeler cette gravure, « some 
like mezzotinto* » 



QiUc ixirtic ii'i'tnîit rjsfHii ipnnuoi du j^ravciii’p pourra faire suite à cel ouvrage, 

luais n’y apïvirfieîit pas^ et si? vt-inlrn seprêmeiit. 













CHAPITRE III. 



AU PltllVICE RÜI'ERT. 















































A Tepoque de cette lettre et au inoiuetit de la pleine réussite de 
ce uouveau mode de {gravure et de la puljlication de ses résidtats, 
les troubles d'AnjjIeterre et la siiLiatîan daujjereuse de Cliarles V 
appelèrent les deux neveux de ce souverain ^ les princes |[uperi et 
Maurice, en Angleterre®^; ils y abordèrent au mois de septenilue 
1642- ^^oici cüiument la maison Palatine et celle crAngleterre étaient 
liées. 

l.ouiSi — ÊLiSiibiitk^ bile de Philijn>e-lc-.VIa[jiiiirjlnje. 

rrudenc IV. 

Frédéric V. — ÉlisiiLelli, Mlle de Jacques 1. 

Fretienc-Iienr>- — ClKirJ es-Louis. — Ruj>ert. — Morii?.. — 

2 jiJiiv. Ifjli, 2Ü août 1Ü80. 21 déc. HïiïL fi imv. UMO. 

n jarïv. IbSft. 20 déc. 1017 20 nov. lüSÎ. 

Édouard. — Pliilipp. — Liidwi;];. — Élisabeth. —- ILdlaiidiiie 

jOCL ni'25. nj27“ltî50. 21 août lfi‘2a. 2üdêc. 10JS. iSiivrîl 1022. 

ï3 mars 1003. S fév, 1080. S fév. lOSO. l ï fev. J7<>9. 

IIenriette-.>larie. “ Cljarlolîe. — Sojdiie. 

1020. 1028. 13 0CL1G30. 

1002. 10.31, 1058, éled, de ilarinvre. 

ITT4. ikni fils, roi d“Aii{;lctetTe, 


Maurice, coura^jeux comme son frère, avait, comme tiiï ^ rctri'nqx! dans la vie aventu¬ 
reuse de sa jeunesse le caractère lîinrde qu'il teiiail descui père. Sa valeur ccpendiÈiU s'alliait a 
un tempérament calme et froid; il suivit, jusquVn 10.52, les mémos chances de guerre <1110 le 
prince Rupert; nous ne nous en orcruperons pas davnrilafîe, 

Sur la vie deUuperi, 011 peut consulter toutes les bioipapliies nnivei'sellcs, encvrlopédii's , 
ou dîclioimaircs historiques, les bb^îraphies spèciales anglaises et riiisloiie hioj;raplji[]ne île 
Gran^^er, les histoires de là marine aiq^laisc cl les vies des amiiauv, les histoires île la Société 
royale de l.ondres, les dictionnaires il'arlîstcset caiahijpiesdc'jp’aveui’s. toutes Ic's liLsnures{|c- 
nérales et spèciales d'Angleterre a partir de 1012, et les moiiojjraphîe.s des l èipies de Charles L 
du Protectoraf, de Cliarles II, des électeurs Frédéric V et Charles-Louis, eiibii t>his parliraillè- 
remeiit les mémoires de G a rende n. 

Ces deuv princesses, Louise cl Sophie, élèves dcGiT.inl lliHidlhorsl, sont fournies liaiis 
riiistoirc desarts. 1/élçi'tenr Charlcs-T.ouis éiah qraitd aniateur di‘ lahh'anx. Une cidleeiion rpi'il 
avait lormèe fut vendue en AnfplHtrrr. 



















li'iiitéréL lUtiïi’lié à cette famille 
]>ürte encore plus vivement snr le 
nous oceir[>er dans cette liistüire. 


prédestinée au malheur se re* 
prîjïce llupert qui seul doit 


Voici If.H |KirU'aîts quo j'ai pu e\nmiti(‘r ; îl en existe! plui^iirur-s que j'ai nuiccmtrcü ^sans les 
noter^ c'est ce qui expliquera comnienl cette lisie est inconTpIète: les plus intéressants toutc- 
tois sont marqués iel. Japi^qierai plus pariU^uliéi emeni J aueiilîoii sur celui dt: Faithorne et 
celui fie W, Vailluni^ 


PDU'rilAITS GRAVÉS AU lU'RlN OU A I.A l»OLNTi:* 

A ruj-janibes en tnédaillori. Autour: 

lUustris princeps lUipertus filius tertius putontissîmo rreiler: Reiji Bolu'uikr. 
Représenté comme enfant ; assez iueii exécuté ; anonyme^ 

En liautcur 5-7. — L'ir{îeur 4-3. 


Rei^résenié (Je face comme jeune Jiomrne eri armuït:Sï avec iJcs c:iu:veiix Ifïiqis iH^ndants sui’ 
le» épules* — Siédiocre, anonyme. 

En liauleur 5 - 9 , — Larijour , 5 - 2 . 


The most IRusii uxisaml liiph Borne Prince, ilupert Guli : Dobsou pinxii. — Areto l>e soultl 
hy Tlio : Iluwstttt aL bis sbopp neere Templekirre. 

En hauteur 8-3, ^ Uarjieur 7, 

ExccLIi^til |u)rtniit plein de vi^jucur , frcfl'el cl dv caractère* Deuxième état. La planche est 
latijîuéc. 

Il p<irt(‘ àclcfiltc puU: E. FnitSioiaie sculpsii. 


Ruf>erLus Ucinceps Palatinus BIkuiÎ rîiix > de. 

S. Rarnai'd sculpsit* 

FxU haulour I G — - Larf^eur 9-4 du (wmrait, 


A mi-jambes, tenant de la main droite un biiton fie conimatideinrui » appnyani la ipuiche 
sur la tête fl'uri enfant. 

Roji caractère dV\pirssif>n + exécution froiflc et maigre. 


S(u^ Piinceiïs Riqïcrl J>ei Gra. etc.,etc. 

Gopîc du précédent en plu.s petit, diminué par le bas, SIédioert*. 

En haulcm 5-10. — t-argeur 5-3 du |mrlraif 












Hallottédans le sein de sa mère parles lièsitatioiis de ['importante 
decision dont dépendait son avenir, il voit le jour an inilieu crime ville 


tlC|iré,serilc de face avec litre imjuime en caracières moljilcs. 

12 ^ Médiocre- 

Représenté de face. 

Afitoüius V. T>yck. — Moncoriiei ex 1650. 
S*. Médiocre. 

Deuxième état . La Dordm c simple est cüuvei'îe de traits en ïij'zafï. 

Rot tus Filius FredericK 

A van Dyck pinxit. — P. de Jttde excudil. 

En liauteur 0. — Lar^jeur 4-7. 

Tenant le bAtnn de commandement. Médiocre. 


The niost illustrions and rmrne Prince Rupert ^ eic. 

Ant. V. Dyck pinxiL — Atx: to l>e soiilil liy P. Stent wlllioul Newi;ate. 

En liauteur K-5. — ï-iir^feur 7-1 du portraii. 

La planche est plus fati^fuée. 

Illustrisshnus Pi incéps RobtxTluf^. 

Hcnricus Snyers .seulp.sit. —^ Jcianiies >p!yssens excudît An(\vcrpia\ 

4''. Assez beau. 

Deuxième état. 

Avec le nom du graveur effacé, la planche alors est fatifpn'e. 


Robertus cornus palatinus. 

Dans un encadrement rond au haut a droite : folio 3H1. 
Médiocre. 8^, Anonyme, 


P ri ns Roliert. 

En petite dimension ù droite le n'^ Ï7. 
12^. Médiocre, anonvme. 

m 


Autre ptU’trnïl marqué P, I, pa^ï- 3fïl, 
Très iné(iiocre- Anonyme. 


Priiiz Rupertus Admirai in Enifclîand* 
mandemertl. 


me ^ à nii-jarntics, tenani le b'iton de min- 


Passcddc, 4“. Anonyme. 
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(? f ifi 11 gèt'i' ( t f V i; n II e ) iic;i ji i t I c ( U‘ so 11 pi ■ re, ai I in i I i c t i cl t! s félcîs d ’ U 11 tü n - 

rimiifiiKait, e'toiirdi (|i;s ri'is d’entliimsiasiiic crim peuple qui ne parle 


IhjtKM'L 


(Jii.iiiilKirs SC Ul| >S- 

Km cnnrt ((ikniuVlnMln lunrl ;, 3^^#. 


Éi'ujïit ji J.i-ly. — Ahscît, hm. 


Tlic nuisl liijifli H inïfîljty l^rincp Rupcit Couni IVilntiMi? of llic Tlliync 

niijii, i\ov. 2 * 1 . IG 82 , 

Cr. Knt'Iki' — 11 . Whitc* 

Km lïiuitcHir li-2, — U*i'î;çîit' KL 

ÏU*|MVsrïJk' fil buMf, co.siiiMif df pair, dnMs WM niudaillüti Uf teujMaj|fS. 
hirii i;Tavf nu huriii. 


Hiipfi'lu.s lui fjraiin Cumcs Pnlaîiiiu^^» clc., etc. 

V. r.fvl pîn\il. —A filoîjtflinjï sculpsil 1 ( 173 , 

Km liMMlfur l i-(î. — r,nr|;cur I l-(i. 

Km médailiMM rfpjvsfiitf fii cosiuiiie lîc pair, cxprfüsîon peu hfurcusf ^ liurin froid. 


ÎIIuN(rÎHSi°"^* fl exedlen'*''»* t IkiiiCfps IlupfrUis Coiïifs Pajaliuus nd Rliæiiu ; etc., etc. 

Soidii by J IL Gilfs nfic TliaiiLs Jun, in Uolhoni iimijo 

\V. HolJar ffcil, 

l'oiTiif i>vrdf, vn iuisif fl fii armurfs dans la iiifuie posf qui; relui de Lelv. Mtklioci'f f\f- 
f mIîojl 

Km hauteur 4- K — Kartjfur 3-4, 


The llUisliiousand hjf;li Borne rriiice Buperl Comiî E\ikUiiieT etc,, ctf.,lu hls Maj'" Kiii» 
Kliarlfs A** I(î43. 

I tu nie ovale en Imslr ri eu ai iuurfS. Vu de face, air asACi jciiuc, p|. médiocre. 


Km linuleur 4 - 9 . — Larijeur 2 - 2 . 


POIITRAITS GIKWKS AK lUKIAllfK 


lUqïri'MMilf comme naviiljüvee pique cl bonclkT, d apres ficiard* llow. 


Sur le; IhiucUit Hî53, Uu|>L I*. fec. 


( Voir If Kal, ) 


Km liniUfiii H>-3. — Karf^eur 7-4. 























7<» 

• % 

|)ijs la liiiigue de ses ancêtres- Son bapiême cstcêlcljî ê avec la ]>üni|je 
digne d\iïi Hls de roi; on le eotîciie dans un berceau d'ebène, d'or 
et de pierres piécîeiises; les princes de l'Allemagne, les Femmes de 
Prague et les états de Bohême, le comblent de jircsents, lui qui de¬ 
vait perdre même l'Iîéritage de ses pères, chercher avec peine une 
place pour poser sa jeune tête, et cpielque argent pour nourrir sa 
mère, 

Ap vès la bataille de Prague (Am Weissenbeï'g, 8 novembre ï6ao), 
Frédéric V s'enfuit, traînant à sa suite ce qu il avait amené dtî ses 
états du Uhin, sa femme enceinte , et ses enfants, laissant après 
lui ses espérances ; n'emportant que son malbeitr, ce dernier allié, 
qui devait ranimer trente ans de guerre pour rendre à son bis Flié- 
ritagede ses pères. Fa Hollande les accneillit avec cet intérêt qu’in¬ 
spire toute grande infortune à son premier aspect; elle leur fournit 
des subsides, leur accorda des honneurs, mais elle les abandonna 
bientôt. Après avoir vu s'évanouir des espérances fondées sur la va- 


iW-Xte plaiK^ie, n}[iiiie ptu^i en {^raiid juir W, Vailliuic 

F,n hauteur tj-9, — Lar{ptui ti. 


( Voir le (’at. j 




se reri i ssi ni na r ri ii re ps I î U|u.' 1 1 ii ^ - 


W. Vaillant te. 


l'jj liauieiir 9-ti. — l,arfptm- U-:t. 
Planebe renianjuahle. Voir le Cal. J 


rriiis Ilnhlien , viitaei- van tk Svvarle Fient Koiist 

\V. Vaillaiu C 


Kii hauteur T“10, — l.ai'fjeur ii. 

I Voir le CaC ) 


Ruperms üei (;ratiæ, etc., etc 

A Blooleliiif; fe. Jo* LLoyd ex. 

Représenté en armures, foime ovale : jolie planclie, liés liniï. 

En liauteui' 5-B, — Largeur 4-â* 
Deuxième état i ksyoux et la brmelie sont repris au burin* 
























loür ïleMansreld, sur le dévouement chevaleresque du prince Chris- 
tiau de lirunswick, cette famille, clans la détresse^ attachait sa con¬ 
fiance au soleil brillant de Gustave-Adolphe, lorsque le coup meur¬ 
trier de Lutzeu eut sou échu daus le cœur de Frédéric, Quelques 
jours après celte désastreuse nouvelle, il mourut daus les bras de 
sa feinine, lui laissant ses enfants et sa fatale étoile, 

Hupert avait alors treize ans; dans les tribulations de cette vie 
iVexil et d'uti avenir de combats, son éducation ne pouvait être 
que nulîtaîre; cependant, élevé en Hollande, dans ce pays tout 
imbu des arts, il était iinpossible que le dessin et la peinture ne 
s associassent à ses autres études; aussi trouvons-nous, dès i636 
et 3", des jireuves de sa disposition et de son goût pour le dessin 
et la gravure 

Ges arts ne devaient remplir que ses loisirs, et les loisirs lui rnan- 


Hls lljfïliiïüss rrince RiïperL 

r* T* mpe^l ex, ( tl'np. Lel\ ). 
En hnuieur 5, — Lujîcur ,1-7. 
R<'pri*M'nU‘en cosliiine <|c jviiir; jolie planciie. 


Mis ïli^lrnefis Prince Hnperl. 

P. 1^‘ly pinxit. — ïl. Tonipsnn excudii. 

En luiuunir IS-G* — l^'Ufïenr 9-X 

\ int-janüx'^, eo.slunie pnir : lion. 


O lummii a encore ele [pavé [lai VnlHenier, ILiiîmnnn, etc,, eu,, ei il 4i paru diins 
les ^lénioii es du chev. fk: Oniininonl. dniKS les Anecdoïcs des Feinfres, jîiir VerUic Wiil- 
[>olis llri>tnley cite les porlraiLs suivnrils : An Etchjniï,S* (^ûper, T. Hreilierton* — Uem- 
krnndr. V, Green , 177, — J. ïlinde, —.lenuor exc. — Aiioilior of tke sann? plaie mkimL 
— S, CotiiHM^ G. K, SUerwin, — Voersi. — V. Hyek ^ K. \\ Wyrifjard. 

Peint d'n]>rés imlnre ; il w» irouve plasieurs fojs en Angleterre* je l'ai remarqué au Mu 
royal, placé sou a ce numéro dans récole flamande. 

43r>. Portrait de Charles 1’*, duc do Bavière, né en lOH ^ mort en U>80 , et celui de Robert, 
5<in frère , né t‘n KjPI, mort en Iü82* 

Itüiit. I ni. c. i ni. Si c- 

(>At l'idecleur Cbüiieîv-Louis el son frère le grand-amiral d'Angleterre. Une i‘i*pétîiion ilr ce 
dernier trsi au musée de VcrSîlilles, sculernenten buste. 

Voir ses eaux-for les marqui'nxs dans son catalogne. 
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(juaieiii; en t 636 j il était en avec sou tVère aîné pour 

liciterdei^sLibsidesquilea» pennisscntde reeotnjuéi ir leurs droits. Ou 
lenr en accorda de Ijien faibles ; eu conipcnsation» on les combla de 
promesses, et ils revinrent sur le continent, pleins de ces espérances 
qui avaicm déjà troiiqïé leur père. En i 63 y, ils étaient en campa¬ 
gne; rannée suivante, malbenrense pour leur ciiiise, servit à mon¬ 
trer rintrépidité du prince lUi[)ert; dans le combat dit i(S septembre 
16383 il eut un cheval tué sous lui, fut blessé, et lait prisonnier. 
Cette tentative fut la dernière; tontes les ressources étaient épui¬ 
sées, les espérances évanouies; il fallait se condamner an repos, et 
les préliminaires de la paix s’ouvraient assez lentement pour qu’ou 
prévît le terme éloigné de leur résultat. 

Le jeune prince-^ dans son besoin d\ictivité, songea que son bras 
pouvait encore être utile a une cause lualhenrcuse; il [)assa en An¬ 
gleterre avec son frère Maurice, cl se plaça immédiatement sous 
les drapeaux du roi. Nous ne le siuvrons pas sur les rbanqïs de 
bataille ou sa valeur était aussi utile (jiie la fougue de son ca¬ 
ractère fut nuisible dans les conseils. N uns parlerons brièvement 
des événements politiques au niilicu des(|uels il avait un rôle 
actif, aHn d^établir tjue les combats et les aventures ne laissaient 
pas à ce général, sur terre et sur mer, le temps de s’occuper des 
arts* De cette manière je inoiitreral tout naturelleiiient rerreur 
des auteurs, qui attribuent au prince rinveuliou de la gra¬ 
vure au racloir, vers 1648 ou 1649, ou même celle des écri¬ 
vains les plus récents, qui lixent son importation en Anglc- 


Je trouve tlaos îe.s arcliive.s lic: la Mitssc iiiH: leiiro tie Louis de Kliisniiot au hinilfjrdve, 
qui le lient îïu couranl des afiaires jMjliliques fîiwralcs il eeril de la Haye en date du 35 Février 
15'16 : i I/Antjleterre semlde nous promelire de$ mei veilles ? îlesl li èsasseuré t|ue non seuJe- 
iiienl le Prince Palatin niais eraeori: le Prince llobert y snrH exirémcinent hien rei^ijîv; on promet 
il reluydâ la reslituiion duPalaiinat soit pîir amies, soit jvir diversion ou aulire vove, et à 
cesluy-cy de le faire admirai de la nier avec une pension de deu\ icnmeanx dVir par an. Tamil 
y a que le roy de la r,randc-Knda{îne les caresse extraordinairement. » 


^7 Voici quelques dates des combles on il prit la plus bnllaiilc paru — Worcliestcr, Edpe- 
hi 11/25 octobre 164*2.—Clialyrovc-tield, juillel 1613.—La défaite Ue !V]ai stamiiooiV juillet 16 
— llasebVi juin IGLj. 

fi 
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terre, sons le j'êjrae de Cliîirles l'' uti |ïIus lard eu 

Après avoir simtetm franchement pendant trois ans la cause 
royale, de son cpée et de ses éonseits, et s’ètre assez brillaminetil 
conduit pour que( diarles sc trouvât licureux de récompenser dans 
son neveu les services d un de ses généraux, et Feut successive¬ 
ment élevé â l^N'dre de la Jarretière et h la pairie d’Angleterre, 
sons lé titre de fine de Cumberiand et de comte d'IIolderness, Je 
[uitice lînpert quitta le service de (Iliarles 1'", selon les uns; sur sa 
demande, selon d’aiitres> et c est pins probrible, par une sorte de dé¬ 
mission lorcée, pnnr avoir rendu, sans résistance, la ville de llris- 
toi à ]mirffix, le i 3 septembre On n'allie pas facileinent une 

lâcheté (pielconqiio avec un mérite militaire aussi bien établi; il 
faut plutôt chercher, dans le carnetère du roi, les intrigues de sa 
cour et les emporteineuts de Ihipert, la cause de cette reddition 
iiuiltendue qui, bien qu'expliquée pins lard au souvemin, et plei- 
neineni jiistitiée, n'eu laisse pas moins une taebo snr sa carrière mi* 
ti taire, 

l{ii[)ert vint sur le continent et rejoignît le [jrince de Galles en 
France; il y resta jiis<ju’â ce que la révolte de la Hotte des Dunes 
(mai et avril, i(i48) lui j)ennit de reprendre sa vie active en sui* 
vaut le jïi ince à (îatais* lii ils s'embarquèrenr, rejoignirent la Hotte 
en Hollande et croisèrent sur les cotes d’Angleterre. Au mois de 
décembre, malgré licaucoup de rivalités^ il fut placé à la tête de la 
(lotte, clioisit ses officiers, établit une discipline sévère et cingla 
vers rirlandü. Je ne [>ailerai pas du séjoni' qu'il fit à terre, occupé 
de sa flotte, à I lcdvoetsluys, ou à déjouer ties intrigues, à la Haye; 
il n'avait pas de temps â flonuer aux ails. 

Fa flotte du parlement se mit à sa poursuite, et le bloqua dans 
le port de Kinsale, ou il avait cberché un refuge contre des forces 
supérieures; mais il eu sortit, au mois d’octobre r649, parmi trait 
dû valeur qui marque dans les annales de la marine anglaise. Il 
passa à ràsborme en octobre j(i 5 o, fut défait par (Slake vers 


20 L Uiulia FtTriirîo, I83:i. iiJiffC l \ 9 , 
lU'iiriei dW IvuptiTsîrcfihmiïil, 






tie L'ette année, |>ertliï, c;eite aHaire, ton^ scs vaisseaux, et 

s enfuit ù travers TEspaj^ne. I.a manvaisc foi'tnne ne )<* rfécoiirap^c 
pas, il recompose une petite flotte, et, conjoimement avec son frère 
Maurice, il eourtsusanx vaisseaux anjjlais, cspa}pn>ls et génois jus¬ 
que sur les cotes des Indes-Occidentaîes; mais tes avaries de la mer 
ayant rniné quelques vaisseaux, et fatigué les antres, il se vit dans 
l"inipossibi!ité de se recruter, et rentra îi îSantes, en i65a, avec un 
seul vaisseau de guerre et trois batiments, qu'il vendit pour payer 
la solde arriérée de ses équipages- 

Les fatigues de cette vie aventureuse auraient tué tout atUre 
homme, elles avaient seulement attaqué sa sauté. Son séjour à l\iris, 
ce loisir après tant de soucis, fut consacré par lui à Tétude des arts 
dont il avait rinstinct sans avoir eu le temjis de les pratiquer. Mais 
il quitta bientôt cette capitale et se rendit, vers la Un dVivril 
dans le Palatiuat, pour régler les interets de son apanage. 

Après cette longue absence , il trouva quelque Lhangemeut dans 
sa famille; son frère aîné, rélectenr régnant Charles-Louis, s'érait 
rappelé, à son retour d'Angleterre, après avoir repris possession 
d'une partie de son héritage, ses anciens rap[)orts avec la maison de 
Hesse Le trône occupé par Amélie-Élisabeth faisait de Cassel une 
résidence brillante; il y vint, s'éprît des charmes et de la vivacité de 
la princesse Charlotte, et Pavait épousée en grande pompe, le 
février i 65 o®'. Quelles qu'aient été les suites peu henrciises de cette 
union qui ftU traversée par le scandale qu’avait donné Phi- 


L'électeur Lenns av\iït éfKïiisii Llisabeili, lille du lêiiic!j"ravc l^îiîlipp. 

Tlicatr. Europ., tome VI» 1 UMJ-l^îÜÜ. 

*** Sur les amours de l'électeur cl de la demoiselle de Defîcnfeld ainsi que sur les liumiliatiLs 
détails de sa sépu ratio II ei île sou soj-dis;irït m.niafîe Tiiorüanatiqiie, on peui lire trois biniîra'- 
pliiesspéciales: Colotpie» în-lü, H 12:--Odo;;iie, ireS^, ItiO-i; — Suizli.icii, lR24r —Lî- 
powskiet beaucüu]>de Imardaîses romanesqucîs ilaus d'autres ouvnqjes.—l-e meillcîir taldeau 
de cette triste scène se trouve dans une lon^ïue lettre que la mal heureuse élecirîce écrit à l'eni- 
percur sur les inallicurs descm intérieur et les mauvais iraitemenls (Manlscliclle) que sou mari 
lui infli|>e* Elle se trouve d;ins la bio^îrapinc de l'électeur, Col. 1093, et ilaiis Teursclie lleichs 
tianlzley vom jalir, IbOl, l^^tges 151^180. 

H était résené à la famille de Hesse de suptiorler te poids de l‘erieur de Lun de ses 
chefs. Ce fut aver' les aifîumenls île Philipiie-le-Maqnanime et la décision des réfoi uiateiirs 
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ii|>j)e-lc-M;jj;uaiunie, les [ireini«res années en t'uieiU très 

ftenrelises, et les ra)i[Kn ts des deux maisons Eres iTéfjnents. Ainélie- 
Klisahedi rendît bientôt après (le 25 septembre î 65 oJ tes rênes 
du ÿonvernement à son bis ; elle lui remit le meilleur résultat d\iiie 
réffence habile, ini traité avantageux de paix enveloppé dans les 
drci[>eaux eoiï(|UÎs pendant la guerre. Elle se retira à Heidelberg^ et 
y inoiirnt le tS août rfiSî 

Dix ans de cuiubats sur terre et sur inei „ clans les conditions les 
plus avantageuses, donnent an corps une brdiitudej à Tesprit une 
disposition, cpn ne peuvent plus s’associer avec roisi%^eté. Le prince 
linpert, dans la tranf[nillité et le bien-être d'nn beau pavs natal, et 
Fintérêt d’une bnnille, s adonna aux sciences et aux inventions, et 
trouva dans ces iililes et douces occupations un aliment suffisant à 
son activité. 

Mais revenons à Louis deSiegen. Jusfjtdalors établi en Hollande, 
près de ses parents, il semble avoir joui f|uelques aimées de cette 
douce indépendance; et c’est à ce temps de repos (jue Ton doit 
rexéculion de [dusieiirs planches, et Fintrodiielion dans son art des 
[perfectionnements dont il était susceptible. 

Après la conclusion définitive de la paix, Siegen songea à se rattaclier 
à une carrière et ù un pays; ne trouvant ni dans sa patrie véritable, la 
Hollande, ni dans celle qu'ilavait adoptée, la Hesse,ceiteassurance, il 


wn Ofîard rnu* riHcriciir Cliarlos-Loiib cou E re les lois ninralt:^!!, civiles ou rêlî- 

ffîcustis, l'élecirice Ciiarloile æliii ik Hesse |>our éiioiiser une concubine. Voîr^ sur hi 

sMiyulièrc ikciskiii des réfomuitciirstîia rêaaciioa ei le iiecrel îiup(>st\ touie^ï les rérTiniiiiaiiojis 
et fjtie coîi iactesout .sonlevetîs,—[.aiireiil fitejUT.—Oossuel.—i\C.>læser,—Sobrorkli. 

—Serkeiiilorf*—llniuiuel » 

Sur hi vie (rClisobelh, on |XHit cniisiilLer : 

C. J.llucbln* iOcij's iiiemoria ineritoniiii AmnlUe üUsnbellw. 

Rinleln , i*, n>52. 

IlesAîsc lie De ii k w ü rtï ifiKei U’ 11 . 

K, \V. Jusii : RrnciiftlücKe mistlem l.ebeniler llesi». Qisî^. Lamlfïræüii Amalie Élisabcib. 

Marbnr(j, 4% n9y, 

1(1. îsL — Annilîe llïisalK lli Landîp jelin vmi llessen. Ver&urîi einer Uarsiellnîtfî. 

tiîesseii, S*. 1812, aveedeu^fjorin 

Les bt.slorlens spiîclaux de la Hess*' et aussi WinckelTiiaiin , W’i^jaritî ^ Pulendoif, Hariniaini. 
riKaiÜiorn, Uitler* rie*, eie., et ks nondneiiv bistorirns clr la ipu-ne de ti enle ans. 
















choisit Wülfeîil>üttel et entra au serviec tin ilnc réjjnani- l^es rap¬ 
ports de la liesse avec ses voisins étaient IVéquents; il est possible 
que Siegen eut déjà des appuis à cette cour; d’ailleurs cette nianièi e 
de passer d’un service à Tautre était une ijai)itndeIl se niuria 

bientôt avec la Idle du bailîl d’ilildesheini^ iliehael (îall, et eut [du- 

» 

sieurs entants* 

Vers i 654 t des interets de succession rengagèrent a passer en 
Hollande et à reprendre le noju de Secliten^ ([u’il n’avait pas Tlia- 
bitude de porter* 11 séjourna quelque temps à Cologne pour laite 
reconnaître ses droits à une part des revenus du lie! de Secbten^ 
et c’est à cette occasion que, pour mieux: établir son identité, pour 
s’attirer eti outre la bienveillance du chapitre, il grava une plan¬ 
che représentant saint Brimo qu’il souscrivit ainsi : 

Dnis suis Patronis et betiefactonhus oHert hum^'"'* C'artusia 
Itatisbouensis in hotioreni Sti* Brunonis conterranei sui to^iusfpu^ 
cartusiana ordinis fecit L. a, S. Jn, H* A'’ i 654 * 

Cette planche, intéressante sons le rapport hislürîcjue Pest 
encore plus si Ton considère son exécution. ,1 ustjn’alors Siegen avaiî 
hésité dans la teclinlipiede son invention, il avaitiaronnétle pjojjrès 
t?n progrès; ici il a conquis tout sou uv^enir : il ne laisse plus aux [>er- 
fectionnements que ce que le temps et la praticjue amènent. De 
Cologne il passa à Bruxelles, oii se réglaient ses întércts. Pendarji 
son séjour dans cette ville, ilroJicontra le prince Bupert; luiainatetn* 
aussi distingué devait rechercher un hontme aussi ingénieux, cpjc 
sa positiotï d’ailletirs de militaire et d’ancien servueui' de sa lïclle- 
sœnr raj)prochait de lui tout natttrcllement, l>a vue de ses gravures, 
la denii-conlidente rie ses [ïrocédés, jnenaienl forcément a leur en¬ 
tière coiimiunication, et il esteertain qu’il était,àcette époque, le seul 
lioinnie qui put, par rinthienccde son rang,et de.ses ra|qioi1s de fa¬ 
mille, obtenir de Pinvenieur la connnunication de son secret, et \u 


Je Irouvü dans ItiSélat.s dc.scnicüdesdifkimas €m|hlojsili; wdtîqMmue jalasivurs , 

«olïiininerit cîiUrî la Hû^se ni WnlirnbrutcL 

nüs^en (>ïnuîMd'}> ncain MïscrI), rhra|ii'f\s lui .Insii (rih- phirs hatM/» tiiriTiil diM f-iCr 
rrîjtlioii la ruu^Uijjtiniiiüf: l„ lUi clail d<‘ du a «l'i'iK Si‘ h'OTii|M'a'rill ot r|jir 

J;i lUMiillr soiilejnciit y i nail m\i ni ndru'. 
















heul honiiue peut-être diitis cette liaute pQ.sitiati, {|iJt put y preii- 
ilre iin isi vil' interet. 

A|)rês avoir lait enseinhle (pielrpics essais sur les planclies pré¬ 
parées |)ar Sie{;en, et sYnre mis au fait de la technique de cette in¬ 
vention si simple, Rn|fert aurait bientôt ahariclonné la [)ratirpie rrun 
art dont la préparation matérielle Ini était tro[> pénible^ s'il léavait 
rrouvé (pieltpéun pour Tairler. 

Les traditions conservées \mv Sandrart, Vertne et 13ecamps , 
lions ap|)renrient en effet qiéil s\issoeia im aide, en lui conbant le 
secret de Sie(jeiij sons la promesse de la plus absolue discrétion, 
Let aide, cYtait le peintre Waüerant Vaillant qiéil eiitretenaii 
à son service (wlio hc tnainteued), Psé à Lille en Flandre, eu ibsS, 
avant étudié chez Lr. (^uellinusîi AnverSj c'est dans le portrait sur-tont 
qu’il montrait un jjiand talent, On conserve, dans plusieurs collec¬ 
tions, des portraits au eravon noir relevé de blanc, sur pajiier (jris, 
qui font un effet icmarqnable, eu incine temps qu’ils montrent une 
légèreté pleine d’halnleté, Lu lel {jenro de talent étaitbien fait pour 
réussir dans le uonveau procédé de gj^avnrc, et, en effet, nous 
voyons dès ce moment, soit [lar sou aide ou ses tonseils, le prince 
Iluperi obtenir r.rexcellents résultats; les jdancheH teriniuécs en 1658, 
dont rime a FranclV>rt [ironvent ini grand euiendemcnt des 


*^7 lïmis € 1 * kMTïrs , W. Viulliiiil [a'nvii au bui îii, [wis du riinrc ïiufun l, le iicivirait de soîï 
I rère îdiii% réleeleiir Clirirîe.s-L4mi»^ i[iiî porte l:i dale ile l(i5(j. 

^^\\\ Viiiltarit était éfjalement ù celle épofjiio (juMlei et atnil 16 ‘ïS) à i'raiiefm l pendant le 
ïouronnenient de LcopoUl p ou .sait qu1l iil les po r Ira îCs (les principaux perso ima^jes venu .s 
piHir assisler à celte cmniioiiie. Ce due du tiraninionl, enelianté de sou lalent, remmena à 
l'aiaSpOii il jfiviva son portraiip ci il tiessiiin d'après nainre lesineiiibrcs delà laiiiille royale. J‘ai 
trouvé à l>res(Jc% dans le (?abiJiet de^jravuiTSp un {[raiid volume in-folio dans son aneîemîc re- 
liurecoïdennnl dnu/.e portraits ori^piKïuv de tadieéjïot|ue. Il porte m dire écrit a la main: 

Oi î^pualin dererCliurlursil : umlaiiiierêii Hidiensiimdes Ceisoiren so b(‘Y der Wald des ivem. 
Keysers l.eo|K>Ull ao. HK^HzuFrnickfm ilt am rnayn zufjefjen {jewesen von \V. Vailkml Ixniilmi- 
léii Malder hey deiii WahltafîïuJVaneàfuiMli am Mayii n>5H verferllifjcL 

Choque dessin est précédé (run titreécrii porloni les noms etipialités; les porlraitsderem- 
pcn3ur Léopuld et de Jemi-Oeoriît'sdue deSa\e,i|iiî éuneni les mieux eoiiservéSp ont éîé |dacés 
dans de superbes anciens cadivîs (fébèiie et pi éseiiteiit im écliamiUoîi remarquable (lcccf;i‘nre 
de dessin; les autres (paniiî lesquels je ivnîanpie le due deirrandmoiil et Joaniie l'hilippus 
:irclit ves(pie duc. deScbonhoni. le niéine (jue Etiz a îjravé) sont irès eflaeés et endoinmai'és. 
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moyens de créer Teifct; et, de même rjue eY\st avec lui (jii'il créa les 
plus belles planches, de même aussi cessa-t-iIVle travailler dès qu'il 
quitté. Mais, avant ce teinpSj ce secret avait été divuljjué; c'est 
vers i 656 qu'il faut placer Thistoire, recueillie par Descaiiips, du fds, 
mauvats stijet’qui, pour {;af>ner quelque arjjent, va vendre le secret 
eu trompant son vieux père 

Confiance ou trahison, il est cei‘tain qu'on en était maître k 
Mayence à cette époque; le chanoine ta[ntijlair<i de Mayence, 
nommé Furstenbery, non seulement l'exécutait avec assez de ta¬ 
lent, mais avait fonné des élèves; nous vovimis .Inhaïui Fréd. d'Kliz 
et Krenier, qui jjraveni d'après lui. I.a manière dont le [irciuiei' 
signe ses gravures, dont les autres [iidjlietu le noui de leur maître, 
ferait croire à une cominnnication amicale; mais, d'un autre coté» 
nous voyous, à la même époque, Siegen, reveiuli<jiier [ytjur ainsi 
<lire ses droits <lans la'sonsc! iption de la îSaitite Famille aux lunettes. 
« iluj us sculpluræ niodi |)riimis inventor,^? il s'établit ainsi au uii- 
lieii de concurrents. Ce point est jieii iuq>ortaiu, et ne s'éc.’laîreita 
positivement que lorsqu’un aura trouvé la date de iGb?i Sîir nue 
gravure exécutée par uu autre (jue Siegeu, c'est-à-dire aiitéi ieure- 
ment à l'époque où uous savons fjue le prince reiouiua eu Alle- 
majpie. 

f^uoi qu'il eu soit, on voit que, malgré la préeaïiliüii rie tous les 
initiés, Fart s'étend et marche en Allemagne. Après Vaillant, Fuis- 
tenberg, IJtz, puis Kremer, eu même lem[js à IJruxelles Léonart, 
et à Francfort l'iiomas, peintie, attaché à la coui' <le fiécquîld. Ce 
deiiiier relou rue à Vienne, et eu ajiju'imrl le secret à Ceraref 

Düüins, qui va à Prague le mettre en œuvre. Mais laissons ces émi¬ 
grations,, plus lard il faudra les suivre attentivement. Voyons com¬ 
ment celle nonveile invention alla faire de^s iirodigxïs en Aiigiclerrc. 

Charles II avait quitté Paris au mois de juin ifia^; a[iiès s'être 
arrêté t|iielque tem[>s à Sjta et à Aix-Ia*Cliapelle, il se fixa à Cologm* 
jusqu'en mai iboy. An coinineuccment tie [(ido il passa à liiéda; 
c'est là que s'ouvrirent îes négociations, el d'ou ü partit comme eu 
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triomjilje [)Our la Haye im ïtioLs de mai ifi6ü, et pour Loiidre^î le 
3 jiîin de liunemeatitiee. 

Le mois suivant, le prince Ht le voyage d^An{îleterre pour compli« 
ineritei' son ancien maître, droit qu'il avait mieux que tout autre, 
avant (5té un des derniersà Itii manquer ilansle itialijeur. Il lut ac¬ 
cueilli avec liüuie, coinMe dlionnciirs avec nuiniticence, et s^établit 
Li Lundres, ii'oubliant pas, an milieudc ce nouvel éclat, sesanciennes 
OLcn[>at!uns de pi édiieeliom II rencontra dans cette vDlei par-tout où 
il s'agissait «raméliorations dans les industries ou de perfectionne¬ 
ments dans les arts ,1111 1 101 ni ne intéressant, .1. Evelyn, qui justement 
à cette é[)oqne( i(i(>i) s'occupait d'une histoire des progrès de la 
gravure, [nincelui montra ses estampes an racloir;^ il lit plus, it 
grava devant lui (le i3 mars de celle année et rînitia à Tusage 
des divers iustrunients, à renqiloi tie tous les procédés. ^Nous avons 
vu comineiit J. Kvclyii sVx[iriuia avec admiration sur cette décou- 
verre , et ses éloges ont une valeni’, parcetpie, au fait des plus belles 
[iroductions des autres manières de gravures, Ü [louvait mieux ap¬ 
précier le mérite nouveau de celle-ci. 

Due fois mise en tarculation, le prince aliandonna celle occupa¬ 
tion pour courir après d'autres expériences et tenter l'inconnu. 
(Test alors qu'il poursuivit des essais hydrauliques, des inventions 
d'inslrnnicnts astronomiques, des pei fectionnements tians la fabri¬ 
cation de la poudre, la fonte des métaux, le coniage des canons et 
<les verreries, etc., etc. 


7'* Ou ll■^nlvc* (t.'iJi.s li- joum.'d a’rvrlyij rrttt: : a Thi.s riUrnKiuiH! Prince! IUi]>crl shcweel 

ine% liis ovvtK! liriinC llic new Uiiy lïrnviîjfî ciilU iî iiie zïtniiilc. ?< 

7' Sm iIor iïKTL! (ihinclir Mn nii rCriiiîltï clr îiïük ( Vêtir le Ca(aUï|;uç. ) 

7^ Uoiikc Mirnïiîiaiihia * pritjc Pi, elle une invcnlion : a Tej inaku sniall slitil of (lilïciviit 
sizcH^ coiiiiiuiuiixîlcii Jiy iib lli^fhiicsHS P. U. kenitlinï , folio (Voir les Uisloin^s de la So- 
ciéié riïyale , les TiaïisricJioiis |>!Mloso]d(if[ü(’s cl li‘s dilïcivnls ouvrajfcs sur Foriijiiie Iri- 
vciiiioiis). La Palaliiîc, ilaos s^ s rudes lui uioires, jKu lo de. Fcffel (lue les occiipalîoiis du 
prîiiee lUipi'i'l faisuieul sur l'opiiikui. a l'ai eiilêudo raeoiiier ([u'eiï Aiijjlelerre ou a pris Peu 
mon oncle |tiHir urr sorcier^ son {p'o^ chien noir pour le {llahle. Aussi, i|[iaitd H vjiu rarmée 
ei TUan ha eoiitre iViiueini, des réfiimnits enlîers Putiviit rtcvaiil lui, s Mémoires el Fra^ïments 
Ijîslori^pies de la ihirlii^sse 4rth'k'an,s. Jl y eu a [dusieurs eMilkms (nSH, t7Sa, l7ft| ,ÏH07, 
LS2(L tHO^. eic.); îa dernière, Pai is, S% lS:p>. 
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\/d vie retirée qu'il avilit luenée sur le Lutiîiiieut , la vie de luariu 
qu'il avait reprise luomentanéuieut'^les ot:(:upafioîis artef. de uié- 
caniquc qui remplissaient alors ses moineuts^< levaient le rendre peu 
propre an ton de la cour"^^; aussi Clarendon^ tout en faisant l'éloge 
de son courage, lui reproche sa sauvagerie et le tnuuc|üe des nianières 
qui conviennent ii sa position. 1 lamiltün,dans les mémoires du niar- 
qiiis de Grammont, trouve moyen de s'occuper de lui, pour prouver 
quelle puissance ramotir avait priseàcette cour, puisqu'il avait adouci 
la rudesse de c^e vieux militaire. « Adieu les alambics, les creusets^ 
les fourneaux et le noir cittirail de la soiiflierie; atlieu tous les 
instruments de mathématiques et les S[ïéculationsJl ne fut plus ques¬ 
tion cliez lui que de poudre et d'essence*» Tage aSq, Londres, 4% 
Une petite comédienne du nom de Hughes, qui vint 
jouera la cour, opéra ce ]>roclige momeutaué"^; il eu eut une fille 


7 ^ Au cornmencernent dt: Uj05» TAn^Utterre entra cji fjuerteaAec Jy üolbfîdtv Oc ce nin- 
înenï, Rupert avait repris sa vie de niariii ; et» quelle que s<iit la tliftërence des cpîjiîfujs Hur la 
nation qui peut allribuer la victoire, tous tes auteurs , pcteics euinnic liislorletis, sîiiiI iiiIhi- 
niincs sur le courasfe que depîoya îe prince dans tes (lifférenles atfaires, sur riiahiletê qu'il 
montra comme amiral. 

74 Le roi ic chürjseaitdc prcfêreiice des ordres qui cmiccniaiem les arls. l*or.'M|ue, j>;ir nue 
oriioiinancc cii <hile tlu '20 février Jt)77, îl üce^jrcle une [tiai.sloii de lOU tiv* sierl. aux frêi’es van 
der Vetde , il s'aitrej^sc au pi iücc Rupert. * Charles J[ by llie tjiacc of Gchî, etc. —'J’ü our ilear 
cousin prince Ruperl, elc., pn|;c 3Ui'^ tom. Vl, a Cm, rais, by J. Sniilli, t.omlmi, 183S. 

7^ Celle édition est la plus reclierdiée à cause des poiirails au i>üimillé, lîoiit [’uii par Rai- 
Udozzi, page23lj. On liajuvc dans les tjules , pajje 3i, renvoyacil à la ] 3 af;c I0i>: « Ofj ei oil que 
(le prince Rupert ) inventa Tart de (paver cri marncie rmîre. t» I ih; muliiîmîe d'auircs l'diiknis 
onl paru en fi am;'ais el eu aiifîlais , Tune avec des notes de \V.il]sok‘î la plus cort ec;le est celle 
de Paris, 8®, 1HJ2. 

7** On pourrait irouver une\iulrc dîslractlcm île ce fïern e dans srt Iiais<m avec la tille de 
Henri Bfird, vicfnnle de Rellciinml, dont il cul un lils, ap|)elé eommuiir^meiit iKalley lUqiei'L 

ïl m'est aussi temhé sfm.s la maiu un a[>iiel fait à la fpaiérosité du judrïce Rupert ; il est inti¬ 
tulé : 

-ta J F a I ^ Lai leïon in an ap[ieal in his îlUistrNms Iltjpiess prince Rupert, v 

London , J'2®, lG(j3,avec son pmaraîl. 

MaiT Carlelon, née à Oden {Colojïne), lui dit : i Vour Hifîhness drew your tiisl pi întcly 
bre^lli, whicli haili since Idled lire trnmp of famcî wiiliiii ilic limits of ihat circln of ihe 
Khine vvhere ï vvas iHtrn. w l^i nauire de .sa bïoj;raphie n rîd invdrable que leurs rajiporls da- 
laieni de souvmiirs moins innorenis. 
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iiouniitie ltii[)eria,Maf{jrc cette dislractiüîîjil vivait l'etiré au château 
de \Vitidsiïrj dont il était {jotiverneur, et il auniit pu remplir à cette 
nouvelle cour la place queWalpole lui de.sirait dansTautre. fr Ilow the 
Muse of arts would havo repaid îhe patroTiàjje of the monarch wlien 
fur his first artist s!ie would hâve presented fuai with lus nephew ! 
( 1 ^ 71 *^}. 

Sa vie s’écoula ainsi houorahfementj il savait se rendre utile au 
milieu de la paix et dans ses vieux jours, comme il l^avaSl fait dans 
sa jeunesse au niilieu des condjats et des aventures périlleuses, H 
terniina cette {glorieuse carrière dans sa maison de Springjjardens le 
29 nov, iGSvl, 

Avant (rexaininer les progrès que le nouvel art (it en Angleterre 
et sur le continent, nous reiouruerons rendre tes deriuers devoirs 
â Siegeii, 11 paraît!ait(pt^il abandonna bientôt roccupatiou cliérie de 
sa jeunesse, soit qu'il se vit dépasser, ou fju'il eut regret du peu de 
reconnaissance tpéou lui ex[ïrimait sttr son inventioïu Sa carrière 
militaire avait été aussi brillante qu’elle pouvait Fctre en temps de 
paix, [Htisqu'en i(>74 d avait le rang de Obrisnvaclmicister, qui cor¬ 
respond à relui de major de nos jours, mais nullement au titre de 
lient.-colonel qiFon lui floTine (Forditiaire. Aussi radresse des lettres 
qu’on lui écrit porte-t-cIle au n Hei rti Major von Sîegen, 

Il paraît que la mort d’une de ses ]>arentes(une l*erejc) du côté 
maternel l’appela alors de nouveau dans les Pays-ISas, et qu’un legs 
lixé [>ar elle en sa laveur dans ses dernières volontés, et consistant 
principalement en plusieurs maisons sises à Anvers, l'obligea â légi- 
tJiTicr sa quallto de lils de Jean de Sicgcm C’est à cette occasi(->n cju’il 
écrivit â Cassel en 1674 et mars *670^ ]joursc procurer les attesta¬ 
tions nécessaires reiKhtes sur les témoignages de ses deux idècos,qui 
avaient continué d’habiter cette ville. De ce momenl, et pour 
miettx établir sa paienté , il ne signe plus que Lotus Siegen de 
Secliten, 

En (67(1, aprèsavüir réglé toutes les difficultés de celle successiom 
il était de retonr à Wollcnbiiiiel et vivait au milieu de sa tânnlle.Les 
vieux joîirs de cet bomme durent éirc emtieliis [tarîa manière dont 
il vil se répamirc dorons côtés Fart f|iéil iwnil créé. Il v avait aloi> 
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peu de graveurs, et pas un peiiure peul-etre qiii n essa 
cluire rapidement et avec effet sur le enivre ce qui jusqu alors était 
réservé à l’artiste de profession ; et en même temps que le résultat 
faisait honneur à son invention, la publicité revendiquait son nom; 


Sandrart publiait ses droits. 

J’aime à me le représenter appuyé le soir sur son bâton, son en¬ 
fant et son chien près de lui; le regard prolongé qui démêle dans 
l’avenir la justice qu’on lui rendra un jour”. 


n J'ijînore ia date de «i mort; je ti’ai uwivev aucun acte ijui la précisât. 































































CHAPITRE IV. 


































































Telles sont îes circonstances qui entourent la vie des deux lioui- 
mes qui se rattaclieut )e pitis immédiatement h rinvention de la gra¬ 
vure au racloir. Examinons maintenant dans quelle situation ce 
nouveau moveii de reproiUiction surprit les arts, quelle inlluenee 
il eut sur leur progrès* 

Il suffirait d’avoir suivi superficieliementla marche de la gravure 
depuis son invention jusqu'à la fin du seizième siecle pour sc con¬ 
vaincre que, malgré quelques efforts isolés, ia tendance générale 
n avait d'autre but qtie d’atteindre [yar une opération plus ou moins 
adroite la reproduction des dessins et des peintures dans les lignes 
du dessin et le caractère de l’expression; mais,lorsqu’on eu fait une 
étude particulière, lorsque l’on recherche,dans les gravures des 
peintres ou dans celles, plus rares à cette époque, des graveurs de 
profession, une coniparaison avec les tableaux de leur temps, on 
voit qu’ils étaient restés en arrière du peu de couleur de leurs 
originaux. 

Après Feffort, il y a repos; ajirès Tépoque créatrice viennent les 
temps d’imitation; à la fin du seizième siècle on en était là; il y eut 
alorsdanâlesarts une sorte d’influence générale,d’éclectisme salutaire 
qui plana sur les deux grands foyers, ritalie et la llollande. En 
Ital ie Fécole des ('arraches, en Hollande ]lul>eiis, conçurent simul¬ 
tanément une sorte de renaissance des arts par un choix dans la ma¬ 
nière ou,autrement,le style de toutes les écoles,mais plus particuliè¬ 
rement par la pinssaiice du coloris. Ils poursuivirent cette idée 
heureuse, les uns avec tout le sérieux, le grave de leur style sévère; 
l’autre avec la fougue de son génie et la liberté <{ue lui laissait le 
mélange des différents genres traités de tout temps <lans sou pays. 

Il eût été naturel que la gravure suivît cette voie et adoptât aussi 
une exécution plus sentie; elle l’eut fait ceitain<unent d’elle-inéme , 
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bien que lentement, péniblement,connne tonte refornie qu’on s’im¬ 
pose sans innuenceon obligatioti extérieure ; niaisles Carracliescriin 
coté, lînbens de Fantre,se mirent a la tête de cette révolution; de ce 
moment elle était faite, (^mnrnc ces aperçus doivent se borner à 
traiter des précurseurs de la ui avure au racloir, nous abandonnerons 
Fltalic, cpii y resta étrangère, son influence d ailleurs sur les Pays-Bas 
et rAIlemagnc était mille, tandis que celte deltnbens fut toute-puis" 
saute. 

Ce grand artiste,qui couvrait la toile avec plus de rapidité que 
les anciens les rnnrs de leurs fresqties, fpd employait plus libérale" 
ment fjiFeux le secours d’une école nombreuse,voulut encore faire 
servir a sa renonitnée la gravure, ce populaire interprète;mais il 
trouva ([UC Fadresse portait alors le masque du talent,et la pratique 
mécanique celui rtu seutimeiit \ il entreprit de ce inoiiient une ré- 
foj'nie. 

Il comprenait que la gravure avait tout atteint,excepté la couleur, 
et qiFelle était aussi susceptible de ce prestige par la puissance de Fef- 
( et. La pointe et Feau-fbrte étaient trü[ï grêles pour ses compositions, 
le grandiose ue s’exécute qu’au burin; il s’empara du burin; mallieu- 
reusemeiit il ue put que le diriger, car Louis de Siegen vint dix ans 
trop tard [loiir que son Inveutiou prît sous la main iiniverseile île 
l’artiste Fessor qui lui est réservé-Itubens s’eutoura doue de graveurs, 
les anima de ses eucouragemetus,lcs inspira de son exemple, les gui¬ 
da de ses conseils, j’oserai dire qiFil trempa leur burin dans sa cou¬ 
leur, car, a coté de Fatelîer de Van Dyck, il éleva celui des Poutiiis 
Wostermann, liosvvelt, Suyderhof, etc,, etc. 

On sait les merveilles de cette école et le pouvoir de son burin; 
cependant Fimpulsiou donnée par Rubens n’avait pas épuisé toute 
sa force , elle [ïrotluisit encore Rembrandt. Cet autre génie comprit 
que le sentiment,animant de toute sa force la main de l’artiste,pou¬ 
vait créer avec des moyens moinspiiissants que le burin , mais plus 
faciles, plus variés, [louvait créer,dis-je , des productions plus sen¬ 
ties, pins originales,parcequ’elles traîneraient avec cl] es moins de 
ce souvenir toujours pénible, quelque bien déguisé qu’il soit, de 
travaux lentement et laborieusement exécutésJl se mît h Fœuvre,et 
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j>roiiva qu avec un peu de vernis, une ptiitue ei de reau-forte on 
ponvaitse faire comprendre, l-ne nombreuse école le suivit. 

Telle était ta situation, telle avait été la suite des efforts, lors- 
t|U^in autre bomine de génie trouva encore dans la pointe trop de 
difficulté, dans reau-fortetrop d'incertitude,dans leur résultat trop 
de maigreur,et un cadre trop borné. Cet bomme inventa le berceau 
et le raf loir; vous savez tjue c'estde Siegen que je veux parler. 

Voyons rapidement dans quel état cette nouvelle manière (Fcx- 
primer sa pensée surprit les f|uiUre grands pays qui Tadoptèrent, 
quels furent leurs artistes, quels ont été leurs progrès 

Sera-t-il toutefois nécessaire de discuter d’abord une contestation 
puérile qui s’est élevée dans quelques ouvrages ? (.)n a ilit que la gra¬ 
vure au racloir n'éiait pas delà gravure; il faut laisser a Joubert 
riionneur de s’étre attaché à cette idée; il croyait fort honnêtement 
faire du patriotisme en refusant aux Anglais toute part dans les arts, 
et à îa gravure au racloir, un de leurs moyens de succès, tonte [possi¬ 
bilité à exciter quelque admiration. 

Ce moyen est puissant, voila le fait, et ce sera tottjours une mau¬ 
vaise marche dans les arts que de procéfler jjar coin|uiraison* L’art 
de sa nature s’isole par ses qualités et ressort seulement par sa vé¬ 
rité. Dürerle sentait bien lorsqu’il écrivait de Venise à son ami Pirk- 
beimer, à propos des critiques qu’excitaleiic ses travaux : Sy sclieltn 
das Uing und sagn es sey uit antigiscliart dorm sey es nit gut^*, w 
Cependant, s’il faut absolument compareiv Jïrenons le btu iii com¬ 
me te moyen le plus complet; rapproebous-en le racloir, nous trou¬ 
verons, ce me semble, comme dans toute création tendant a la per¬ 
fection, différents degrés de succès. La médiocrité abonde; les pro¬ 
ductions passables, cette monnaie courante qui a sa valeur sans être 
un objet précieux, prennent leur place apres; mais alors au-dessus 
d’elles s’élèvent les chefs-d œuvre. Dans ces tiois divisions, si 
nous prenons la première, il me semble qu’on doit préférer les 


7*^ a Us l'imvrîïj^e i‘ii ^[u'îl î/a pas de style ^ et cmirril pour ceJa qii'il ii'est 

paslKHi. t l\ Campe ïlellquim voii MU. Dlufr p. avf^c le Wa smiile dr rénîlure. Xurn- 
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{[ravm ca au racloir, t;ar ou l'jironve juoiuij de elia^jrin eu petisant 
aux pcnibtes travaux qiTil aurait fallu pour les executer avec 
d autr es instruiueiUs. Dans la seconde il n’est pas doiiteux que la 
difficulté de produire avec le buMu des <lein!-teintes, de coiii- 
hiner tics travaux, donne à ce defjré de réussite quelque diose 
de [)e[uljle j de couveuiiontiel ; aussi l>ieu à ce point prcfcrera-t-oii 
la {p'avurc eu uuiuière noire, car ou v reiuarque avec |>eii d’efforts 
des ci fois bien rendus, qui tiLMitient du dessin et en me rue temps 
do la nature; on y trouvé de la couleur, ou y démêlé la main de 
Tartistc dans sa tou elle plus ou moins facile* ^"ous arrivons alors aux 
rliefs-d'œuvi'e : ici la question cbange d aspect* J ai beau adintrer 
reftet des uns, tii’êtoiuier de Thabilc emploi du clair-obscur, de la 
savante liarmonie de l’ensemble, il me manque cependant cette 
[ïureté savante et fi<lélc3 parcequ’elîe est calculée et sure d'elle- 
méme; je ne trouve pas cette fidelité de reproduction dans les ligues 
du dessin et le caractère des expressions* Toutefois cette sujiérionté 
du burin renferniée dans les cbefs-dVeuvre n’ôte rien de sou prix à 
rinveutiou de la gravure au ivicloir, ui de leur valeur, aux magiiî- 
firpies pro<luctions qu’elle a mises au jour dans les deux derniers 
siècles; ou peut meme espérer que la combinaison de certains pro¬ 
cédés er Tavautage de l’acier”^ lui donneront uu nouvel essor, et 


75 Ces ilifféienls pioct'tlés seroirt cletiillcs <kiiis un mitre ouvrajïe. C’usa[;e dos pimielies 
d’ueîcr inlUHluU fîrirènUemeiH iiujourd'liui dans les mellers de jïuiviirü, aiiit rju'on enipluie le 
huriii, la tnacliiiie Qillas ou Liereemi ^ a faïL une surle rie rt^viilulkiii dans eclîe dernière iiia- 
nîère. Voir i eu (pioî elle œusisle et eonimeiit <iii |n:ul la jujïer keureuse i La plauclie d’aeler 
pivpam’ de nièiïU' que celle de euivre est süuiia.sfMi raclieii des nu'nies moyens* mais elle se 
prête Ijeauenup jilus lealemiuu au frollenienidu raeloir; elle s'oppose eutièrciiicnt à ces touches 
hardies el presque île premier jet qu'un remarque daiis les aiieîeiines plamrliesî mais , en re- 
vaiu'lK\ tnul i‘ii |teriiieaaiit au talent patient iLar river jïéu a peu et par des frottis répétés*^ 
lioimer raiq>areiiee de la hardiesse, elle fournit de;> tons d'uiie transparence, d'une vaiièh^ et 
(ruiie vqjUL'ur irautaiit plus supérieures à ceux du cuiv re qu'ils maiuiieimeiu plus lung-lemps 
leur liariiumie. .IVji donnerai un exemple : la planche de Ma3^c|q>a, d'après 11. Vermd par Ley- 
iioUls, a fourni plus tie épreuve.s sans retouches impôt tantes* Terme moyetî, fatsaEil 
entrer en lj(]ne île compte, la quahlé du papier, du uoir ou rîiihahiletê de rimprimeur, ou t>eu£ 
complet'sur 15()[> hou nos épreuves d'une ptambe iraeier, un n'eii obtenait que 250 d'niie 
planche de cuivre. Le tirajfe peu! dune aujourd'hui compenser les peines de l'artiste, ei, si îoii 
veut exécuter hardimeiil quelque .sujet d'iiu effet et d'un faire un peu heurtés, lûeii u'emprehe 
de se Mu vie du ruivjc. 
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que, tout en devenant plus jiopiilaîre, elle se rapprocKera t^neore 
davantage des beaux tiavatix de nos burinistes les plus célebies. 

Les artSj sous un certain rapport, ne sorit que le vernis de la 
civilisation, celle dernière main mise à IVenvrc pour la compléter. 
Au milieu du dix-seplième siècle ta Itussie u^en était pas encore 
à ce point, aussi envoyait-cDe en lloilaude des dessins originaux 
ou des commandes, et les ateliers des Sebeuck, (Joie, etc., lui 
expédiaient lettrs productions. Au fli>;-linltièiiie siècle Alexis Zubow 
apprit eu Hollande, dans râtelier des l’icart, In mauièj'c de graver 
au racloir, et la porta en Russie ; il exécuta, dans ce pays*, une suite 
de portraits sans talent. 

T/Itaîie, toujours la première dans les (cuvrcs d'imagination , 
fut toujours dépassée dans les créations réfléchies, ces résidlats 
d’une laburieuse persévérance, L’impressiou des gravures , mal¬ 
gré les essais que Finiguerra imita de rAlleinague, ne s'y intro¬ 
duisit que lentement, diflicilemcnt ; il eu fut de meme (le la 
gravure au racloir, qui pouvait ce[»endaut, }»ar sa facilité d^exé- 
cution, servir si bien à la reproduction de tant de cliefs-d'ceuvre des 
arts. Arnoud van Westerboiu, attaebé, comme gravetir, a la coui' 
de Ferdinand de Toscane, gravait à Florence, eu , îe j>ortrait 
de ce prince, et communiqua aux artistes du pavs ses procédés, en¬ 
core nouveaux [)Our eux. Lorenzini, Metelli, î^asi et Antoiiio 
d'adei , ne s^adonnèrent eejïéndant ù ce travail quVi une époque 
qui n a plus d'intérêt jionr riiisioire , et j>as avec assez de îalciu 
pour mériter plus d'attentiom 

I.a séparation de TEspagiie du reste du continent ne semble 
si complète que depuis ré[»oque on ron a dit qu'// try avait pln^ 
de Pyrénées. A|)rès s^ètre élevée dans les arts au premier rang‘ 
par une impulsion d’elle-iucme tout originale, elle s'est arretée 
court, évitant même dans sa décadence le passage de la mé¬ 
diocrité.— Dans la gravure elle est restée en arrièj'e, et cVst h 
peine si Ton peut former une école. Dans la gravure au racloir 
elle n’offre auemi artiste de mérite, et cependant cette manière 
était bien faite pour ce pavs où les coloristes sont an j>rcmier 
rang, Murdlo , Velasquez, Ribera , et tant d’autres peintres au- 
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niitrru-iLH donc beancotiiï [M'hIu piir cet iiUçrjMtHc? Je trouve^ dès 
i()Ho, un éditeur qui Fait travailler pour .son cotnpte , Ltkiiiarc, 
a IBruxelles. Je vois qoe lui-iiiôme exécuté qttelques planches , 
niais sans aucun talent. Van der Uriq^gen , (Quitter, (iolc, Schenck , 
Ueiss , Weijjcl, etc,, etc., ont [jmve pour rivspajjne des suites de 
IHU traits de ses grands pcrsonrnqjes ^ et lui envoyaient les produits 
de leurs actifs ateliers, 

ha {fraviire an burin et a l'ean-forte était, au comniencement 
fin dix‘se|>ticine siècle, arrivée, en Allemagne et en France, à tiii 
trop haut [loint de perfection et se trouvait exercée par des artistes 
tPiuie tro[> grande hatdlelé ]>onr quhui genre nouveau et dans son 
enrance jiut réussir* Il avait dailîeurs contre lui de s'affranchir 
des i‘iinirainles de la praticpie, et de ne présenter aucune trace 
truji travail lent et [>atîent; c'etaicnl deux torts, Tun aux yeux 
des graveurs, Fautre dans le goût formé par deux longs siècles 
cliez ta jdnpart lies amateurs. Aussi vovons-nous la nouvelle gra¬ 
vure, cFalïord pratiquée romuie nn jeu, ensuite tomber dans le 
<]omairie de la médiocrité, troji licurense île faire de Feffet avec 
jdns de facilité et d'acheter son pain ])ar moins de travail. Cet 
art, à vrai dire, était d'un abord laciic, c'était a qui Faccosierait; 
l'Allemagne en abusa , aussi ou fut-elle dégoûtée comme elle s'eu 
était engouée. Nuriil)erg, Augsburg, furent les foyers de ces 
irrnpiicnîs ; ce <ju'il sortit des ateliers de ces villes, de produc- 
lioiis dé|>ourvues de tout genre tle mérite, est inouï, et, malgré 
cette exiil)érance , des artistes se trouvèrent encore h Fétroit ; 
iU allèieiu dans tonte l'Allemagne répandre leur triste (acilité. 
Vienne lutta vainement avec quelques bons graveurs contre cet 
envahissement; le goiVt était fatigué, l'art déconsidéré. 

Ia\ t(j 58 VaillauL était en France, J. Van-Somer s’y trouvait aussi 
îi peu de temps de là* Ils commnnî(pièrf3nt aux artistes®'* de ce pays 
le secret des nouveaux [trocédés; mais il semble (jue cette manière 


Il fnm ivipi>iîlor qu’riili r lüCi ol MÎIO, la Fiviiicii vît naitïT fws plus li.ihikfi f;rnvi."ur 5 
i\ii liüi iii J iil iyX\h (UiiSoil (laiis hw pluji iiiviriiîc vo;fUP à IV|îOiïiie iui la [jravure i ii tiiiiiiîm* 
noirt! clii reliait à sliilnnliiirr cil lï”iiji‘r ( F. iNïilly, iN.PrtiMVf .1. lî. àiHilU’l^ E. [laîriz-eliitmiii, 
*J, Amlcîn . Ç, Kaptiiirkp A. , C, Sînumrau, IC XaiiU iiil, etc., vU:., eU ,). 
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’ -être égalé, vu ciïet vrai et en seritiinent iialn- 


troLiva peu de sympathie un idexcîta cpie hiibletuont la L'uiiüsité, 
routcfois, si le nombre graveurs frani;aîs““ est biéti restreint, 
nous trouverons une compensation sufllsante dans la hatitem de 
leur talent* San abat, Barras, Simon, lîernanl et (loiisiti réussirent 
dans ce genre dhnie manière remarqualile; Jiieii pins, et je iThésite 
pas i\ le dire, aiacnii artiste de la Hollande ou de TAngleterre ida 
surpassé, n’a 

rel, les [tianches si remarcpiahles de lîernanl dans tons les genres 
qidll a traités , soit le portrait, le paysage, les animaux, les uï té- 
rien rs ou les effets de lumière* 

En Atigleierre Tétai des ails et une tlisposition naturelle se 
prêtaient ù un autre développement* J'entends preinièreineul, pai 
l'état des arts, l'absence d'une école éfaljlie de (paveurs, faisant loi 
par des droits acquis, et plus encore rinexpériencc de cotte liabi- 
lude ries yeux qui eberehe dans ro'uvre la niain c[iii l'a créé, ei 
veut en suivre jusqu'à la laborieuse patiioice* Seconilement , par 
la disposition naturelle, je veux parier du gt^ut anglais. 

On a souvent divagué sur la pénurie des giamU fidcnts orij;i- 
naîres de l'Aiigletei re; on aurait du sàittacber davantage à ex[ïti- 
quer comment ce pays a toujours su (aire [irévaloir, daiis les 
phases de ses productions , un caractère m'igimd cpii jjourrait 
s’expliquer pav Tétai insulaire du pays, si nue grâce toute parti¬ 
culière et un seuiiment d'effet et de couleur iTcn faisaient une école 
reinanpiable. 

On conçoit doue que rAngleterre. tjui avait en à peine (e lem[is 
d’adniirei^ les cbefs-dVcuvie rTllolIar, et pas cmaire le loisir de 
former assez, d'artistes distingnés dans son genre (Texécuîion, 
fut surprise {)ar ce nouveaü mode, qui réporidaît à ses besoins 
et à ses gonts par un inorlèle b an non liai x et nue |ïuissance d'elléf 
extraordinaire. Ajoutons à (‘ette raison une considération de pra¬ 
tique, Aucun pays iTa fait usage du portrait, et n'en a élevé la 


On lnniv<T,'(» 
quüiqiir L'tiii an ili 
|Kisilian du lali'iil II 
l^uluTti ^ 
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cojjijïüsitiüii iuissi \mui que la Hollande et rAngieterre* A cette 
epoijue on avait ado|)té la manière de ief; exécuter sur fond gris, au 
crayon uoiv relevé de blanc. Tons les artistes liollandais qui éiut- 
graient en Angleterre, aussi bien que les artistes originaires dn 
pays, excellaient dans ce genre On conçoit donc la facilité 
(ju’ils enrerit à transporter, sur le cuivre, leur faire luibituel, à 
multiplier ainsi leurs travaux* Aussi bien, si nous prenons les 
artistes, tlepuis Evelyn , le plus ancieu de rAngleterre, jusqu'à 
nos jours, c’est [>ar une suite de progrès sans relâche que nous 
les voyons exercer un art tjui n’eu est pas au tenue de ses per- 
fectiomieinents Orjdïeline reconnaissante, cette gravure prit le 
nom de sa nouvelle mère adoptive, car elle était réellement 
anglaise , alors qu’on la répudiait de tous côtés. 

Dans les i*ay.s-Bas®^, par des raîsons contraires, on adopta 
ce uouvean moyeu avec la môme ardeur; il v avait un trop plein 
de productions lial*ituelles; on avait épuisé les ressources du burin , 
on ospéi a mieux du raclotr. Dans cette patrie des arts c'était parmi 
les écrivains, à r[tu [irôuerait la nouvelle découverte^®; parmi les 


*■* ;iu .sieele, tloiijïii un si Jarilî^iiii à lagravurr en boiîifut la peifectioii 

qu’avaienl altrîiitt! les nrlislcs dans le dessin à la plume jS<c;ut sur fond Iihmc pour lésfjrimires 
simpl<^s,on sur fond de Cfinieur ndiausse de bkine pour les t^amakux. Au dîx^sepUèmc .siècle, 
ne qui propa^jea si rapkiemeiit la jjnîvureau racloirct la pliHVi tout d'abord parmi les conquêtes 
de J'ai’l, re fut lliabitiide des peintres île dessiner les portriiils im crayon sur ji^ipier foncé eu 
reîcvoijt le.s bnuières de blanc. Aussi le pauvre Laîn'sse* dis^iit-iJ k ses audHuurs : n Zy is lijît 
te leeven vmir ieinaïul^ die lictlekcneri opfîejjrund uf blaaiiw p;q>jer ge^vooii is : wonMîissi-lien 
lud 5cliraa|icn oi^ di' [daat, eu liet up {jeuroiid pa|U(M'. is tiiet îicl miziste uiiderschicd, 

leu o[i£ifdite van de uitwerkinjï ^ p. 3(ID* » 

Ci‘ serait ÇLqæiidajil uui: exa[^ei'ati<îii que de sotiteiiir cette assertion de l'Encyclopédie 
an^ïlaise; l.ondou , K"', * Tbjsart bas never betm cuîlivaled with success in any eonntry but 

iu Kiqjlaiid* 

S'il est possible en [leîinure rie irancSjcr daius les l^ays-Iïas deux écoles dïstinctes, dans la 
tji’uvüre , e'i'st malaisé, Ciie co taîue neth'lé île euloris^ un soin parliculier dans rexéculion , 
nue rt'serve ilaus les rlîiuensions cl le (jenre <Jc la ctïmjMisiCion, siml tous des niuineesqui dis- 
tiujpicut IVcülede piânture hidlaïuïaise, nuances qui s'effacr^nl dans la lîravure* 

Il si'raii inutile de citer les dtfféivnts éio{,a#(|U on en a faits^ niais les paiules de Lairessc 
nu‘ semblent avoir (|iu‘lque valeur , il disait : a En wal liaare ïuivei'iieid iH'trefl, dit; is ïoiidei- 
ï j:i geen scliiblei y, boe malsi'n cel bel geiiandcld kan barir den voorrauc beïwisteti 
daii alleerdpk deor de Kobuiren » 398, 













plus ^.éièbras artistes, à qui eu tirerait parti. Les uns présa- 
jjeaieiit son avenir, les antres se rejouirem de pouvoir sans une 
lonyuè pratique, multiplier leurs ouvrages. Mallieureusement ils 
étendirent le domaine de cet art plus loin que las moyens alors 
employés ne le comportaient; on voulut tout exprimer, et Ton 
mit en concurrence du burin , des productions où la petitesse 
des figures , le fini des détails , Pim portance des accessoires de- 
niandaient une netteté que le racloir ne pouvait opérer; de cette 
manière ou rabaissa Part en voulant félever. Je n ai point ii citer 
les exceptions heureuses qu’offrit ce pays plus que tout auti'e; 
j’indique seulement la tendance et les résultats généraux. 


On sail que Itî iiiaaicurtîux I.airesse{Irvüiiu uvfïi^li; i n J(i90 , lu'cupiiit kusii s ikiiis 
ronviTsauous qui avuit-iit l'ordre. UniîîormiiLe et Je but île e<3ntei'C‘iïee,s acudriniques. C'cnI 
riiiii feî? eniretieris que les observîUieiis ,siir lu fïr-'ivureim l ueloÏL li ouveiil leur' jil:u‘e. 
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Il h'existe pas un seul catalogue de graveurs au racl<ur, et l'on 
peut concevoir la difficulté d'en former un ^ lorsque Von songe que 
pas une seule collection n’a encore arreté une classification a p»ari 
pour cette manière de graver- Je dis pas une seulCj juirceque celle 
que le roi de Saxe a assemblée lui-inéme réest accessible qu'à un 
petit nombre de personnes, et qu'elle ïéappartient pas au do¬ 
maine public; autrement j’auraîs cité la série de planches que ce 
f>rince, en amateur éclairé, a fait ranger cbronologiïjueinent 
depuis rinvention j usqu’à nos jours. Les gravures de Siegenj iîitpert, 
Furstemberg^ Elt/.j etc*, etc,,et celles des peintres, eti font partie; 
et la faveur que j'eLis de les examiner me fut d'autant plus [ué- 
cieuse qu'elle lacilita les travaux préparatoires dont cet ouvrage 
est le résultat. 

Dans les autres collections, j'ai été obligé d’en etitrepremlre la 
revue entière, et de (éuületer méiiie une grande partie des poi te- 
fcuilles des jielritres. Les grandes collections de portraits ont 
été mises à contribution. Malgré mes efforts, ce catalogue générai 
est loin detre complet; la raison en est simple : il y a, dans le 
nombre de ceux qui ont gravé en manière noire, deux classes 
d'artistes : ceux qui sc sont voués à cet art, [ïUis cenx qui s'y 
sont essayés. Je crois avoir réuni assez- exactemeiit les [>rcmiers, 
que j'appellerai les graveurs; quant aux autres, ([u'on peut nom¬ 
mer amateurs, quelle <jue soit d’ailleurs leur profession, il est 
impossible de découvrir toutes leurs planches éparses. J'ai dit ail¬ 
leurs commeiU, de|U!is 167O5 il réy eut que bien |)cu de graveurs, et 
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«ertiiiiiemciit }tu> iiti seul peintre rpii ne .s’essayât dan'^ la nouvel le 
niaiiièi'c fie jjraver, sorte tl’anuisemcnt vanté parSandrart et Ivalressc , 
ei (pie l’on considérait comme un dessin exécuté sur enivre. Mais 
de ces essaisj <lo[it aucun ouvraffc ne parle, peu de planches nous 
sont parvenues, ei dans ce nombre beaucoup sonî restées anonymes, 
on dn moins ne [jortem que le nom de l'éditeur. En effet, on com- 
|ïrend qu'un (leintre ne plaçait pas volontiers son nom sons nue 
jdanclie qui ne réjKindait jias à ses espérances; que souvent même 
il la détruisait, a|>rùs un petit nombre d'éj^reuves; qu'enlin, si un 
éditL'iii- olueuait la [uinnissiori de la mettre en vente, ie [nuit 
lunnbrc (rexcïn|ïlaires qu'on eu imjïrimalt devait disparaître, dans 
le dédain dont était fra|>|>ée toute jp'avure qui ne montrait pas te 
jeu de ses tailles, sorte de passe-port qui autorisait sou entrée tkms 
les porlefeuiltcs. 

Cette décoijsidéi‘ation date de Joiqj-temps; de|ïuis plus *Vim 
sièt'le on laisse traîner sur les quais, dans les boutiques nomades 
de pauvres autitjuaires, les [uêccs tes [ïlus intéressantes des pein¬ 
tres, ou liien, et ce n'est [jas la moindre cause de destruclioïi, on 
les destitie à ce barlxiie amusement, tpii a déjà tant conté à Fart; 
j'entends t'o passo-ieirips qui consiste à découper en silhouette, 
pour txdier sur fond blanc , t!es ligures tpie l'artiste s'éîait donné 
bien de la peine à barmouiser avec le fond. Touies les aucieuues 
(X>llei:tious, sur-iour relies des anciennes cours, portent des traces 
de ces ravages. A ('mtba, je trouve sui le catalogue un déficit <b 
neuf vf>lumes, pleins de gravures; un des anciens directeurs a 
écrit à (‘Oté de cette lacune : iN ' lo?., no, rallen ans vveil scibige 
auf des Durelil. Ilocbst seelige Uerr liertzog rriederlcbs I Ibdebl, 
der Frati ( )berhüniueîsieriu von lîuxleben zum Aussebneiden vor 
dero durcliL fi\ Gemahlin siiid aiisgehamdigct wordeic » 

Je n’iudifpie point ici sur que! plan j’eutencls que Ton lonue 
une collection spéciale de gravures au racîoir; je nVïi cité tpu» 
qnebjues [ilanches®*'dont la pîujiart font partie de ma collection, 


On poni rcrlicrrlicr etms tli' (Ju btnn r!inlirHMHi 


irntu* plus ronsnlrii.'ailr 
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et qui pourront satisfaire la curiosité ffiiu aiiiatenr ou hn servir de 
base pour une collection h laquelle il ajoutera ù son jjré tout ce qu’il 
rencontrera de bon* Eu effet, un amateur qui ne peut ambitionner 
Je réunir les quelque 6o luillc estampes qui ont été produites 
avant i 7 ao, doit avoir pour son choix deux directions; i" le mérite, 
2® la curiosité. Ce que je place eu second lieu envahit trop souvent 
le premier rang, et, bien que je fasse grand cas tle toutes ces diffe¬ 
rentes particularités qui augmentent le pi ix d’une estainpe, cepen¬ 
dant, comme valeur d’estime, le mérite doit se maintenir en pre¬ 
mière ligne* Dans les gravures an racloir, ce mérite ressort plus 
éviJeimiient du dessin, de l’effet et de la touche; c^est en cela que 
ce genre de gravures tient si iiuimemetit à la j>einture* Ea bonté 
des épreuves est encore ]>lus difficile à atteindre que dans les collec¬ 
tions des productions du burîu et de la pointe, [ïarceqLdelle est plus 
subtile Cl plus rare; elle est plus iriJlspeusablc que dans ces 
manières de graver, parceqne ses avantages sont complctenient 
jierdus dès que la [>lanclie se fatigue. Les partjculai itésqui font des 
gravures au racîoîr une cnriosité sont nombreuses ; il est facile d’en 
indiquer quelques unes i toutes les [ilanclies d’une flaie antérieure à 
i68ü, qu’on peut appeler les incunables.—Les épreuves d’essai; on 
sait que Fartiste pour exécuter sa planclie a besoin de t’imprimer 
plusieurs fois et de revenir h sou travail. — Des épreuves avant ou 
avec la lettre, avec la lettre noire, puis avec la lettre blanche. — Des 
jdanebes datées dans les premières et les dernières années du 
travail de chaque artiste; elles ont un intérêt historique, car, rlans 
la pénurie des renseignements , elles servetit à fixer quelques points 
de sa biographie*—Les planches il’ajirès les différents jieintres; 
chaque collection devraitavoir fœuvre de W* Vaillant, Blooteling, 
Smith, etc., etc., composé d’an jnoins une planclie de chacun des 
maîtres qui leur ont servi de modèles. — ïæs planches dessinées et 
gravées par rartiste; on les placei aît en première ligne.—Les belles 
cûiiti e-éprenves. Une foule d’autres particularités ressortiraient d’un 
catalogue général et pourraieïït servir de guide aux amateurs, selon 
leurs goûts ou leurs movens* Il faudrait encore y joindre les trois ou 
quatre premiers ouvrages <pn parurent ornés de gravures au racloir. 
















car ante niaiiiiae, après avoir lait ses preuves isolèioeiit comme 
olïjef (Tart, dut aussi [ïroiiver de son ntititc et venir en aide aux 
libraires. Le pins ancien ouvra{;e est celui rldu elyn, avec la tète de 
rexérmeur, (pavé par llupert; London, ^Vprès noiis 

trouvons nn volume in-foüo, sans textc^îi la vériié, mais formant 
corps d^ouvra{jo et portant en titre : 


Icônes Icgatorvîn — tfin — ex inandalorvni jdenilvflifîe —- novionufgi 

— m residniione — pads universa/is—felici ciim successu — îabo- 
rarunl — præsentis notîtiœ ~ Jnturce q. nwmortæ — eryo-—ad vwum 

— inctœ scnlptæ el evpressœ — ab Ilcrfu. IIem\ Qviler ~ novîoma(ji 
ajmd dicUim Qniierum — A. V. Æ. C. cidioc l.xxix. 


I.es planclics, au nombre dc4û, et floiit j"ai cité rpielques unes 
{l^at*arL IL IL (^uiter), sont exécutées avec peu de talent; elles 
prouvent cependant une assez longue liabitude de ce genre de 
travaib 


Ln ifiqt, nn libraire d'Amsterdam, qui a le soin de ne pas se 
nonimer, publia, en un volume, une suite de portraits-caricatures 
des personnages du temps* Voici le titre gravé : LesIIérosdela feigne 
on Ja Procession monacale, conduite par IjOîus XIV, ]>our la con¬ 
version des protestants de sou royaume, — A Paris, chez père 
Peters, à renseigne de Lonis-le-Grand , M. DCLXXXXL 4*^, Voici la 
liste des plaucbes : Le ruy de France. — Le roy .lacques Déloge, 
— læ père La Chaise, — Le pèrePetres,^—(juilleatinie de Furstern- 
berg, — Ij'arcbevçqiie de Rlieims.— L'archevêque de Paris.—* 
L'évestjue de Aleanx. ^—I/évosqiie de Saintes,—^ Mainbotirg,— 
M, Le Tellier, — Lonvois.—“Boufllers, — Alarîllac,-— l^elissom — 
}ai Hapinc-de-Mevim —- Beanmier, —^ I.)u Viger. — De La lîegnie, 
~ Le Comiiiissaire Lamarre*—Le Camus, — M''‘*'de Maintenon. 


— Un sonnet gravé au recto du feuillet. 

Deux ans pins tard, le même libraire réunit en un volume cin 
qualité scènes de mœurs monacales, ridicidisées, sous ce titre : 


lîenversement de la morale chrétienne par les désordies du mona¬ 
chisme. 


§ 


\ 
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Format in-<|iiart0 5 sans nom de lieu ni (rauteur. 

Golc ou Sclicnck sont probciblemeut les {^raYeurs de ces (Jeux 
suites, luaisils u’out eufjarde de se faire connaître; rexécutioueti est 
inediücre, rintcntion toujours grossière, et Tou y clierclie vaine¬ 
ment l'esprit qui doit accoinpcqjner ces sortes de satires. 

Vers la fin du dix-se[)tième siècle, IJoyer d"Aj{^iiilles, grand ama¬ 
teur des arts et graveur iin-nicuie, fit reproduire au racloir plusieurs 
tableatix de son cabinet; il en grava lui-mèiue qutdques uns et 
chargea Barras des autres. Cet artiste les exécuta avec assez de 
talent; mais la difficulté de les tirer également et en assez grand 
nombre engagea le conseiller de IVovence a les faire recommencer 
au burin, par J. Gœleinans. Il en parut une piemicje édition, 
grand in-folio, sous ce titre : 

Becnei! des plus beaux tahleaux du cabinet do luessirc Jean- 
Baptiste Boyer, seigneur d'AigulIles, conseiller au parlenient de 
i^rovence. 

A Aix, chez J, Cœleiuaus, inarcband et graveur en taille-douce, 
1 On lit sur le frontispice: Tableaux du cab, etc* etc. gravez par 
Seb* Barras et Jac Cœleiuans, a Aix. 

Cette édition contient quarante et une planches au racluir, avec 
le double au burin de presqtic toutes. 

Trente-cinq ans pins tard, le savant Mariette en fit une seconde 
édition* 

lieciieil d'estampes, d’après les tableaux, etc., qui sont à Aix dans 
le cabinet de M. Boyer d’Aiguilles, etc* l*ai is, chez P. (h Mariette, 
1744; folio* — Il ne conserva des (jravures au racloir tpie les 
deux marines de Barras, d’après Benaud-AIontagnc (Montagnie, 
Monianie pinxit — S. Barras sculpsit; en largeur f)- 3 , hauteur 7-7 ), 
parceqiéelles n’avaient point été recommencées au hitrîu comme les 
autres. 

Basan, marchand plus actif que connaisseur éclairé, et sirr-tout 
qu'auteur judicietix, se cliargea d'iiue troisième édition, lîecueil 
d'Estampes, Taprès les tableaux, etc., qui coinpusaient le cabinet de 
M. Boyer d'Aiguilles, etc. I^aris , cîiez Basan et Poignant, marchands 
d'estampes, rue et liotel Serpente. Ces planches sont numérotées; 
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kîs deux inariues de Barras portent les loo et loi ; elles sont 
riinudètoiiient usées par le tirage. 

L'ouvrage de J- Siuitli, des suites de portraits, costumes, scènes 
de mœurs, parurent à cette époque en Angleterre, en Allemagne et 
eu Hollande^ mais ils îéont pas le même intérêt que ces premières 
juiblications. 
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Les Initiales, Chiffres, et Monoyranimes se trouvent dans 
le Catalogue, à coté de la description des planches auxquelles 
ils servent de signature; pour la facilité des recherches, on les 
retrouvera dans l'APPEîiDiCE, page SpS, rangés alphabétiquement 
avec leur signification. 
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GRAVEURS DES PMS-RAS. 


EjOUis sxxiBXiia' SX) suciivxim. 


,0/^0, 

■3WP' 



D’origine allemande, cet inventeur de la gravure au racloir na* 
quit en Hollande, eu 1609, d’une mère hollandaise. 11 pasfsa eu 
Allemagne en i6îo; y reçut sa première éducation; teniiina ses 
études en Hollande, de 1626 à 1637; entra au service de la Hesse, 
de 1637 à 1641; retourna en Hollande, et ciiipinya les années 1 64 ' 
et 1642 à exécuter sa première gravure, qui parut à Ainstertlain, au 
mois d’août 1642. Toutes ses autres gravures, connues , lurent 
exécutées dans les Pays-Bas et sur les bords du Uhin. Sicgeii mourut 
au service militaire du duc de WoFenbüttel, vers 1680. 


Portrait en Buste. — Amelia Elisabetlia D. H. Hassiæ 
Landgravia, etc., etc., etc. 

Ad vivum a se primum depk’tatn novoqï jaiii sculptiiræ medo expressam ^ dedlcat cofise- 
L, a S, 

a” Onj en CXLU. 

En liaüieur î(j. — Uir[;etir l'i. 



Second étcit avec la date 164^ ain^i yravée. 
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Il y a des retouches dans les broderies de la robe, 

()ii trouve pages 8 et G8 des remarques sur cette planche, dont le 
Cabinet des fistanipes du roi à Paris, possède trois épreuves du pre¬ 
mier état; j’en ai dans ma Collection deux exemplaires, Pun du pre¬ 
mier état, l’aiilre du second. 


Eleünoka de Gonzalgue, femme de l’empereur Ferdinand 111, 
appelée par d’autres, la Reine de Bohême. 

Portrait, grand comme nature, en buste de trois quarts, tête cou¬ 
ronnée, les cheveux bouclés et pendants sur les épaules, perles sur 
le front, aux oreilles, au cou, collerette de dentelle s’étendant sur 
les épaules , forme médaillon. Eu bas ; 


A gauche 

G Hondt 
P» mi t 
ünno. 


A droite 
L à 

Inveotor 

fedt 

1S43- 


En hauteur 19-3. — Larg^ïur, lô-6. 


On a écrit au bas et sur renveloppe de répreiive de Paris : 

ClisnbeLh » Hc^’ne de Bohi^me. Cette estampe est remarquable eu ce qu'elle est de La Slcgeu. 

L’exécution de cette [danclie» mélée de Pemploî d’une sorte de 
berceau en roulette ^ montre déjà un perfectiounenieiit, si on la 
compare au portrait précédent; Teffet est encore diM\ les détails 
de la collerette sont étoiiiianls, les clieveux fort bien. Voici com¬ 
ment se présente le nom du peintre. 



Un répétiteur de Luneburjj écrivait, eu i dans le journal de 
Gotha, pag. 5io (il se nomiue J. G. Timaeus), et demandait, au 
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nom du docteur Chelsuin, deux planches qui manquaient à sa col¬ 
lection; Tune, très connue, par Fiirstenberg, ï 656 ; 1 autre de 
Siegen 

Il est bon de faire cesser la confusion que cette réclamation 
a fait naître en introduisant dans le Dictionnaire de Ftiessli et celui 
[de Nagler Farticle d^un artiste imaginaire, C. P, Blondhoiit, 

L'ancien conservateur du Cabinet des Estampes, M* Jolyj envoya 
au docteur Chetsum une description de cette planche; mais il faut 
convenir qu"il y mit peu de soin,— Deux traits illisibles, qui oflTcnt 
ces jambages HL, lui parurent signifier C* P. I,,e G. du prénom, 
mêle à TH initiale du nom, lui sembla un lî, et voilà une erreur qui 
dure depuis soixante ans. Ajoutons que la date est bien j 648 , et 
que le portrait n'a aucune ressemblance avec Amélie - Élisabeth 
Landgræfin de Hesse. 

Le Cabinet des estampes, à Paris, en possède deux épreuves. 


^7 ffiin portraitîî&tttm£r brrtDitttortf«îtanlifiiTÎïntioiip}rsî'annCas^3CÏ, bon ©heiBtlïCulr# 
tiant 5if0fîtp finem grbornrn ÿîcjsBCrr, ilairtr untm in ïrcui rrrijtrn Cïltniirl 
0 tebt,mit irr ga&rjtïijl lin^cn brfintïrt ml\ brr ptiinr bpia ftlalrr^ 

berma^ertï gcpctimbctt j 


€13 Blonbn 
bout piujfit 

niino — 

SSHn* inar birarr i^alcr ?—â^riri jlame t^t tu îtriuirm ülunâtuinh auf|itfintiru — 
brr flamt bon ^irijru, mit brr |{titirvi[rlt bon cinrr 0rtginttf^rfc))rtun0 in bfr 
;ÿammïitntj fu bit bon >rnrm ïtupfri'âtirbt gmomtitm çntirbnt uub 

^r, O. €b» (t(0um) batbarufarr btr boHbomiurito ^lîutbîDtirbt^tifti, ba£( ft^ntbcin- 
bigr Zfb0iii0£^ ïr» Jbjn Sufsebrr» bri» Uirnt^L iuibinrlâ n battru. Oir pifittr ijat 
toabrotbdnîirf] norb tti brm Uemtfr bns îtanbtïvâfftt bon ©ïficbUiobï 

toftr nit nittit auf^ufinbfn ale î(}r- Di% €lj. bor 4 3 )abvcn a«f JîrranlaaBuug brs rnjï 
fftiîtisters ]u Caeerl^ Sljrii ffiratbcotf breturiini îiÈtcbmirbriî lirsie, lîîr. lîasipf brmi* 
ebrrtr iljn tnbees, ntt nrbfst rini0fiï 3 lbbrürftrn tn brt baei^cn lîibïiottirït ^ferljrn 
tta — tfab rn. pagr 5 m . ^ 
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G IJ ï LUE LM us D, G. PR INC EPS 
Dans lésion fi de la plauclic à 


auriaciis conies Nassavfæ, etc* 
flroiîe : 


llondthor^^t prnxit 

!.. a. Skgcn invcnior ffîciJ 
lti 44 . 

En hauteur I pleij 7 pouee^f 4 Jï^ncs. 

Largeur 1 pied 3 pouces. 

lies clieveiix sont déjà racles; TombrCj ie long du nez et la 
moustache sont roules comme dans le portrait d^Ainélie-Êlisabeth; 
I/C fond est au burin, en lignes croisées , à angles droits. 


Auguste*Mahie.—’P ortrait, presque de face^ tourné vers la 
gauclie, cbeveux ^JaSévigné, collier de grosses perles, pèlerine 
de dentelles, 4 Sévigné sur la poitrine, robe de velours. Au bas. 

AiJgustii !>Liria Oiroll : R : Rex fiïsa (Jvilhkmi IVîkc : avr spDosa 

Même souscription que le précédent. Les cheveux, quoiqu’un 
peu lourds, sont excellents; te point lumineux des yeux est enlevé 
sur Fépreiive avec un grattoir; le titre est gravé sur une seconde 
planche et imprimé d\ine seconde pression. La préparation de cette 
planche indique, mieux que tout autre, comment Slegen se servait 
dans Porigine, non du berceau, mais d’un rouleau qui a marqué 
avec ses dents une suite de points noirs, tremblés, qui semblent im 
riihan. 


L'Empereuh Ferdinand III. — Dans un encadrement, forme 
ovale; i) se présenLCj presque de face, la tête nue, couronnée de deux 
branches de lauriers, les cheveux séparés sur le front et pendants 
sur les épaules, avec la moustache et la mentonnière, au col un 
collet rabattu sur rarmare; sur la poitrine la toison d’or, sur les épau¬ 
les le nianiean impérial, au-dessous un encadreinent contourné 
sur feipicl cstgiavcaLi burin: 













Fcrdinnnd , Jll, Rom : Impo t 
rator semp Avg : llviiy : El Roii : Rck, etc 

Et an-dessous : 

Luü, Sle[jen in Scchten ex.« *., pinxii iiovnqï 

a stï iriveiUü modo sculp.sit Aiino noiiiiiii U>54, 


En hauteur I pL 3 po. 7 Uj;- avec marge. 

Largeur i i i 

Cette grande planche est entièrement exécutée sans burin. 
Bien que Siegen se soit encore servi, dans la figure, <ruti lustmmenï 
roulé qui suit le modelé et qui exécute les cheveux, cependant tous 
les fonds et les accessoires sont préparés au berceau et éclaircis au 
racloir* L’expression et le dessin sont bons, et Ton [>eut voir dans 
cette planche combien de progrès Stegen avait déjà fait faire à 
son art. 

Deuxième étal. 

La planche porte sur la base, d'un côté, ce monogramme, eide 
Tautre la date i 654 - 



Saint Bruno j dans le costume de son ordre, la tête sunnoniée 
d’une auréole, est agenouillé dans une grotte, devant un rocher sur 
lequel repose un livre et sYdève ime croix. Il est éclairé par un 
rayon de soleil qui descend vers lui; il étend la main droite et porte 
la gauche à sa poitrine. Par Pouverture de la grotte, on a[)erçoit la 
Chartreuse. Au bas sont gravés six vers sur saint Bruno, et 


à gauche. 

Dnis suiâ Patruiiis et lletie 
factoribuâ offert 
Carlusia Rait;}t>onen,sjs. 

En haiilçiir 


à droite. 

lu iMïRorem Drunonis 
contcrrancî siii totîui^quc 
(^rl uni O nue OnJims feci( 
L. A S, jn S, Ao 
IL — Liirgrui 6 - U. 











Vsii SAINTE FAMlLLEj d'après Aniiibal CarracUc. Elle estdësifpiée 
habitnelleitieni par la Sainte Faiiulle aux Lunettes, et est dëdiée au 
prince Léopold d'Autriche* 

Au bas : 

Luilw. a Sle^^on tiumlUssimc offert— x\nnlb. Qiratii |iinx. 

Dus bas : 

Ludovic^ a S. qovû $uû modo lu$iL 


Second état* 

Eli c est dédiée au cardinal Mazarin, et porte Taimée 1657* 


WAIiLEBANl? VAIliliAlKrT, 





Né à Lille, en Flatidre, en lôaS; il mourut, en 1677, à Amsterdam. 


Fuesslî Lex.—Descamp* II, p. 33 i. Rost, IV, i 38 *—Sandrari, 
F' é(îit., tOïiK 1 , P* 374* 




So>' POItTHAIT 


An bas : 


W. Vaillam. 


W. Vniltoif fedt- 


En liîiulijur 10. — Lnryçur T-G. 
Assez bon, trop noir* 


Un page et un seigneur tiennent un plat devant une dame, en 
attendant qu’elle y dépose le verre dans lequel elle boit. 


Folio. 


lîon travail, d après Teibuif;. 


w, Vnillant 

















Une femme debout s^appuyant, de la main droite, sur une cliaise; 
une vieille lui remet une lettre. 


Au bas : 


Bon effet. 


W. Vaillant fec. 

En liautcur I — Largeur i 1 - 3 . 


La mort d^ActÉon.— La déesse le soutient,—A gauche, rAinour 
qui pleure* — A droite, un chien qui gomii. 

Au bas : 

E- QueUitius plnxit. 

Et à droite : 

W. Vaillant fecit. 

£n hauteur 14 .—Largeur î !-3 

Le travail en est fin et spirituel. 


Jeune homme portant cheveux bouclés et tourné vers la droite ; 
il appuie le coude sur son genou et le menton sur sa main ganclie. 
A droite, près du genou, est le monograïniiie 

En hauteur 4 -U —Largeur 3 - 3 , 

C"est im fort joli travail. 


Jésus au mont des Olives; à droite/des anges. 

C* r* P. w. Yaillaiil fec. ot exc. 
Folio; épreuve effacée, travail médiocre. 


Une jeune femme coiffée d’nn capuchon de soie. La gravure 
a la forme d*un médaillon. 


w. Vaillant fœ, et exc^ 


l'ol 


JO. 


Bon travail. C/est, je crois, le portrait de la femme de Trirtiste. 
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Unk VACUK t:T UNK iJïUJMs floscL^iulünf un clieïiîûï t:ieux , uu- 
vei'iîc par un arLre renversé; la vaehe marche ver:^ la gauche; 5 
droïle, s’élève unai bre. 

Eli iiautcut y- 9 . — Largeur 7-9 lp 2 . 

Avant la lettre, Il est probable que celte planche est de W* Vaillant^ 
dViprès ij, Dujardin; c^est un joli travail tjui iiuilo bien le l^aire du 
peintre. 

De ux JEUNES GENS qui chantent : l’un tient une guitare appuyée 
sur la table* 


\V, Vaillant. F. Hab. 


Très bonne planche 


L’ange apparaît aux bergers* 


Erj liauleur !{>*(>. —Largeur l3*Ci. 


Assez bon* 


Portrait du prince IîüperT j en armures, tenant de la gauebe le 
bâton de cuiuniandanl. 

seiünissimus Frinceps Rupertu^ Del gratta , 

Cornes PalalinuB iu\ Illu num Dux Bavnriæ et ComljcTlaiidiæ Cornes 
ïü Spunlieimb etc. » et nobUissîml oriîiiîîs perli^ielkiis aurioii Eques. — W. Vallluiit fee. 

En liauleur 9-6. — Largeur 6-5. 

Lettc plane lie n^est pas seulement remarquable par le personnage 
qiéelle représente; elle l’est aussi pur la manière dont elle est exé¬ 
cutée, qui prouve, par les types du titre et les préparations de la 
planche, qui ressemblent entièrement aux gravures du P. Rupert, 
(sa Magdeleine), et à celles de Fursienberg, que c’est un des pre¬ 
miers travaux de W. Vaillant, à l’époque de la première cominuni- 
cation du secret. 


Portrait du prince Pupert.—L es bras croisés, la lete appuyée 
sur !a maiti gauclio. 













12 ') 

Au bai r 

* Rfïbheri’t vin<lcrr \ n\i Je Swnrtü Preni Kûh^L 

W. VaiUant f. 

En haiittnir 7 -}10. — Eiirijeur 

Bonne expression, assez ])onne exécution; la coilTure est la meme 
que dans le David , planche exécutée par le prince lui-niéme, et que 
Fon considère comme son portrait. 


Tète de nègre* — C'est une copte de celle de Wren; il regarde 
à droite et n'^a pas le collier de fer* 

En liauleur 5-4. — Largeur 5*;i. 


Passable. 

->***»Q»OQ©OQOP« > " —' 


David ([irobablemont, d’après un tableau de Gérard Dow, qui 
serait le portrait du prince Ilupert). Cette gravure est copiée plus en 
grand que la planche exécutée par Rupert; mais seulement à mi- 
corps; il y a plus d’effet et moins de sentiment que dans l’original. 

En hauteur 6-9. — Largeur 6. 


La tète de l’exécuteur, d’après la planche de Rupert. 

En hauteur 5-ÎO* — Largeur 5-3. 


On ne remarque pas, comme dans Foriginal, des traits de burin 
dans le schall qui couvre la tête; Feffet et Tesprit de l’original sont 
perdus. 


Vaillant donnait au prince liupert, par la reproduction de ses 
planches et leur plus grande publicité, une renommée trinveuteur, 
t|ü’il ne réclamait pas lui-méme* Ce fut la source de Terreur qui s’est 
long-temps maintenue* 


































VA1X.X.AIST. 



Né à Lille quelques années après son frère, il e'tudia avec 
lui et le suivit dans ses voyages, H apprit et exécuta, peu de temps 
après lut,la gravure au racloir; mais il mourut plus lût et subitement, 
dans un voyage en Hollande. 


Chclsuin. —Fuessli.Lex—Descanips 11,3815,87.—Rosi VJ, 141. 

-—n - 


Johannes v.an der Spelt. 

F. vnn Mirb pinx* — lî. Vaillant fec, iti eicud. 
En Imuieur 8. “ 5-8. 

Joli effet, bon caractère, un [teu noir. 


IsAACQ SwEEHSvice udmirael van Hollandt. 

B. Vaillant ad vÎYwm factebat. 
En Jiautcur 10-3. — Largeur 8. 

t 

En ovale assez bon. 


Johannes Lingelbach trap* Sduvarz. 

B, Vaillant fec. et esc 

4 “- 


Une suite d’apûtres. 

B, Vaillant Inr, fc. et ex. 

En hauteur 8-6. — ï.4îrgeur 6-P, 
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Un hümme et use femme, qui se parlent à l’oreille. 

En hauteur 4-10. —Largeur 3-9. 

Asse* bonne planche. 



Frère des deux artistes précédents, il naquit, en 162S, forma son 
talent en Italie, et mourut à Berlin, en 1691. 


Une femme nue , vue par le dos, se présente sur le premier plan ; 
à droite, une seconde puise de l’eau; sur le second plan, deux jeunes 
gens, dont l’un tient une guitare, exécutent de la musique; fond de 
paysage. 

En bas : 

J. Vaillant fecU. — Gorjon invenl. 

En largeur 13 -8. — Hauteur 10-3, 

L’effet est habile; mais ou y voit une grande inexpérience de 
rinstrument et an faire trop bâté, qui se hearte contre les obstacles 
que la patience seule domine. Le nom du peintre Giorgioiie a été 
estropié. 


F. 

Les renseignements sur cet artiste sont rendus indécis par leur 
rareté.On croit savoir qu'il naquit à Dunkerque, vers ifi 33 ; ilpas.sade 
















"I 
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inu«irur en t68o (-87 ); on ne sait si ce fut à Berlin ou à Nurnberg. 


Malpc. —Bartsch, p. 237, n" 535 .— Fuessli lex etsuppl. —Chel 


sum, p. 57. — Dojinelmayr, folio p. 235 , il l’appelle Johan Fride- 
rich Leonhai'd. 


Wolf Schneider Bürger in Nurnberg Æt. 82. 


Ao 1673. 

En hauteur 5-2 — Largeur 3-6. 

Médiocre travail. 


J, F. Leonart. F. 


Niclaos Wein-stein. 

.1. F. Leonart fee. 1671. 

Eu liRulcur 5.— Largeur 3-6. 

D’un bon effet; travail doux et soigné. 

Jacobüs Helwigius. 

Olniar Ellingon pin. —J. F. Lounartfe. I67<3. 

En hauteur 7-10. — Largeur 6-3. 

Mou et timide de maniement. 

UOROTHEA. — Êlectrice de Brandenburg, d’après J. Vaillant.— 

J. F. Leonnrt fec. 

En hauteur 11-4* — Largeur 8-7. 

I/effei est noir. 

Un homme a PERRUQUE ET R.sBAT, la main gaucbc sur sa poi¬ 
trine; c’est le portrait de Bernbard Vaillant, 


J, Vaillant pinx. — .1. F, Leonnrt fec. 
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Effigies Amp : Viki uni Ji'sti de Mkhstraten diiin viveret Svn- 

il ici urLis Bruxellensis. 

Anl, v-iii Dyrk pinxit IflSfi. — J* F. L. Lcoriari fecit Bmieîl : 

En hautcmr D- S. — " - 3. 

Le tableau original estr,bien rendu. 

Kn pendant^ sa fe>jme. — Ces deux [danches sont exécutées 
d\ine manière que le graveur abaïuloana ensuite, mais qui rap¬ 
pelle celle de Vaillant, de Rupert, à Tépoque où il eut sans doute 
communication des nouveaux procédés. 




Tête î>e Christ, 


Tu pent'ris honünuni foniioj^fôsiinus. 

J, F. L, f. 


S'. 




Carolus Henricus a F.otiiarixgia. 


J, F. Lronarl sc. Ou Cliasitel pinxic 
En hiiuteur 18-3. Largeur 13-Hl. 


Médiocre. 


Petrxjs Anthon'mts Cordner, 


J. F. Lconart 1611 
En médaillnn fi\ 


Assez bon. 


(O, 


PaULUS KoEB M ah le R IN IS U R K UE RG. 


J. F. I.. f. 1672. 


En hauteur R-T. — Largeur 4-G. 


Pierre Roose. 


J. F. Leon art tneid- 


En hauteur 11-3. — Largeur 8 -3, 

Assis et fl ini-janibes. — Très beau. 


9 
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ISAIÜXl.B \■A^ A.sscih:, 

Anf. v;in Dyck jiiovit. r. rwinrirt foril. 

KxcellüMt. 

La Virhge^ tenant renfant siiv le bras {jaiiclie et le désif^nant de 


la main tli a>ite. 


Au bas : 


C. ScUiU inw — J* I'. LtîOîiarJ: f. 


Foi um ovaU% boiine exécution ^ lU'eparation qui mppelte les 
travaux de rinventeur. Planelie eurieuse, parceque Leüiuut n’a 
;;rave que fies purtraits* 

Tji liauLear R-7. — Lîjr{)eur 7. 


f4y-. 


P. Thomas HowAiin. 


lïu eiiRMel (ï. “ J. F» Leormit f. 

Fn IviutiTir l l-S. — Lavifcur R — 2. 


Do f;iC0 assez l)caij. 


JOHANN THOMAS, 







>^4. 

'owg 


Xé à Ypciii vei's iGio. II se flestiiia à la peinture, et fit un lon^j 
voyafjc en Italie pour eoinjilétei* ses éludes; à son retour, il tra¬ 
vailla suceessiveuient pour l'évéque de Metz et l’électeur de 
Mayence. En ifi.a 2 , il fut nommé peintre de la cour inipériale, et 
suivit, en iG58, lors du conronneinent, l’empereur Léopold à Franc¬ 
fort; c’est là qu’il apprit le secret de la nouvelle manière de {gra¬ 
ver et le mit en mnvre avec talent. Il mourut probablement à 


Vienne. 



Hai'tscli, p. 
Misrell., cah. 


23y, n" — Fue.sii, î^ex. et Sup.— Meusel neue 
I, pag. 2-1 I. 








\:u 

I'nk sekvantk à iiiio fenêtre, ulliiiinnit sa lanterne, d'ainès 
G. Dow, 

Au-dessous est gravée la dédieacc à l'arcliiiliic Léopolil, avee tous 
ses titres; puis douze vers dont les derniers portent : 

Setl riiotio ïoniincs Thomas Yptriïsis cl hujus 
Oiltnr iHClonr, sciilpsil io iinvo 
Alt]/ scmiitalis ï.copoldî vohiinss ntïi rt 
l'î ravi'ol placidos steriiil et ou le pt^des. 

V'iciinc Au^tne ‘25 Auipislo îGhU 

Kn hauteur VJ pouces nurjus une lijiiic ilc la pkiiurhc, — Ltir|](’ui' 15. 

Le fjniin est suie, mais Tedel très bun, et l’eiiseaulile i eiïiarrjualile 
[jourré|>ucjue. .rai trouvé eette piaiiche à Aiustertlam; le tîfre était 
roiipé : comme Tépreuve est exceMeule, il est possifjle fpéelle fiU 
avant la lettre. 


ü.d'L 


IJxE FEMME, coiffure h la Sévijjiié, vue par le dos, pose la main 
droite sur une partie (rariiuire, et de la gaiiclie relève sa jiiaiielie ; 
ilerrière elle, nn amour ailé armé de sou carquois: les deuM lijpii'es 
sont placées entre deux rocliers, sur fond noir. 

(Quelque ressemblance avecCUristine de Suède et le [jenre d'ailé- 
(jovie doivent Liire regarder cette re[ïré.sentation commesoii portrait. 

Au bas : 


Achilleîs inter cic., etc. 

Speclimtisîsjmo t'xiniioq/ vito Itnci Liidovko M.'jlf>, 
ohftcrvatinniü erijo dcdic:a luiiuillîim! .îüüîju : Tlionjas. 
i jan. 1650* 

En lar];cur H-3. — Htiulcur 7-0* 

On trouve clans celte plaudie beanc ütip d’elTet, nn bon dessin 
niais l'emploi de reau-fortc lui tlonm: de la dureté. 




Un OUEURIER eu buste, coif fé d'un casque, la tète fournée vers lu 
droite, et vnde profil, lient une lance qui passe sur soiiéjiaiili^gauclie. 

Au bas : 


Pro D(‘{i rf Piilricî. 

Tlioiiiiij% pinxtt I65A. 


En hiiutcur ft-2- — l.anîmn 


in- 












1 /eIf ci É'n dnr^ i ^'^xprcssion exajp'ri^^ü, 
li;jtif; la piéparation du J>erceaii la mùîm} 
rutetir du Prince llujiert. 




letravaîl du 
i[ue dans le 


racloir trop 
grand exé- 


f^ojiTRAiT de l'enjpereur Léopold* 

Au bas J sur nue seconde pianebe : 

l.ropola, IL G. ItomajL ImjKTiilor. SiîmjiiT AurusIus^ (icrnian. iluni;ar. Bopm,, etr*. 

Ht-x Arriiidux Au^iria^ Dux lIurf'umijBe, etc* 

Joannes Thomas aa vî\iim piniît. 

Kn haiitf^ur 10 - 9 *—largeur 9 , 

Uni et «lur* Ce même j)ürtraiE a été gravé par Gole, Bloôte- 
liiigj. S(dienck^ Ilaid,etc. 


Portrait Dc'rrTiKN, 

Au Las : 

Il T(*ro rilrallD i\e] iiniro Tiliano — di?<lkato alla sacra Cesarea Maesta dcll’ AürusIîîw- 
Impc rat rire Klçùimrn Rexprm <rOii'|hiirîa ei Rocinia sig"—^ sig" sempre dal) humi- 

e (h^voiiss'"* serf jpavan TlKiiiUiSO Filtore ilato ui lucc iir questa Nuoua inveniionc 
jTi Vicniia U 30 Marzo l’Aniio 166K 

En liauletir 11-5* — Largeur S-10. 

Cette phiucltc est trè.s remarquable par sou effet pitpiant, son 
(Lvécution franebe et hardie, et I^expression de ki figure* 



IJIOCEIVES PHJKOSOPHIIS, 

yuani sajMenter agit, etc* — Di^îe au comte de Weissenwolff 

At* bas : 

npdicat cl offert Joannc5 Thomaji. 

'’l'out le titi'e est sur une planche à part; la gravure est méHiocre. 

En hauteur 8-4* — Lsirgcur 6-^10* 









TOOBK^£iZX3i;'. 

Q 


Ce peintre naquit, àLevde, 1641, et tnournt en * 7 ^îï 


Descciinps, Brulliot^ Dirt,, toni. I, ii‘> 272.,^, 

J'ai troiné des têtes de caruetèi'e, jjmvêes par A. BloütoliLiy j 
d'après cet artiste. 


Buste de vieillard coiITe d’un cJiapeau* vu de proHî et fûui tn; 
vers la droite. 

Au bas : 

Jricobuü Tûonivliel qui fecii, huniUlinii* duüut* ac <kdic^( l). Abniuju uju* [laivuÊi 

plut'imum roleridi) i^ni Aniiunovo ItïdT. 


En haiJiriir — Larf'üur Ti-l 


Bien senti. 


■4'.^ 


Th KOI). Cl! A.\ s K s. 


i. luonivlid ddtm'iivi:. 

En lU-8. — Laiijeur R. 


Bonne ex|)ies.sion. — Médiocre d’exécution, 


'VAN 



Né à Alcmaer 1621; 


niounit, dans sa ville natale, en 1^75. 



Desoamps, Fnesslij Bariscb, pcinire-pA**^'^ foin* II. 
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[luysïifjt's |>ré[>arcs aü l>crrcau. 

Voici Ic?^ Il"** de Bartscfi que je pfcs^sède^ et où rcin[ïlüi du ber- 
l'üiuij et fiaits plusieurs du rarloii-, est évident. 

N" lo. 

Un ÜITJ18 niarchaiit sut un trune (farhie; sur le (îevant, le renard; 
dinis le fond, des jîaysans cirniés de haclies, etc.^ etc. I^e l)crceau 
<!r le racloîr v pardîsseiit très peu. 


N' 


1 1 


Le berceau dans le fond et sur le premier plan 


i5 


Très [len de laeloir, la pointe dnniinaiu <le beancon|i. 


N^’ I 


!) 


ilv nuirtxum est coin|jlé(enieul au racloir, nténajjé avec iiabi- 
leié; le travail ù Teau-l’orte, qui est encort? iuqiortuut, ne produit 
pas cependant îe principal effet, 

20. 

Beaucoup de travaux au tïerceau; il y a des traces de grattoirs près 
du fover, au-dessous du chandelier. 

Cliarniaute planche, ilont reau-foite hiit tuas les frais, mais le 
berceau toutes les demi-teintes et reflet. 

J'ai trouvé une planche non déerlte dans JJartsch. — Trois cbau- 
nhères sur la droitej dont la première a trois fenêtres; dans le 
fond, une liaie de planches avec une [vorte; tout ceîa caché en 
partie par des arbres.—- Dans le c iel, des nuages arrondis; sur le 
devant, à droite et à gauche, deux petites mares et un rocher exé¬ 
cuté au racl 














X VAÏf SOMiBU. 


-Ê-g 





Le pei-L de reiirieigtiements qii’oii a sur cet ariisLe perd de son în- 
f erêt, par la ctud'usion qiuls présentent avec Paul van Somei-, 

Toutefois Unie semble qii’iî naquît à Amsterdaui, vei s i645, et 
travaillait dans cette ville, au racloir, avant i 6 ;ü. LtaiU établi 


(■oniine débitant de gravures, 
artistes. 


an>si les plaindies tl’aulrcs 



Venue, p. pu — Cbelsum, 07 » — Bartscb, 239 , 5^3* 


Charles de ravière. 


Lu bas : 


n» n. 

ne] 

iJecloratits 

■I. Vciii SoniiT <uî vImiiii 


Cumf.s rfihiüiini. 
Düx tRivîirîæ 
liants <‘ln. 
fvirk^U'iL KE7n fl v\v. 


]ii\ m i\ 
Médiüi.'re. 


PORTIÎAJT DE Km TER. 


.\tklie1 Adrioiitsi 
Adminil yrncral 
des l^rovinceS' 

Cliarle de Jnrcliii yiiiix. 

Folio. Sans mérite* 


de Ruvler, Mlieuatin’ 

m ^ 

du rArmue iiimiilc 
l nies, ele. 
v;iri Somer fee, Î67 t* 



Te te de profil, regardant à droite, avec cl le veux lioiidé^ et bnrbe. 
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iiii liiuil, du coin de di'oite, dans l’ombre du fond, est raclé en iilaur 
ce iiu)no{j;ramine 



I,e grain est en zigzag, le ton grisâtre, Teffet mal réussi, le travail 
médiocre. 

Elle Cîit carrce, sur -4 j>ouces et ilenii* 


Deux scènes de tabagie. 

Jean Lis pinxit, — J* van Somer fedt 1070. 

En taqieui IL—^ Hauteur 10-6. 

Médiocrement exuci.itées, imiis intéressantes comme pièces aussi 
ancienneuient datées. 


IJlv coNCEtrr. — Deux femmes chantent^ un boninie écoute; sur 
le tapis de la lal>le on lit : J. Tan sSoiner* 

Kn bas : 

ilc ^yil occndîi . 

Folio* 'Fravail assez médiocre* 


Quatre joueurs [)rès (Fune table recouverte d’un trictrac j 
violon^ etc. 

Van Somer fecil 1671 et excudil Am si. 

Ce travail est bon et dans le genre de Vaillant. 


En lart'eur i-3* — Hauteur 10-3. 










SusANNï. — Dans le coin d’en haut ieiiioiiogramiiie de.l. V, 
fl au-dessous l’année 1676. 

Kij huuteur I i-2, — Largeur t>* 

Assez belle. 

Louis X[V. 

J. vau SoiïuT fuc:. AmsltînlauiL 

Foïiu. 


Maeue-Tkéhksk. 

Folio, 


MoKSElGNEUk LE DAUPHIN, 


Folio. 


«> 


Guillau>]E-Ueniu, prince de Nassau. 

Folio. 

(^rolus i>. G. Gonio.s PaLitini üd Uboiiuiii, 

J. van Somcr ad vivum faekbat lÜTU et oïc. 


De Kermis Kukst Kraam. 

De TEspirie ex. —Sur le livre que le inarcband tient de 
gauche^ ou lit : 

Van Somer, 

Folio, 

Alédioere. 


SuSi^NKE ET LES VIEILLARDS. 

En bas : 

P. !\ Rubenis pinxil, — 1. V. S, fedt, — E. Gooper m. 
En hauteur — Larf^cur 7 . 


Sümer,, 


la mai U 














J/inijuessioii t'sf ('ii brun ; rV-st in» trjivaïl doux, .'ipiritut;! et ussez 
iioljtlc. 


IVS 



(!i‘ iiiiiitu|p'asiiiiM' ilésijjiie .(eiiii van Sonier. 


PAUï. VA3RT SS02VIER. 


ov>o‘ 





Ne ver^ à Aïiistenlani; il iiïciirf. vei'b 1690 en Aiif^leterrc 


Vertue, jj k—(J lielsinu, 5 1lîurtsclr, 233,11” 54 '^—^Fuesli, Lex* 

— ( randelliiii* — (/ranger, II, jî, 


in. — 


I i\ >ii[.n'Arn!‘: ainjiiel deux feniines versent à 

jiKinger* 

Tt^r IÏEJi^^»li jiÎJiv, — \:m SonitT ft-r. 
llauli'iir 1 J-S. “ 9. 

'ri’Op noii‘ et dessiné mou. 


; et jiurient a 




Un MiiarAïiu: qiu prend dn mhac, et donx autres lioinmes, Vnn 
deliont, t4mrre assis. 

Sous la ial>[e est raclé van Siuner, (’-'est fl4i|>rès rerburg. 


rravaii im:>u 











1 :i9 

IjK [ïom.me eu inauteau aiitiquo, teiiam de la dj'oite un eiilasil, 
marche vêts lu^juiiclte; nu ciel tkoilé [)Oiu' loud : eu haarj?iur la {jau- 
chi% la lune en croissaui. 

l!;ii bas : 

Ki.vJi;uiJ4U' pîiix. — Van Simn*! ïvr. 


Leopulu iG^^\TnJ.s Einpcror Kinj^ of lluuf»ai‘ia aud lîolieînia. 

P. V. Somi'r i"i. 

En Ijaiiteur i-îJ. — Largeur a-i. 
l^u luedalllou très jjiédiucre. 




Lk iîepas d’Kmmaii.s. 


\ii bas j à {jaïu'lit* : 



En Îiiî’jjetir 7- L — naulcii r j-r». 
Hanche médiocre. 


^BBA 1 IA 3 %S BXiOOTBBX^KTCîr. 





Me à Amsterdam eu iti34. On croit tjLdil a[ï]u it la jjravnre dans 
les ateliers des Vissclier, en 11 passa en Angleterre lors de 

rinvasiüii des Français en Ilollaude, et attira rattention par plu¬ 
sieurs gravures rejuarquahles 5 qui^ pour le teiups , lui liireutbleu 
pavées. ÏJn des portraits du prince Rupert que nous possédons esi 
de sa inaln^ et en effet il appartenait al^in des plus anciens {graveurs 
an racloir de re|)rüduire les traits d'un de ses premiers amateurs* Ce 
{;enre de {jravm-e doit a lilooteliurj des jierf'ectJüimeineuts dont nou^ 
parlenms. 11 rtsta \\eii fie trjups eu AujjletcrJa’; mi le rt‘Trnuv(» eu 
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tC'jO a Aiustei'dam, et en [685 pubiiatif, une suite de planches, ihi 
ijjnnre la date de sa mort. 

J 

liost, YI, j), 102.— Heitiecke, Dict. — \Valpole, p. 84* —Chel- 
suin, p. 4b. — Graiiyer. Biog. Hîs. —^ Bartsclij p. 23 <), 

(.)n trouve plusieurs inarcjucs sur ses ]>iaticlies; celles-ci ne sont 
pas dans Bruniot. 

Æ. A-ô. 


Poi trails yrand în-folio^cn buste grand coinine nature, dans uii 
eueadremeut, au uiifieu d’une guirlande en feuilles de ebéne. 

Au l)as : 

James l)vK<^ of Monmouiti, etc. 

IC t.cly pinxil. — \ fecit. 

Hardiment touché j cheveux finement tlétaillés. 




J.ACt^UES. 


p. Lcly pinxit, — A r»lootclm3î fc. ci es. 
Jacobv,s eboracensis et AlIxLinœ l>ux cornes ültornie. 

Meme grandeur. 


fin A K LES II, 


P. liCly pinxit. — A Blootclmu fe, et ex. 

Carolus 11 Dei {jratia Scotiæ, Francise et IlibemiiB rex 

Meme grandeur. 


Saint Piehre, d'après Moreels, 


Kolm. 





















Un SAINT PAiiL,ljuste d’tiprès Vandyck, touché facilempuf oi 

d’une habile manière : il est sif^no 

BloleMnjîli. 


Folia. 


Portrait : J. Campricii de Crünefelt. 

S. Ruys PirF u Bloottlirag sculp' (IpiJk.ivorniii, 


A* 1687* 


Kn haulpur 14-0* — Jiiirgr^ur 10-^2. 


fîean travail 


PF.nx TKTE8 DE Ro.\ïAÏN5 coiffces tJe casques, avec rettc marcfiie 



En Jargcur 3-9. — Hauteur 2-0, 


Abondant A,—Une femme qui renverse d^tne corne d’abondance 
des fleurs sur son giron. 

Au bas : 

A nlonloliiïfj f, et CTt. 1676 . 

Ed hauteur 4-0- — Larjjeur 3, 

Un joueur HE FLUTE (d’après Bega) vu à mi-jambes^ tourné ver** 

la droite, 

A, Bloolelin^^k 
ferit 1607, 

En hauteur 10. — Larfreur 8-2, 

Très bon travail de touche et d’effet. 


Gérés, — Elle tient sur sou épaule une corbeille d’épis. 

Au bas : 

A Blooteling f. cl ex, 1670. 

Eli bailleur 6 . — Larf^eiir 5 . 
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IjK PDii rnArr nu prEi>i(;i'’: liupKrn , itnpeitns l)(ïi j^fatiiü [laUi- 

tiniis. 

A- üloiïk’lîiljf ft'Ctl i l 
Kf] Ji;mlour 4-3, — L;u‘(;riir 3-ri. 

|]ti uv: lie, i'u[>réspmé en grainît^ [)ernjr{iR; vl eu uriiïuit;s ; assez 
fiiKMïicur T l avai lié* 




La fii,i,k i>i; V\-vii.t,AN'r. 


>Piri;i Vnîllnnl 


a a près \\\ V; 


4 ". 


'Ilui H. I[* tlharle^^ Karle ol Derby 


U lîloniflinij fi.!CJt lïi nr. 
Pli liiiülciir 1 ^- 9 * — Lni'ik'^r 9 -ü, 

Kii ovale^ plauutie renuirquabte* 


JOïlAN VEBKOME. 


Un serrurier dWrusterdain était ^ dii-oii, te père de Jean Verkolie 
(vers ifir>o), qui de [auine heure montra ses dispositions jimir la jieiru 
ture* Les leçons de I Jcveus dève!op|ïèreiit ses talents uatrirtds, 
et il fut un ries preiniei s dans ce pays cjui sut obtenir le secret ric la 
jjravure au racloir et rexécuter avec quelque habileté (ï68o}. 11 s’é¬ 
tait marié et avait établi sa demeure à DeUt eu 1672 : Ü mourut en 
iGcjS* 


(llielsuiUj \y. —Bartscb, 240^ u'" 547. —l’uesb^ àSupp. 


LVpuvre de col artiste est assez consitlérable; je jiosséde quelques 
plaiH'lies : 








ThküDOHUS a IiHAKE[.. 



J, Vcrkolje fmi. — Toi Rota^rdimi Ijy Koiniet vün ïkicslnir^î 

En liaulcur vS .— Laqf^ur O-ü- 

lionne exécution. 


■ - .. U» fl lu » - 

A s TON! V.^N [jEFXWEMÎOCK.. 

Eu )>a.-j ; 

J. Vtrrkolje [liiix ft;c* Ci v\c. A” 
Hauteur ll-l.— l^irijmr H-L 

Passable crcxécution. 


Vénus, à mi-jambes, c 


lee 


et jouant 


avec l'Amour. 


,r. Vcrkaljc I 68 ti. 

Folio. 



Steffan WoLTKiis, Vil de face, en Lîiste. 

Ainator Arritiin. 

I^ Knclltir jdîix. — J. Vcrkolje fcc. cl c%c. A*, HîSi. 


Eu liciuteur 8. — Larîîcur ll-i. 


Très bonne exécutiom 



Ce monogramme désigne rariiste précédcni 


j-* *■ * * 3 


Un vïeillaUd, à mi-corps, tourné vers la <;audie; iJ lit une gazette 
qu'il tient des deux mains. — En has, à gauche ; J. V. K . 


I 

S_ _ 


Eu Jiautcur 4 -C* — Largeur 3 -S. 

























I KTE !>E viEJLi.AiiD, ù Ijcirbe, (ie: profil, Luiirné vers la tlroite. 

J-in bas, à droiit', sm- ta jiiarjjt: blaiiclie I V K, Il v a trois étals, le 
premier avant la lettre, le second sans TF, le troisième ainsi : 


l'Pf i? 


Kn luiureur 4, — Largeur 3-K 


JiEIiiXÏIÏ Xk U' • 


-4 



Fils de V 'orfevre de ce nom, et orfèvre Iiii-mêiiie, Il naquit à Am- 
sterdanivers 1609, et inoiinuvers 1676. 


Bartscli*, toni* II , 


Une fontaine formée par le groupe de trois tritons placés dans 
des niches en forme de coquilles. —On aj^erçoit dans le fond la cc^- 
lonne Trajane, les eliévanx dti Capitole, etc., etc. Snr le devant, un 
liomme qui abreuve deux chevaux; des femmes, des hoinnies,deux 
moines qui causetit. En lïaut, gravé dans la planche : 

.Fonnnes Lutma junior 
fccit 

En hai]t<*ijr 9-9, — Largeur 7-8. 

F’cmploi <lu berceau , dans la fontaine, forme des demi»teintes; 
on ne voit pas Tusage du racloir, J. Lutina commença d’abord ainsi; 
il quitta plus tard cette manière, et ne se servit plus que du 
maillet. 

I 

Le portrait de sou père, assis, tenant ses hmeites de la droite. 

lui bas : 

Lutma Aurîfex ^ 

JoaimrK l.ulm» junior frdl t(!56. 















l/einploi lin bcrreyU j inaîs tVun beiceaii 
bon effet clans cette {tlancbc* 


particiilieiv fait un très 




(]et artiste naquit, en 1646, à Harlem, et fit ses études chez Jean 
Wvk; il rejoignit son frcrc à Home en 16G7, et vint ensuite à Paris 
en 1675. C^est dans certo ville qiPil rencontra van der Menlen, et 
travailfa dans son atelier. Etant retourné en Iloîlande, il niourut, 
en 1733, dans la ville d^imsterdaiu* 


Bartscli, pei titre grav., tom, V, jc 4 ^^* —Fuesli Di et. — Brulliot* 
— Catab de Rîgal, — lioubraken. — Pilkirigton, 

-■■!■■■- 

\J^ CAVALtER {général ), en armuresj dont le clieval^ vu au 
galop en raccourci, place la jambe hors niontoir de derrière sur 11 n 
bouclierj montre at^ec son épée la direction tjue doivent prendre 
des cavaliers que guide une trompette; sur le devant à droite, trois 
hommes et un cheval renversés à terre; à gauche: 

lïiirhlriiburf^. 

t:ri liaiJtrur 13-9. — Larjff'ur 11-3. 


IjA halte de nuit, 2, de Hartscln 
Porte ce monogramme 


Le fond est un peu confus, le groupe des soldais excellent. 
Plusieurs planches d'IIuchtenburg ont été copiées avec beau¬ 
coup ddiabiletc par rmle; elles portent la plupart HnchtenlHiig 
inL — 

1 O 














P 






Diik ou Thüodüie Maas^ ne, h llarlcnu en iG56, était elévo de 


UiiclneiiIjiir(T, et {^rava an ractoirKous sa diret'tîon ; il mon rut vers 
I 726- 



Houbraken* — Deseamps. — Hubert et llost. — iyAr(jensville 


*ï 


I i 


l'N iiriMMK A CHEVAL, (Hrijjé vers la dioite, ramène son r 
INI {{alop pour fui faire faire une voîte autour d’nn pilier. 

Au bas; 

Voîto- 

T. jnv, cl J* tluliî cuni privile/ji» Amsicloü.imi, 

En luiult^ur !Vi — Laujcur il-G I '2* 

D’une exéentioii qui se rapprorbe lieaueoup de celle de son mai 
tre ïliichtenburfi. 

1 ^,\ VOLTF, RKNVF.RSKK, fli pendant. 

IiL iV/. 


î 4 


II 


r 

c t 

■ 1^. 


^ r 


Ov»» "O 

Il iïaf|nit, vers 1620, dans la Frise, et parait avoir reçu les princi- 
[les de la peinture et de lafjravure au racioir en llollande, et fut 
successivement employé comme architecte, iuspecieur des mines, 
directeur de musée, cic,, a (àdojjne, Hréme, Casscl, Cette dernière 
ville fui son prîncipîil séjour, et su famille s’y établit; je trouve plii- 




I 
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sieurs individus de ce nom 


différents emplois. Je crois qu'il 


ïuoiirut vers ijoo. 



Une temme assise, entourée des auribius de la science; deux anjjes 
descemlent du ciel pour la couraiiner. 

En larfî^’ur 21 1/2 dr* î;t {^r.ivure, — H-iuirür 16, 

Cette même Figure allégorique est iiiipriinée en bistre, Au-des¬ 
sous im titre imprimé en Lvpes mobiles porte la dédicace à Farcbc- 
vêque de Cologne jMaximilieii-Henri* En bas, à droite, ou lit; 

ïïeriu, Ilcinricus ~ OuîUer, mveniiïr^ pici. scuI[iior, 

Il y a manque d^iffet et de main dans le travail. 


Un portrait de femme mieux exécuté porte : 

;^]:irb prinrcps Au rinça, etc. 

P. Leli pin\it. — Har, llind. Ouilter fccit et cxriid. 

Ee portrait est en ovale dans un carré. 

En hauteur 12-3 de la planche. — l.ai ijeuc ü-3. 


Socrate dans une niche, au-dessu.s d'un sorqiie; c^esi fe bustt' 
connu de Socrate. An-dessous : 

Soc raies So|jhrf>riisçi fil lus Alhcniensis 
Ex marmor anthiiiü 

Huiiii, Itind Ouiter 
dd. sciilp. cl exciid. 

En liauleur ï-lO.—^ Largeur R-U. 

Une suite de vingt-huit portraits des principaux personnages du 
congrès de Nirnégue. On y joint les deux pièces ijui snivem . 

Louis Xltl, à mi-jambes, en armure, coiffé d'une grande per- 

r 

ruque, tenant son sceptre à la main; à coté de lui sa conronue sur¬ 
montée de fleurs de H.s, 


En hauteur U-O. — Largeur 10-1. 


ï/efict est gris, la forme carrée 


sans encndreîneui. 
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G. lÏPNAictTSj 1). il. I*rui7, vaii ()rauge. — (Jvale sur fond blanc, 
san^ encadrejnent au-dessous. 

l\ ÏA ly pini^. Ilar* Hind* Quîltcr fcc'M el cxcud, 1678. 

En hnuiciir 1 - 7 . “ Larijeur O-S. 

Il est irufiriiiié en Dcir sur jiapier bleuàli'e. 


La suite, de la rnéine grandeur, est dans un médaillon coupé par 
le cadre qui porte : 

En hauteur 1-7, — Larfreur 9-4. 


.rai ludique tlans le texte le titre de cette collection 


MaximiliEiV IJfcxhv, archevêque de Cologne, etc.; portrait en 
buste, avec perruque et moustache, dans un médaillon au milieu 
d’attributs, 

Ln titre : 

Clironologia. 

Au-dessous la dédicace, au bas : 

Horm* ïlenruîus Quiller infentor et fec* 

Grand in-folio en longueur; le portrait a plus d’effet que dans 
plusieurs autres de ses travaux. Le titre est sur une planche à part; 
le mot mj'entor est une faute assex commune dans les souscriptions 
de ses gravures. 

Aloysius Üemlagna, D. et A. S, G. Patriarchus* Alexandrïnus. 

Ad Unaïeft trarlatus Pacls Xoviomajîi .Nuncius Extraordzuarlus et Mcdialor 

11. su.'i Excelicntia 

!tam. serv. ilcrm. Ileinrkh yuitter didin. seuîp ci eirud. 

En hnutenr 13-6. “ Lar^jeur 9-0. 

Vil de face; au bas, ses armes sous le chapeau de cardinaL 


M. P ET, IIesselitjs, pasteur. 

II. Otiilter ad viv, pinx et Atulp. 

En hawic‘ur ll-O, — LarRrnr 9-10. 

Meilleur^ et exécuté avec plus dVffet que ses autres planches. 
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!Pb 


Cetartiïite hollaïuiai.s 


vivait dans la seconde moitié du 



dix-se|>tièinç 


üttley notices of engr. Heinecke , Dict, des Artistes* 

Je possède plusieurs planches parmi lesrjiielles je citerai : 

IjC portrait de : 


llenricuâ Casimiru,'^ Nass Princeps rfisiai"* 

P. ft;cit ïhumpt. 1 llorroirs. 

Kii médaillon* 

Très lin, assez habile de demi-teinte, mais mou et sans hardiesse. 
En pendant , le portrait d’Amélia Anliaitiua llassaviæ priuceps. 

11 a gravé ces deux memes portraits plus grands. 


Hermaivus Alexander Hoell, 

P. Ac/Jtai fecit ei excudir* 

4 ^. 


za. £Io;nbsho£7z:zi. 


Il vivait à Amsterdam et mourut, eu i 6 g 5 , à l’âge de 59 ans. 


l’iusieurs graveurs ont travaillé au racloir d’après lui, mais il a 
aussi gravé lui-même. 

üesramps. — llnuhraken. 
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Animaux de il — ^ Sur la {jauche un paon, luarcliaiu veiü 

la yaiiclie «.'l regardant h droite; sur le premier plan, une j)OLile 
liuppee, entüuj'ee de six poussins; dans le fond, d'autres oiseaux; 
sur le borti de l'eau, des canards; dans le loîniain, un château an 
milieu dhin parc* 

An ljas : 


M. liüiiik'kfjcier iiivon. — G. Valok oxeudiî. 
En lai'fjeür I [i. ^ pü. 3 Jîg. — Hauteur lO-ü. 


La manière liahilc dont le plumage est exécute pourrait faci¬ 
lement faire attribuer cetr,e pkmclie â Taniste lui-mème. Le travail 
est plein d’effet et exreileiu, mais il rentre plutôt dans les manières 
de Valck^ iîobiusoïi, ï\ \\ tb Berge, etc., etc. 


L'X ÉPAGNEUL, assis de face, avec un collier à rubans et k grelots; 
en bas est gravé, au milieu et en grandes lettres, très légèrement, 
et eornme pourrait le faire un graveur : 


M. (kî lloiidekoeler piïivît. 

En iKiutnur 7-7.— Lar^jeiir 5-5. 


Assez bon.—(Jette [danche est exécutée d’une autre nsauière 
que la précédente, et ferait supposer l’une ou l’autre étrangère à sa 
juaiu. 





'owo 


Plis crilenri Verscburlug, il naquit à Gorcuiu?eu i ; üp[)rit 
Ja peinture chez son jjcre, puis dans l’ateher de Jean Verkolie, 
à Délit, et mourut vers i jio. 


Descamps, tom. lll, p. 368 , — Fuesli Lex et 8 up. Lhclsiuu, 
p. 57. — llost, IX, [L (yi^ 
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Une i LMMi; qui se eéveille. — KMe tient une luiiitùre ilc sa main 
j;uiiche, en s'ajipuyant le «mïiUüii sur la droite. 

(L SeJjiilkcii psiixit, — \V. ViTüuhui hifj fec. cl cvt\ 

E'jj liaiilcur j). — L!*r||cur 7-fi. 



l)SE FEMMK .1 Mr-CÜKPS, 


(|ui Ueiit une mse thim la uuiin rli'oiic. 


Kn has : 

A Uovü jjiiis. — \V. Verschunii^j tcc. cl cvc. ItîSli. 


Sei: e(. dur. 


Kh iKUilciir Lêirijciir* 5-3. 


J. BBOEDSXiXlT. 





Il naquit J à Utreclit, vers le milieu du dix-septieuie siècle 


(Ihelsiuiî^ p. 84 - — Fuesii 


Hfumanlts VAC^ Halen (douteur eu tliuoluyie). 

(1. Uoeî niiixit. ™ .1, Emcdcler fëdt. — G. Sficcht cxnulil Uim 
Iji hauteur ïa-4. — Lai’ifcur 9-:u 

Assez Fon. 


(lÉPHALUS ET l^IiOClUS, 


Jt lïrücdclct fer.II. 
J. Spcclit pxrudiu 


En hauteur — Laixfçur H. 

l'olto. Très iK'lle plinuCie, 
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t:N i-r iiaiNK ki:m,\ik as-sis |in'-.s d’utit* (a|jlo. 

(r. Um^i |>hi\it. 

i. llrotvkltfE fec L‘l 
Fil lianttrur lih — Ütffii'iiï H-". 

\ a ^ litre est sur une j>laïK"ljü à part.— Assez, buniie planelit 


Il a jjravé les cnicj sens, efc^, ete* 


J. VAH SÏ 3 B BBUCrCwSN. 


ISa(|iiu, à lînixelles, en j649t Uavailla à Paris et à Vietiue, datts 
ce genre de graYure, tPaprès des maîtres eu peinture, connus, et 
aussi craprès ses dessins. 


lluberi: et llost. VI , 255-56. — lieiiieeke Dict. — Fnesli. —Cliel 
sujn, [J. 8i. 


(^îîelfjues unes de ses gravures sont ainsi luarqiiees 


1-SS 


ayB. 


l.K i^oUTHAiT Dt: VAX Dyck , à nu-]anïbes; la main ganclie a[ïpuyeç 
sur la base d\ine cotonne Eroncjuée, La ressemblance est inanquee, 
le tou noir, mais la soîc bien lendue. 

Au-dessous : 

Aiil. Vïiii Ihck “ Joaiï. van cîer Brütfjjtni tVdl ÎGS2. 


sGCn: 


Am\ VAX Dvck Ef(ues Pictor. 

\ rV'ii is , rin52 viiTi dri' Itruggeïu rur- Saiivt-Jiicqiu^s, à lit Vifillo-I'niïfe. 

Kn hnuieur 10-8.—l.ai'fîpur s-.i. 












l'NL SCiv.VK HL JüViaiRS, 


ii\qïrèi> 'l’ejnerâ. 


Bon lie exécution. 


Km liantour ll>. — I.aq;L‘ur l'2-T, 


Ail bos : 



VyE VIEILLE FEMME, ést occupécù iiiic tublc à poscf flcï^ piccea dv 
monnaie; un vieillard les enregistre; derrière et dans le tond a[ï[Ki- 
raissenl deux diables et la mort. 


Au bas celte inun|iie : 



Iji luuJttfur 10-iü. — l-iiïvt;ui 


l/eifet est bou^ qrioiijue un [ïen tliir. 




\jy roUTiiAiT, en arniurcs, dans un ovale; au t>as, Lluüvmjo 
Mac NO, 


J. van (ier iVrit Paiisiis lÜSî 


Eu liauiour 10-0. — Lnq}t‘ur 


Le racioir a trop agi, mais on voit riiabiletè du dessinateur 


Une jeune fille, courouuèe de fleurs, se présente a uue f'enétie 
en ovale. 

A droite V. B. 


S", 


Fr es p.rindeux* 

U 


y 





















van DEW liuUGGKNj 

Griivcür , âfjü dv -ÎO ans, milif de Bru^iulks en Draljuiit. MDCLXXXIX 
N, de LiLrfiillîer pinxit, — J. van der Hi fecic, 

I!ij uvale; iinklîacj'e. 


Saint-Pmcjuik. 


I |LJUU\ ÏCO-MAG Nf}, 

J* van dur eru|j{;uri fedl MÎHI. 

En üvalù jjn 4". 

Pâle (’f rlui' <rexécu(ioik 




Cet iit tiüte ii beuueüup yrave (i’ajjrès de* jjeiiiU es liollanrlais 


- - - - 

Madamk de Cimaï. 

N, de Ear^üLiui'u; inv* — Jaao- van der tecil UI 82 , 

A Jiii-jaiiibes ; loÜo îiiediorre. 


-‘^'■*»ChOOarO<> < >Vi*M «*^ 


L (ïPÊj; A i tuvit daifc5 le yenre <le Tenier.s. 

Eji iKnUunr lÜ-lO. — f.ai|,n‘ni H, 

Kïi l)as : 



Ik'lle jdiüKdie, 

IaCDD van ScllUl'PEN 


F^riiRijii Piincijium Pielori 
veicris Amiciliaf nienuir. 

Hic païens âeij>siim tfcmül, — J, W D. Brufï^îen/rnJps. 









Il Cbt i‘t’[ïréseiite de faee, eu pied, teiiunt nkx paleité tlo la luaiti 
dr'oite, et son appuî-inain de la fjaiicîie. — Asiiez expressif* 

Cette planclia a été coupée en fomie ovale, et le portrait ne se 
présente plus qu'en luis te et assez fatippié; 

Au lias, le titre est çlianjjé : 

lïic pamis sripsaiu ip^nuit 1714 . — J* van cIlt llrujj«;eri üL-ulplor VifîtiC. 

Kfi liaiJlciir J2-3.—^ 8-3. 



tils de Fricderic ISouttats, {jraveur d^\nvers; Î1 vivait à îa tin du 
dix-septieme siècle. 

lleinecke , Uict. — Fttesîi 




iScÈKE D^OTÉaiEUJc —Quatre lioimries et une léuniie chantant e\ 
buvant autour d'un tonneau. 

Ilcfïa pirixit. — Pïiilibort IkîUtîals Aiil. 

En hiiiiaur 17-7.^—Larjîcur tl-i. 

J^etlet est un peu conlus; le dessin a conservé le caractère* 


M. leiXiUCr, 




Peintre hoilandiiîs dn dix-.septîènie siécJe, qn! ii<‘ m’est Cüniin 
comme f;raveni’ que pur les deux pièces suiviintcs ; 


l’iiesli 
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Un BUVEUit, coiffé J’on bonnet et assis près d’un tonneau, tient 
un pot de bière dans ses bras,— Un haut, à ttroite, dans le fond. 

>1* (iilîy'- fedt* 

¥m hauteur 3-lü. “ Larf^eui 2’il. 

Médiocre. 


G CH ARDUS DK VltlKS. 

Mirli. lülllf;. piuxît vi fcdl 1685. — J. Spedii cxu 
Kii Jiauteur 12 - 8 . — Liuf^otir 9 - 3 . 
lionne expiessiojï, Taire liardi, trop liàtiT. 


SIM DIT SOIS 







à Anvers { r655), et inonrui à Londres, où il était établi 


en îytïB. 


Unljei‘l et Hosl, tonn IX^ tSg. — Walpole, édit, üailavavj 
tour 111, ]>. 43 . 

J ai trouvé celte planche, qui n’indique cependant pds posui- 
veinent tjiTü ait gravé lui-iuéme. 


I n homme assis sur vis fr agment D'AnciiiTEUTünEj tenariL nue 
Tenille dans ses mains; dates te fond j des pvratnides, des obélisques. 

Au Las : 

Vira lier iliustri. H. ïh’vrrlrtndo, etc.. , Iinnc Taie a Sim du Bui^i deliii. L. Q. C. 

En hauteur lüHî. — 9-3. 


.Assez bien exécuté. 
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iD35 



Né, à Liège, en îG 4 o; il inoîîrut aveugle 


à Amsterdam, eu 1711* 


Tous les dictionnpires et biographies dVrtistes. 


La peinture. — Représentée par une femme, à mi-corps, le cou 
décolleter, tjui tient de la droite une statuette, et de la gauche une 
palette; un petit génie, dont on voit la tête au-dessus de la palette, 
lui tient son appui-main. 

En hauteur 4-1 — Largeur 3-3. 

Ln petit satyre accroupi^ tient une lorclie de la gauche, et de 
l'index de la droite semble indiquer ses projets. Lairesse, dans son 
àSchilderboek, parle de cette planche. 

En liauicur 3*11, ™ Largeur 2-fî, 

Une petite fille AOE^iOUtLLÉE, pleure, en portant le bout de son 
vêtement à ses yeux. 

kà 

En hauteur 2-ÎE — Largeur l-O. 

Ces trois planches sont dVin ton grisâtre et d'une technique inha- 
bile, ce qui, réuni à quelque mérite de dessin et d'^expression, peut 
autoriser l’opinion qui les attribue à ce peintre. 


snouwïiB 


Dn ne sait rien de cet artiste hollandais. 



Fuesli, Najjler neues Künstlerlez, tom. IJ. 
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IIM'! vjkilïj:, sü lic5(|ïiiUtîà torre, [^ark^ à nue jtïuiici t'enitiHi le 
seirt (kMüJtiverï, rient une serpetre Je la main {janclie; aii-Jessous Je 
son jïied droit, sur doux pierres , on lit : 

l'. vuri der Wüi piitxiL—J. lïiotiwer fü( il 


An bas, sur la marge, iluivent se trouver quelques mots jfravés ^ 
mais cl'faeés sur eetie epreuve. 


KîJ hniiteur 13-7. — Larjfcui lO-i. 

Travail doux et senti : belle planclie* 


SlCMlTlAMlS, 


I. Hrouwer piïix et Un:. 


Ku pemlani, SueimxisiiE* 

En liauieur D- 4, — Laripnii' ti-0* 

Mou et sans eHef, 


\\}\ ANCJÎES CHOi^^KES 



(iCt artiste ne^t connu que sous cette dénominatiou. 


bndliüt, etc*, etc. 



Le massagek uk messieurs ije Wïtte. 


lAin, attaché à une 


croix, est dépecé par le peuple; rautre, sur le premier plan, est 
massacré par des liomtnes et une remme; eu bas, à gauche, ce nio- 











nofjraniJiie 




Kn hauteur — l.iiîf^cur 13-5- 

(^est 1111 travail assez médiocre, cjiii n’est remarqua Idc tpie par le 
nombre des figures et la date de révénenient dont la gravnr^’^ 

est sans doute contemporaine* 









Né, à Amsterdam, vers idSojon ii’a sur sa vie d’amres rensei¬ 
gnements que les suppositions que l’on peut tirer de ses gravures, 
tels que la date de sa mort, par les dernières dates lie ses gravures 
(1714- 1730 ), et son étahlissenient eorniiio imprimeur et nuirehaiid 
d’estampes, pareeque ses gravures sont éditées par lui. 

Son œuvre a quelque mérite et est très nombreux. 


Clieisnni, p. 79. Fnesli. ^ l^artseb. 


Un pou TR.vit dv roi d’angi.kterre. 

Kneltcr plus. — J* GoKt sculiisit- 
James 1 byllin grâce ofOod King oï Ërighiiid* 

Et aU'desssous, dans la planche, gravé par Partiste comme ve^ 
marque avant la lettre : 


f:. P. €.1: 












1(>0 

Sl^JKT DE l.’utSTOlHE SAINTE, li’nfitcjA Vaiidyck, fil JiftîifS flynres, 
fiiuüiifiit exfi’iitéfS ; ;m*fle.ssoiis deux vers iTaiirais, et 

i. (iokî fiT, i‘( t'M'Udp 

ITnr Cf’LSissiKnK3 assise sur la jjaneliü de la plandje eL lournee vers 
la tiroite, esf endoruiie, avant passé .ses mains sous son tablier; près 
d’elle un {jrand baf[Hét dans letjiiel ,st)ut de.s eliaudrous, et à coté des 
elioux^ des ruivets, ele. 

Kn litr{jf'ur 1 l-S. — bailleur 9. 

dette gravure est très belle d’effet et de vigueur de ion, je Fai 
trouvée sans signature et avant toute lettre* 

l TABAGir DANS UNE GUANCE. — Sur Ic devant, un liomine qui 
embrasse une feinine en passant sa jaml>e sur la sienne; plus loin, un 
autre lionunc est assis a f‘ùté d\tiie seconde femme (pu tient un 
verre; dans le fond, quatre bonuues qnî semblent des I)rigands re* 
gardent pai- une porte qui s’ouvre vers la droite, et laisse voir des 
arbres. Sur le premier plan, un ebien aboie contre deux figures qui 
sVmlirasscut* 


d’épreuve que je possède est très pâle, et l’effet trop tranché; on 
lit en i)as, le nom dn graveur dans la planclm et après Sclienck, exc. 




.IaCOBI S (ini,E. 

II. V' Pi.ncA pinsit. —'J. Golc fccil. 
En Jitiuicur 12-“.^—Largeur 9-3, 

l'iu orale et d’une bonne exécution- 




Un jeune homme des.sinatit iiii buste à Ja lumière, 


ken. 




Eu hauteur 9-1. — Largeur 7-5. 


Pa .S asse» liannonienx de ton. 










m 


11)1 

Sa TNT r M AGDELATNE , dite à ia lampe ^ d’après Schaikeiu 

En iiauieur 9-2. — Lîir(fenr tî-T. 

lion travail, mais pas assez doux; dans te {jraiii fie la planf lie tes 
demi-teintes sont heurtées. C'est te meme sujet que Schenck, et 
surtout Smitli, ont si luerj {jravé. 


Joueurs oe tiuc-trac, d’après Jean Sieeu. 

Eli haijliMir 8-9, “ Lêiffïrur ü-iK 

Assez hüiK 


--‘ï^TTII — 

Autres joueurs, d'aprè> Hemskerck, 

En hauteur ÏO. — Lar^iHU 7-8. 

Très belle jilanche 


■XbïJJUAab— 


Un jeune joueur de violon. 

En hauteur 7-3. — Largeur i-8. 


Trois jeunes gens,, dont un jütic du violon lanrlis qu’un auii'e 
boit. 


En liaiiieur 9 — l.aigeur 7. 

Rendu .spij itiieilenitujt. 


Fumeurs, d'après David'Tcniers, 

En hauteur 13-S. — Largeur 9*7. 

TJn peu froid, mais remarquable. 


—'-niHtLU!»»- 


L’empereur Léopolij 1". 

IL K. pinx En avaiie Falio. 

Très bon. 


i ï 















162 


(JuirXAUME III, roi (l’AiifjIeierrr. 

En H^urour l^î-3. — Larfîair l *. 

Très huïu 

Chajîlks, Lau<ij{rave de liesse. 

A^' isiyti. .K Coin fei'il. 

Fil ovale, FoliiK 
Assex belle; plaïK'lie. 


souicu^Mto- 


,Ikan Stkf.n , joiiaiu de b f;uiiai'e, «l’îiprè'î son lablean. 

En hniiteiir 12-0*—LîirîîiHr 9* 

Srnii ei spiriiiiel. 


I,K lloi,LANDAIS SUT la j;lact!. 


Hepréseiuatioii animée. 


A". 


"mnr—— 


(ic graveur, avec heaucoup de talent, a publié une multitude de 
(tlaiiehcs médiocres tpii devaient alimenter son commerce; son ca¬ 
talogue présente des suites de métiers, tics scènes populaires licen¬ 
cieuses, d’iulérieiir; des fleurs, des fruits, des artequinades; des 
figures rejvrésciuant allégorirpiemeiit les saisons, les pays, les élé¬ 
ments, etc. TjCS peintres qu’il a imités sout nombreux : Ant. Coypel , 
F. Vani, Ant. Carracbe. lîapliste Tiibi, Le Poussin, Valentin, 
Rngendas, Piisart, J. Steen. M. Lanron, Ostade, Metzu (écrit 
Messn), G. Lairessc, W. Wissing, etc. Il a copié une quantité de 
planclies qui se publiaient en Angleterre; on trouve son nom ainsi 
écrit sur des planclies de fleurs et de fruits d’ajirès riobinson. 


















m 


BXi BVCÏK, 


Destiné à l’orfèvrerie, cei itrtiste préfém la peinture, et traita 
rhistoire avec qnelijue talent; il [lassa en Aii{]leterre on il travaillait 
vers ifi84- H nfionrnt en 


Walpole, éfltlion Dallavay, totii. III, [tay. 25o.—(jcaiiatn 
Fiiesli. 

Ma us et Vi';m s. 

Au bas ; 


Knsdgnc et grave par tjuil ilc Ryck priîïieir pcmtre et mSévrc, ïiiikîs rtirigimii qu'esi nj suit 

Cabinet de Jnuii llüU ïSériaii ils elc, Anvers. 


1683. 

En hauleur lû-tî. — Cüigi-ur H. 

Inhabile, mais avec quelque el'lel. Voici coiimurnt tst écrit le 
nom de l’artiste. 



mn I-JiBOOîg 

Né n La Haye eu 1^53 ; il inournt à [..oinii es eu i yor>. 



iîrulliot, Dict. des Munoyr. —Waîpolc , foni. Ilï, |). 
Duill ivav. 


édit. 










TnIvSCÈnf r/iNTÉBlEUB fort ijjnoljle; une vieille assise sur un baiif-, 
à la miroite de restaiiipe, tient un |>ot et une enîilère, ei donne 
lîiaiifTerà un homme coiffe d’un ehapemn 


En lianteur 5-7. — Lnrjji^ur 4-îh 

Ou vuil dans celle planche riuliabileté complète, mais un senti 
îiieiU de peiutrc; ou lit eu bas, à {|nuc!je, 


l^L. tn £t.F 





n 





Cet artiste 







Hi'oinley Cal. ol üritish. portr. — Strutt. — Ftteslî. 


CuiLLAUMK lii 


(rAngleterre, dlsiiiiffiié par l’épitlièie de 

W^siilu conimodn. 

Au bas : 

Jacobus (Ir LaU^r fcc. 


Ma Bit:, reine d'Aufjlete 


i(L i(L 

Pendant* 


En liuutcur 1^-4* —■ Larjjcur y-6. 


«sauxut*»»-—-— 


Une femme, eu liante tüiffure de dentelles du temps, est assise 
sur un roc lier, ia têlc appuyée sur sa droite, teiiaiu de la main gau- 
'’îie une ronronne; sur son liras une houlette; jirès d’elle un enfant. 


V 


\ 
















* ^ 


xVu bas : 

Jacobu.s do Laîor fec. oi oxc. 

En hauteur — Larfjeur 9-2. 

.rai choisi ccs ptaiiches comme les meiHeures parmi d"cUiLrcs< 


Deux fumeurs^ d’après Ostade. 

.Fan cio Tâter fou. 


Lepreuve cstj>âle, les prunelJes sont reprises au burin; c'est 
bien crexècniion* Ce Jan est probablemeru le munie que Ja(‘. 




1 . Ja. 









La plaiiube suivante et son mono{;raïiime dési{|neut probablement 
Jan de Later, 


S'* G, Jeffrevs 


Ln ovale, doux 
nière. 


J. L. te* “ E Uoopei tx. 

En hauteur 4. — Larj^our i4-3. 

ot différent d*:^ lilooteling quoitju'iniité de su ma- 







ff 



il iiutjuÎE dans le Frieslantl en 


1G26, et nioiirut à la tin <la siècle. 















Jacobus 11. 



J. Mminikliuyscrï t^v. cl exc 
Kl) iKiaicui Ï3. —LûlfrcUl 9-ü. 

Forme ovale, trop noir, mai.s touché avec talent. 


11. S. m. 





Ces lettres cumnie ]nur(|ue de (paveur me sont inconnues. 


Un homme écrivant devant mie table; sur le banc on voit un bon 
net et une petite cruche; an-des.?ous, H. 1). M. ainsi : 


HD-M- 


Iml lias : 


Kees schiyst de Jnchçn , <îlc. 

Assez bon, d’une exécution dans ie genre de Vaillant. 



Cet élève d’Ostade naquit à Harlem en r 665 , et mourut en 1704 . 


% 



Barlscb, tom. V, p. 463—49‘>» — Joubert, Manuel, tom. 11.— 
tJasan.— l'’ueslr. Les deux jireinicrs auteurs sont à considter .sur les 










rlifférents états des planches. Je léai 
possède. 


hidiqné que les gravures que je 




Les quatre âges de la vie humaine. 

Inventé et {jrové par C* Dusart, et terminé par J* Gt>lc, 


On trouve sur toutes 

Cor. Dusart, înv, et fec- 

Sur beaucoup d’autres qui appartiennent à d’autres suites, ccst 
Gole qui les a {gravées et publiées. 


Un vrEiLEARO apporte une lettre : 

LoUery van Grootien lu’ock. 

C. Dusert inv. et fecii —J. Goîtïcxr: Am^telud ; cum privîL 

Folio. 


-■unmrftTu 

Des CHANTEURS ET BUVEURS SOUS un baiigar devant une iiiaisoii. 

Au bas, à gauche : 

Corn Dasart pinxit et feuit IGSS. 

En hauteur 12.-“ Larfïeur 9-î- 

Planche très remarquable. 

Un vieillard, assis, Usant dans une feuüle qu’il tient de la gau¬ 
che; dans la droite il tient une bouteille. 

En haut, à gauclie : 

Corn. Dusart fe. ci inv. 

En hauteur 7-2. — Lar[ïeur 5-7. 



« 



Né à Dortrecbt en t66o ; il s’établit à i\mstcrdam, er v mourut eu 


'7'9- 
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V, Gool Schonhurg, r K j3i. — Descamps. — Fuesli. 


Une jeune bergère assise ec couronnée de roses donne à boire à 
un enfant tians une coupe qu'elle tient de la main droite; à droite, 
au pied d'un arbre, est un berger qui joue de la fîûte. 

Au bas du meme côté ; 

A IRmhrakeiu 

llaclé dans la planche. 

En largeur T-ü. — Hauiuur S. 

Charmante exécution, pleine de sentiment et de douceur 


A. VAN HAXiBN. 



'Cîvl3ï»' 


Cet artiste hollandais travaillait à Amsterdam à la hii du dix- 
seiilième siècle. U était peintre, graveur, poète et amateur des 
arts. 

V^. Eyiiden. — V. d. Willigeii Geschiedenès. — Puesli 


Lambert Hini.oo. 

A van Halcn pirix. et l'ecLl. 

En liaulcur G-10. — Largeur 5-3. 

Le personnage est à mi-corps; <ie la main droite il écrit; on voit 
déjà les mots tracés 

l’an PucCicon Bauivum. 

Et de l’autre, un pajjier roulé, sur lequel est gravé au burin un dé¬ 
tail irarcliitceture. 

Le racloir a été trop rapidement sur les traits de la figure; il y a 
des parties enlevées. 
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\jC portrait (le J. van HuYSUM, d’après le tableau d’A. lîonen 

En liautcuï’ 9*5* “ Largeui- 6-5. 


Le portrait d’IsAAC de Moucheron. 


Arnout van Hakn jilnx et fecii. — Isack en Enrenl Grève excudebal. 

En hauteur 7-5. — LarReur 6-3. 

Avant et avec la lettre. 


Le portrait de Géeiar» de Lairesse* 

An bas : 

Kunsin'ktî Gérard Sclionn u Bur . idr. etr. 

A V. H. «culpi. 

En liauteur 6-3. —Largeur 5. 

En médaillon , en face, sur la droite , les ustensiles de la [leiiitiire. 
C’est un travail fin et spirituel. 




Ce nom désigné lartiste précédent. 

Le portrait du peintre Somer; en bas, six vers, et au-dessous ; 

A van Biommoti p\m, — Aquila fcc. 

Hauteur 8 - 3 . — Largeur G-Æ. 

bon d’exécution* 




Né H Utrecht en 1646* Mourut à Amsterdam en 1726. 



Descamps. ~ Moubraken,—- Fuesli. 
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Un homme couché prés d’une tente, son bâton de voyageur et ses 
chalumeaux près de lui, semble écouter une leinme qui, debout de¬ 
vant lui, annonce quelque chose; dans le fond, des ruines et un 
paysage ; costumes antiques. Au bas, à gauche : 

GLA5ER.I.F. 


En hauteur 9-8. — Iiargcor 8-t 

Le deuxième état porte Léon Schenck. 

C’est ttiie fort belle [danche, faite avec habileté. 




P 


Ce gitiveni, qui iTcst cite nuHepcirt^ vivait en Hollande, au dix- 
septième siècle. 


Zani, Encycl. nièthod, ^ pL i j vol. XVI, p, 54- 


Melchioii de Haze Antuerpieusis. 

Au-dessous de six vers français et latins : 

W. ad-vivum dcHniavii — J. V. Retrshrcscck focit. 
Eli Ijüukur 114. — l^ir{scur ü-y. 


Assez spirituel. 
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^ *Vi 


Ce peintre nacjuit à Hoierdam en iiiournt à Arnsterdam 

en 1705 . 

Houbraken. — Descaiiips. — Fuesli.— Brullioi 


Son ponTRAiT par lui-même; à droite le Temps, à gauche rAiiiour 
qui fait voler des bulles de savon; en bas à gauche : 

51, V. 5ïussrhci' fecît, 

A droite : 

I08S7/-26. 

En haut cm ll-O, —ï^rffoiir 10-i. 

Bon travail, mais dnr. 




Je n’ai sur cet artiste d’autres renseignements que les signatures 
de ses planches, qui portent Amstelodamensis, Honiljurgtt, Paris. 
Chacun peut là-dessus Inrmer ses conjectures. 


Brulliot. — Heinecke. <— V. d. Willigeu Geschicdcnis 


Sainte Thérèse, en extase, soutenue par trois anges; au-dessous 
raclé dans le grain • 

















J72 


Uüiita TEicrcstfi. 

G. D. Lar- ifiv. — P. V* D, Beige fcc* 
Hauteur 1 pi. 1 po- *2 ïi{j, — Largeur 9S, 



formes. 


PoUTHAiTS KN MÉDAILÏ*ON, 

Joan. H. Horli. 

Alt bas: 

V. V. il. Berge fecil in Uomburgti. 


ABBAHAMUS liiNCRLLMANNUS, 


Ati bas r 


l'iefer van den Berge fecit. 


Le prince CnniSTIAN-ALBEBT. 

4^. 

La princesse rRÉDÉRIQUE-AMÉLlE. 

V\ 

Petrus van den Berge Amstcïoüamerisis- 


Portrait en médaillon deTfi. Miiicb; 


P, V, d. Berge fer 


Luiiü. 


Je cite ce |TurtraiLj quoique ce soit un pauvre travail, paiceqti*ii 
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Mars et Vénus. 


P. VB. itjveri. ei fci.U* 


4". 


Mauvaise irexécutioii et mal dessinée. Ainsi marcpiée 


I 



Une jilanche iruiliiîée : 


Avec des vers français 


Moirio Ivulkt, 


V* V* ri Ber^^cdel, tVc. pt exc, f:um piivîl. 
En iiautcur 10'2. — Largeur (î-i. 

Noir et médiocre. 


M. David Scharfil’s. 

David HUle pinx z\* 161 M>. “ Picier vim düii Berfjc fcc. Ilamb. 

En Uanteur 9 - 6 . — Larixcur 7 . 

En médaillon; planche excellente; Fexpression et le modelé sont 
réunis à ini effet brûlant; la main est mal exécutée. 


C. üasaeus Ætat, xxxvin A“ cmiacxciL 


ï*etrnh van itcii Berge. 


En médaillon J dur d’effet* 

En hauteur 0-3.—Largeur 7-1. 


Un éléphant et un itHiNOCÉrtos; au-dessous : 

Portrait au naturel <ruii Elépliant cl d un Rinoccro-s arnucs depuis \wu des Indcs-Oricnlailes 
A Londres 16R6, A. Van deii Berge fecît. — De Lcspiiietix. tuîïi priv, cic. , clc. 

En largeur îl-iO. — naulcur 8-0 

lionne planche. 














« 





n A 





Je ne trouve cet artiste cité dans aucun ouvrage, et je ne le con 
nais que par la piaiiclie suivante. 


Iæ roRTKAlT DU [>APE AlexasdiîE viii, en ovalc; au-dessous 
quatre vers latins et six hollandais. 

M. MarclHît'k k'c. cl ex. 

En liaulcur 12-1. — LnFi|cürü-l. 

M UN (le tüN^ dur d'effet. 


GrXJBABB HOBT. 





]] iiat|uit ik lîuiniiiel en et mourut à La Haye eu 1733 , 


liraiides, Wiuckler, 1 loulirakeu , Fuesli, fïcinecke MSS, Weyer- 


luau. 




Lîs uhAM) l'AYSAGK, tlaiis Ic fjout du iVui^isiu. A jjuucliej sur un 
puni, un licrjjci'iluissaut des lïioutous; à droite, une feuune, portaiu 
des IVuils, tita::t>ïnpa{;née d\ui lioniine (|ui semble loi indif|uer le 
I Iseiniu; devant eux, un cliien^ au-dessous : 

G. tioodt iiiv. cl fcc. ^ic i Vissthtir cxciuL etnn erivü, 


Et) luracur 12-7. — lÎEïnlctir C-3. 


r’x(H iiiiun (ri\s haltüe, dans im jjeure diffieili' h reiidie. 








B. mOOB. 

N(i ;i Leydr, en 1656, il iiiounii à la campagne, pifs de t’eue 
ville, en 1^38. 

« 

lIoLibrakcn, Weyernïai), Van Gool, Fuesli. 


nxx 


Le poiïtrait de J* deGoyen ; 


Au ba> 


Jaltaimes «i Goyo?i natjonu Ikitavus 

Dans le coin (ren haut, C. 1 >. Mour. 


En liauteui' 8 [loucfA. “ Darfî^ur R. i>. 2 lifj. 


Ou trouve dans te manteau et le bas du fond <\es traces de bemjïtoi 
du berceau J pour produire une teinte; mais le racloir ny est pour 
rien, et la planche est presque entîèiemeut exécutée a reatf-forte. 


U^E JEUNE EEMMEj Coiffée dc trois pimnes et en roI)e de velours, 
est assise u une table; elle est toiiniée vers !a droite; elle écrit d\ïiîe 
iiiaiu et jK)se l'index tte I autre sur saboLiclie, eu signe dc tuédi- 
tatïon. 

En bas : 

Cïirel de 31 üür P. et foeîr. 

Eu hauteur 0. ™L;u t'eur 4-2. 

Excellente exécution ^ admirable rendu des effets des tlmui- 
teintes. Cette planelie existe avant la lettre et avec la lettre; la [ïre- 
mière, très pâle ^ épr, d'essai; la seconde, très belle. 


Une rE>Bïi: de profil, tuiffée de jduines^ tonniée vers la ganclie 














I-'onnn ovale , {'ji os {’raiti, exécution peu senihlahle à ses autres tra¬ 
vaux , mais SC rapprorliaiit de la suivante, i.|iioique sans emploi de 
r eau-forte. 

Kii liiiutuur à-11. — Largeur 4-â. 


Jtsus EN JARDiNiEEjla bcclic ?i la main, apparaît à Madcdeine 
a{;enoinllée devant lui. 


Un liault'iir 15-7. — l.;*r{îeur lt'9. 


\in un Va 


Spcclaniissitno ac solertiïisîmo viro Cornt;Uo ah HoucK 
xVrii ü pîciui'iœ iioîi minufi a malor j quam fautori sunimo nmlciüa^ 

Ivr[[o litH" opus dcdicai et offert. 

Car. de Moor. 

(letto pianclic est reinarquable par son effet, et plus encore par 
la manière dont il est rendu. C’est une union lieuretise de la manière 
noire et d’un travail complet à l’eau-forte. 


l'onniAiT UE Cakel DE Moob, par lui-mêine, dans une furinc 
ovale, pose à la Vandvck. 

Cn liant, ou lit ; 


Aniio 


Rn lias, le nom. 


En hauieur3-IO. — Largum' 3-S. 


Df.u.x États. — Le preiuier est d’un faire excellent, qui se rap- 
proelu* de ses autres petites planches; le second a été repris au 
berceau dans le fond et les cheveux, et l’on a cherché à racler la 
date ipii parait encore. 













177 



WMWn li 




Il naquit en Hollande, et passa en Angleterre vers ï6 (J2, ame¬ 
nant son jeune fils avec lui. Il peignit le portrait et grava au ra- 
cloir. On n’a point de détails de sa vie; on croit savoir qu’il mourut 
à Londres, en 1721. (A Bristol, may, 1721, selon Ver me.) 



Basan, Fuesli. — Chelsurn, p. 85 . — Walpole, p. 119, 

Le portrait de Thomas Gresham. 


Au bas : 


h. I). I>. J. Fa^Mir, ITU* 
Folio. 

Excellent d’exécution. 


J 


» 0 



& 




Né, je crois, à Utrecht, en i 656 , il travailla successivement à 
Amsterdam et en Atifjleterre, on iimournt vers 1728. 


Houbralsen, Descamps, Walpole, Vertue, Fuesli* 




Un aigle abattu près crtm ruisseau, sur le ventï'e d’un lièvre; 
dans le fond, nu lointain de pavsaye. 

I 2 


















I7S 

Au ba? : 

J. Grifficr fi\ J. Smiih i 

Kn larfjnur7-7. — Hauteur Ti-i, 

Très bou travail, plein de finesse; les plumes de l’ai^jie et les poils 
(lu lièvre sont bien rendus. 


W’itx-È. 


Un singe assis sur nu èpajpieut qui tourne (a tète vers lui en mt^n- 
traut les dents; dans le fond un jet d'eau et une eascade. 


Au bas 


J, Griflkr fec. 


IK TemfKïst ex. 


En Inrflcur 6-*». — ïlautetir 5*5. 

Assez spirituel, mais (Uuiie exécution timide et dure. 


3>I| SX.OÎS, 

On connaît un artiste de ce nom qui travaillait tout au commen¬ 
cement (lu i8' siècle, à Amsterdam; mais on manque d’autres ren¬ 
seignements, (Il ncdoit pas êtrecontondu aveele lilois qui travaillait 
pour lîlootcllng. ) 

Clielsum, Fuesli, licinecke, Bromley. 



La femme malade et couchée. — Grande planclie, d’un effet un 


peu gris. 


1. Slcen pinx.^ van lïouck i:xcufL — A- De ïllois fedf 


Le portrait de la célébré Gvvynne; 
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An bas : 

Madani Elïiinra C.wynnç^ 

V. I/?ly pirtx. N. Visscher e\c. A* df Rluis t’üCi 

Rn hiUirour H. — Targfîur 5 ici 

Mediticre. 





Ce graveur hoJlanclais vivait dans la seconde moitié du dix-septième 
siècle à Amsterdam; il travailla quelque temps à Berlin. 


Fuesli, Kicolaï Nachricht von den Künstlern in Berlin, p. loO. 


ZXe; 


Une femme qui donne à manger à un maillot; la scène éclairée 
par une lampe ii droite. 

-Au bas : 


K, (le Wit înv* — v\. Oîdenburgh; fec 
En hauteur 10 p. — Larfîeur 7-7. 

Blancbe médiocre, effet noir, travail heurté, sans esprit, mais par 
inexpérience de l’usage du racloir. 


P, 



Ce peintre de I larlcm naquit en 1627, et passa en Angleterre où 
il travailla jusqti’en 1698, époque de sa mort. 



Walpole, Venue , Descamps, Fuesli. 





















INf) 

UlN liUVKLia ; il csi luunic vor> la droitt; et licixt son vL'rre de la 
mniii (1 roi te* 

Au J>aSj ce dire : 


■ ^ .■ ’ ' 3u/e-<éî?à0 7“ 


./i (= 

r r 

■v< 


lîelle planclie. 


KiJ Hauteur 7-S = Laci'üür 5 "(î. 


NiaOX^iS^S VAN HANS7SN, 


'o\ 



Les .souscriptions tics gravures de cet arti.sie foritieul tous nos 
leiiseigneiiicnts sur sa vie. Il mourut vers 1715. 


BahtsCH , voJ. V , j>. ,^4 ' > f'on œuvre. 


Sou portrait. 


Au bas : 


.Nirolns ï;iii Itiflai, nnllf tic ('.orroni»!, a sccudcitîiKra miriix fine pcrsniine, Im luniuur.sct les 

î^‘ro{fiics — se et scuittsit. 

lüii liaulrut’ 5 ' 4 , — Laqjetu 3 - 7 * 

A IViris, rhei Deiiiui laiii, sur le pont Tïniiie, à l'euseitïiie ücü belles eslnni|!cs. 

Il est gravé sur un grain lin avec douceur et d’un bon dessin. 






Sïl CrB007. 



J^< 




I.e graveur dont je vais citer quatre planches est probablement 
Téleve d'OstadCj qui plus tard $e fît marchand de gravures; mais ce 
pourrait être aussi un peîntre'de La Haye, elêve de J, de Wit, qui 
vivait à la flu du dix-septième siècle. 


Fuesli, Van OooL 




Un portrait : Homme à cheveux boucles, manches de clieuiise 
bouffantes, vu de face, s’appuyant sur une balustrade de son bras 
gauche. Sur la gauche, dans le fond, une palette est suspendue î\ la 
muraille, 

Eli ÏKiuteur — Largeur C-i. 

Il est itititulè : 

üijrara jiivlor. 

G. l>tju pin. — J. Ik' Grool Rt. 

Le travail n’en est pas remarquable, et, avec plus d’esprit, rap- 
[lelle celui de Quitter, 

Un homme , vu à mi- jambe, et tourne vers la gauche, boit, dans un 
verre, à une fenêtre encadrée de vigne. En Las, à gauche : 
r. V, Mieris piit. î670r h ih'üiiû, J. ilu Grooi. Fc. 


En hauteur ^-5- — Iwaigaur ti-h. 


Médiocre travail. 




Un iMÉRiEUU de cabaret. 















k 


182 

l'N r.-W'SAN violente une lille qu’il a jetée sur le gazon. 

W- trf. 

'l’outcs ces planclies prouvent l’inhabileté de l’artiste dans ie 
maniement <lu radoir. 





11 naquit ü Bruxelles en 1680, et travailla principalement au 
burin. 



l'uesii, Basan, Huber et Bost. 




Une tète d’iiomme* 


Au bas : 


Gcdacbtc van J nu de l^luvs 

« 

\\\ K, ex* J* Jïîtrre\v>n fecU. 


En hnuteur 2-5* — Larf'eur 1-lQ. 

Cette planche est exécutée moitié au burin, moitié au racioir avec 
quelque esprit. 


®»003L 



Naquit à Amsterdam en 1G70, et mourut dans cette même ville 
vers 17^5* II avait épousé la fille de lîareiit Graai, et vivait en 
société avec les autres péliitres qui avaient Fusage du raeloir, ou 
bien îl travaillait d’après eux* 



V* d* WilHgen» — Huber et Rost, —^ Bridliot. 









Un fh ANCISCAIN , les lunettes sui' Je liez, vu de profil, tourné vc 
la droite. 

Loti. Carr. Inv. — 31, Ftiol fichuli». 

Eu hauk'ui 5-5, — Larjîrur 4. 




B 


Cet artiste , natif peut-être de Leyde, gravait d'aprè.s des peintres 
anglais et hollandais. Il s’établit en magasin à Amsterdam; il y vivait 
dans la première moitié du dix-huitième siècle. 


Heinecke. — Ottley Kotices. — Canlfiehl Calcographiana, p. i 54 . 


Ce graveur n’est sans doute que l’éditeur de beaucoup de plan¬ 
ches qui portent sont nom; celles qu’on peut fui attribuer sont or¬ 
dinairement ainsi marquées ; 

Cliurle» Il ü'Espaijni;. Au lins : Cirolus AlKinl oür:uil. — i'oiio. 

Médiocre. 




Cet artiste, né en Hollande, iravaiilait dans ce pays et en Angle¬ 


terre tout au commencement du 


dix-biiitième siècle. Les souscrip¬ 


tions de ses gravures indiquent nn (leintre du même 
Haecken , qu’on ne doit pas confondre avec lut. 


nom, J os. van 













Son Altesse Sérënissime Guillauine-Chades-Hefin Frlso^ prince 
cPOrange et de Nassauj etc* 

Van Dyck pinxit-’-- A van, llacekun fecii. 

Süïd ii\ Sam. Sympsou. 


La Musiqüè: représentée par une personne assise, avec quatre 
vers anglais au bas : 

Jos. van llaa^ken pînx*— Alex, van Haucken fenit. 

Kn liautc^ur IS.—l.art;our 9-3. 



B 



Cet artiste, né à Piershil en iSag, monrni vers 1730. 

IJriilliût.— Winckler. — Fnesli. — V. d. Willigen. 

— a oOQi^OOQ w wi* 

Une femme , à mi-corps, vue de l'ace, le sein découvert, tient un 
miroir <le la main droite et porte la gauche à ses cheveux. 

P. v;uï dur AVili ffic. ui cxcud. A" ItiBT. 

En haulcur ï pied. — Laifïcur 9 po, 8 lif]. 

Travail trop noir et trop uni, les lumières trop brillantes. 

Forte AIT en médaillon; le personnage tient de la droite un 
rouleau. 

l>irk SdujJI. Orgariîst en KlokkunLst, etc. clc. an no lC9fi.“F, van der Wili pinx, cl fcc. 

En hauteur 8-9. — i.^n^çur (>-4. 


lïou effet P mats trop uni* 
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Une femme, à mi-corps, tient dans sa main droite une pièce de 
monnaie qu’elle éclaire avec une lanterne qui pend à sa main gauche. 

En liaulcur 4 - 9 - — l^irgtîur 3 - 9 , 

L'Iiabitude de cet artiste de briUanter ses lumières va bien à cet 
effet de lampe. Au bas a droite, la planche est ainsi iiiarc|yèe 







Cet artiste ïVest cité dans aucun ouvrage sur les arts- 



Agau , assise près d’un rocher, écoute Fange fjui lui iiioture Isinaèi 
endormi au bord d’un ruisseau; sur le premier plan, une cruche et 
un paquet de linge. —^ Au ba^j quatre vers hollandais, puis : 

G. Vaïck ex. — W. Srliaec'k fccit* 


En Ijauteui' 9-5. — Larj^eur 7-1. 

Gris de ton, mais assez bon d’effet; retouché au huriu dans les 
yeux et les cheveux dans le genre de Schcnck. 


Les éléments, des figures allégoriques, 
médiocres. 


etc., etc. l’i'Oihictions 


S^XiaiVK, 





*WO 


Je ne trouve ce nom nulle part ailleurs que sur la [ïlatiche que je 
possède. 












üiic jjrandi! 
jeune liomniü ; 
turné et ceint 


planche allcgoriquct Une femme nue caresse un 
un seigneur, les janihes nues, mais d ailleurs cos- 
crun sabre, descend sur mi nuage accompagne d a- 


mours. 


Au bas : 

Dficilyns rinxilK JtT. Min SckQok fedt 

roiîo* 

Mctlo plaucbc est dhme bonne exécution. 


Ce graveur^ d^VinsterJani, vivait au connnencement dti dernier 
siècle dans cette ville* 


lleinecke, — Fueslî. 




Cn poïtTBAlT, — Homme en perruque, écri%ant et levant les 
yeux d^in air inspiré; dans le fond une échappée de bibliothèque.— 
fhi lit sur la balustrade : 

r Waiiddaar dcli. ad viv. — A van Iluyssen sculpt. 

Eu liauteur 8-3, Lai^jcur 5-lC 

lixécuté entièrement au racloir et avec talent. 






Cel artiste hollandais natpiir vers ih5o, ci lununit à Moscou en 

17(4* 
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V. <i Wiliigen. — Fuesti. — llrulliot. 

Un MiLiTAlllË, vu de face, coiffé d’uti ct>a|>eaii déchiré, tient 
une gazette, et semble se réjouir de la nouvelle fju’il vient de lire. 
— Sur fond de drajieries. — A droite, au bas, gratté dans la |)!au- 
ehe ; 

Scîiooneïjucfc* 

Kn ]iauteur 9-i. — I^inycur 


LéoroLD r', à cheval, etc. 

Ex inventionu Aüduiii Scïiooîiebeuk Amstulutï^imi 

Ert Imutuur 13-0* —Larfieur 9-9* 

Assez bon. 




Les documents sur le fils ne soin guère plus surs que ceux qu'on 
peut avancer à Tègard du père. Amené eu Angleterre h Tâge de trois 
ans, il étudia sons la direction de son père, puis il passa dans râte¬ 
lier de Vanderbank, En suivant les traces de ses [noductlous, on 
arrive à r^So-Sb, qui peut être fixé potir la date de sa mort. 




Chelsuiii, 86. — Fucslî. — Walpole, p. 119. 


•** 




(in rencontre une foule de ses productions* 
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[j: l'OJmtArr u’I^xocn Siii-jjiAN jieiut |)af liii-iiiL-iiii!. 

Ail bas : 


J. l’iihiT fecl nü7, 




ICnMrNous IIalleius. 

T. Murray pins, n 12. -- John Fubcr fücil, 1722, 
Er> h.iui^Hir 13-2. — Larfïcur 0-3 

Assez hou; eu ovale. 


CtSHABD VAX.CK, 











Ce [)cintrc ef graveur vît le jour à Auiscerdaiii (i 6 : 26 - 32 ). 

It Otait d’une liasse extraetioii, euti’a au service de lîlootellng 
couiiiio {jaroon d\itolior, iiionlra quelque disposition pour le dessin, 
et mit eu praticpie la gravure qiul voyait exécuter par sou maître, 
(îolulci, reuiar(]uatit son talent, reimiiena avec lui en Angleterre 
{ii\j 2 -j 3 )j le guida de sesconseilss et lui donna sa sœur en mariage. 
Étant rètourué a Amsterdam Vaick travailla avec Peter 

Schenck, et s'associa avec lui pour exploiter un fonds de ginviires. 
11 Jiiourut vers 1720. 


Vertue* Waljmie, 85 * — Chelsuui, p. 4 ^- — Fuesli* — Sup. Gan- 
4 lelltiu* — lleiiiecke* ^— Basan. ~ iiost vi, — Y, d. \Vi 
tom, 1, 238 . 




Un TitoMi'ETTE àpporie une lettre et ht remet à une (enime. 

TiTUii fp pinx. —0. V<jlek exemi 


l’ul io 


Brillauté ciuumc du uiétal et aussi dur 









TKTK I)t: MOftT roiiroiiTioü de Janrieis, 


(1* Viilck e\* 

Eli liautcur 6 - 7 . — Lnrgcui’ 5 - 10 . 

ikm effet et bien travaille* 



Marie, princesse van Orange. 

P. Ldy ] 6 «xîl. ^ O. Vakk ftTÎi cl cxiid, Nm 8 . 

Assez Ijüik 


ViûiiK 


L'amocr endonni. 

(luî*l(» Rcn pîoxii- Gcrai'tl Vaick fctli cl exemî. 1677 , 
En largcnr 0 - 3 , — Hauteur 7 - 4 . 


Très bon. 




Les filles de Lot. 


Voni, jnebnémus eutn, etc:, etc. — J. IkiKetr. ex. 

4', 


Sans esprit. 



David et Iîatiiseba. 


15. Graad pinsît. — G. Valck fccît etexcudit. 


Dur, mais liabile. 


Eu hjiijj folio. 


La femme qui cherche ses puces. 

G. Valck fcc. et ex. 


D'iin effet de Unnière excellent* 


l(»lio. 





















I.iv THOMPETTF. gravé jiar Vt 



a été copié par Valck. 



M AUI A, princesse van Orange, etc., etc. 

Fji hauteur 13. — Lai’{jcur 9H>. 
r., Vnif k fedt et exeud. Iü7k. 


ABlvrOX^B 17Jm WSSl'ERllOUT, 




,ei/^p 

■ O' 



ÎSéà Anvers en 1666, il mournt à Home en 1725 


llubcr et Host, tom. VI, p* 289. — Fiiesii, — Brulliot. 


Sehenissïmus Kekdïnandus IVinccps Hetruriæ. 

Au bas : 

C. 

•)» 

Arnolilus vaii^Westerliout Atitwerp. faciebal Flur. IG9"2. 

En hauteur 16-9* — Largeur 

beaucoup de talent, quoique peu d’expérience dans l’exécntion^ 


Autre portrait : Gaspah df IIafo et Gusman, en armures, à mi' 
jambes. — Même genre de travail. 


En linulcui’ 15-5. —Uir{ît;ur 11-6. 
















^6 k Haarlem en 1674, ü niouruî en AngleLene en 17^1, 



VertiiGj Walpole* — vol, Uî, |), 146* —Clielsnni, 5 ü. — tiiesli, 
Lex. et Sup. — Fiorillo, ï ^ 5?. 1. — Brande?!, 



Robertus Feildi^sg, 

P. Lcly Equea pinxil. — J. V. Vaart fcci*. R. Thompson oxcyd* 

En hauteur 13-4. — Lar^ïcur 9-5. 

Assez bon. 


Un H, P, 


, 0 . 0 . 0 . 
/Ç' 



Cet artiste hollandais m’est inconnu, 


Briiiliot (Dict. des Monogr., totn. I, n" 2464) décrit une planclie 
portant ce monogramme, qui semble être la même que celle dont 
j’indique plus bas la marque. Il l’attribue à Henri Potthoven, peintre 
du dix-lmitième siècle, et qui serait postérieur à ce Catalogue. 
(V. Gool, tom. II, p. 374; V. d. WÜligen Geschied., toin. Il, p. 88 .) 
La différence des deux monogratnines m’autorise à maintenir cet 
artiste à sa place. 
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Un noMMiià büiiæ, lisant tlans un livre en tenant une lumière tle 
la droite. 

A U Las,à gauche : 


N. Vcrkolie piu, 


Ut ce inouogramme : 


3 .H> 





Rn hauteur 6-U — Largeur 4-2. 


c’est un travail assez médiocre. 


G. XE< 



La gravure qui porte ce monogramme est trop médiocre pour 
l’attribuer à Gérard lloet. 


Cet artiste a fait une mauvaise copie d’une gravure de Smith d’a¬ 
près Kneller. 

Ligure à ctieval; au bas : 

rroduTick Iluku of Schoidiurg. 

elc, etc. etc. 

G* Kneller piiix. — G. IL fcdl 

Qirolus Altnrij. exc. 


Eïi liauteur r2-3, — Largeur 0-3* 




CWg'' 


Voici commeut est signée une petite gravure dans la forme d’un 
jiiédaillou. Ce nom désigne-t-il la fille du Soleil et de la nymphe 






m 


î'ersa^ ou peut-il être une alluiïîüiï au nom de l’ariiste rpiî n’est pa.‘î 
connu par d’autres travaux ? 


Fuesli, Héinecke. 


XXX 


F.E PORTIlA(T JL>’ü^E FEMME, en Ovale. 


An ba.s, cette marcjiie : 


Cncc f 


Cette petite planche est piiuvi enient gravée* 

En Utinteur 4-3. — lintîirur 3-4* 

Il y a des épreuves sans le nom* 



Ces lettres ne répondent à aucun artiste connu^ et appartien¬ 
nent probahicment à un amateur* 


Dans une chambre pleine d^ustensiles de ménage, sont endormis: 
une femme assise sur une chaise, les mains passées sous son tablier, 
et un homme, assis sur un banc, api’Fuyant le bras gauche sur ses ge- 
noux, et de la droite tenant sa pipe* Un bamuïe à barbe,coiffé dVm 
bonnet de coton, tient sa pipe d'une main, et de lautre la télé de 
riiomme endormi, dans la ligure rluquel il souffle la fumée de son 

f3 














m 

tabai.'; sur le dcvaiu, à droîie, un chien, 
droite, ces deux lettres ; 


i 

i 

Dans le coin d’en haut, à i 

t 

« 



1 


Kri hnutt^ui' S- 8 . — Larfji’ui" ü-H. 

l'AtJCulloïl inhabile, qui indique un essai. 


3 Q, 





Cet artiste lioHandais émit, eu même temps, éditeur nu commen- 
cenieut du dernier siècle. 


ScÈNt: u'iNi —D'après lîega. 

K. v*iji SweiiHrii et e\c;. 


Kn hautcui l U- 4 - 


(Test une copie de la gravure du Uiême sujet , par t•^îilit>ert 
liofillàts. 


IJm; t'KMMK ï:n uufJE t>K SATIN est assise près d'tine table couverte 
de ums!t|ne, et jotte de la basse. En lïas à droite : 

r.. vïïii SwririiMi c‘i ejcc;. 


Assez bon. 


Viilto. 









J, SWOJÙHUXt. 


Cet artiste vivait au coiiuuenceuienî du dix-huitiènxc siècle eu 
Hollande, et gravait au raclolr des portraits et des sujets de geni-e, 
principalejueiit d’ajxrès les peinties de süti pays. 

Je trouve des planches de lui, il’aprùs liembrandt* reste à étaldir 
s’il n’est pas postérieur à cette époque.— Il a gravé beaucoup de 
planches, au-dessous desquelles il a placé, au lieu de son nom, celui 
de N. Verkolje. 


Mceliseu. Verz. der liild. — Fuesli.— lîrtdliot. 


IJxEScÉSK o’iNTÉiiiEUii. —Sut'le devaut, tmefemine euceinie boit 
dans un verre, et tient une cruche de la main gauche; à c»V(é, un 
viedlard, coiffé d’un grand chapeau, est assis près <l’une fcuime, et 
lui offre une pièce d’argent; xlans le fond deux hommes sont assis à 
une table, et jouent au tric*irac. En bas; 

i. Stceii jiiiix. — J, SUilkci' fccit, — S. Oüvs <;3£ru(i. 

En Iri[|ï4>ur lH-7, — IhiUinir 10-3. 


''boci'e exécution. 


C, H, 



? 


Ces lettres ne coiTCspondent \\ la manière de 
de? fjrxiYenrs connu.s* 


travailler d’aucun 
















ii)f> 

fîliicher, toiïi, I, [i, 49; liniIJiot, lom. II, n' 423 


I). (j. Hodaax, portrait à moustaclies, cUeveux Jjoiiclés, robe 
jue; il CSL appuyé sur une table > et tourne vers la droite. 

En bcis : 

Mtiviy Jïhix. —1>. fiuüharus Boiiaan.— C. H. f* 

En fKiutcur 11-6.—^Lar^jeur 14-2, 

Absence coinntote d luibitude des outils de la f'^ravurc, touebe 

*■ ï J 7 

baitUe, eliet liciirté. Voici la signature de rartisie; 






'o^ 



(iêt éditeur est probablement Tauteur de la planclie snivante. 



Un homme et une fennne I^nvaniprès trnne table. 

Siet Clins w:U Krvn hier t!oer. 

ITy nncid syn socle Tmylie. 
etc^ ele. üic, 

IL Vclîîiuyseii esc. 
En liauLcur 8*3. — Lirfjeur ü-lO, 


Cette planche est co[>iée d’après Ostade, et assez bien exécu¬ 
tée, niais trop noii’C. 







Je ne connais, de cet artiste liollandais, (|uc ses planclies. 





l'iiesli. 



y voit aussi un papillon; le vase repose sur nn lîout de table. 


J. Wateiloos fccîitit excuaii. 

Eu iiaulcur Vl-à — I.Liriîcut 9-3, 





en 1673, Il reçut, dans cette ville et de fuij toutes ses leçons de 


peinture et de gravure*—L’élève surpassa le maître; on lui doit 
des perfectionnements dans rexéciitioti de la gravure au racloîr. 
Il mourut en 1746- 



Bartsch, p* 2^0^ n 54f^» — Van Gool, p. I, p. 392 * — Fuesli, Lex 
et Sup. ~ Cliebum^ p, 53. — l^illdngton’s Dict, — .Toubert, 


Une eemme en chemise, à mi-jambe, vue de face; elle lient un 


chandelier dont elle cache la lumière avec sa main. 


Au bas : 

(t. SchalcKen jnnx. — N, VerKi>lje fec. — G. V;ilck uxcuiL lum pii vil. 

En hauteur 10-5, -- l.nrgiîur H-i. 

Un peu noir, mais d'un excellent travail* 


I’OUTUAIT dans un inédaHloii, sunuoiité de deux aiuuurs, et en¬ 
touré d’attributs allégoriques. Autour : 

Au|{ust/lll, !loy (le roloj}. cEc. ElccUm de Suve, 


il 


























Au une petiie rejvreseiH.auon hlen roucliee <lc la }>ataillo de 
Kalîst'li, avec ce tÎLic sur une banderole: 

nat;nlk‘ (Jf Kaüscli, "29 nrl. 1704>, mi les Suéiîob par î?a Majesle coimiiandatü cl 

ufimbriitaiiî en fHirsonm'. 

* 

Au bas: 

N. Vetbojc tccit 

Kii hauteur âO-'X — Iiar*T;eui 14-h. 

Dans la j le travail est froid et dur. 


ll?it Ac. 4I^ d'ajirès son Uibleaiu~Folio.—U^E FEMMü: ASSISE, que 
suri cldcii délcn<l contre les caresses d\ni seigneur, traprès son 
labtean.— Folio. — \JîSE diseuse de bokn’E AVEr^TuiiE.— Folio d*tin 
bon effet. 


Lejeune homme est endormi, la tete appuyée sur les genoux 
d'une femme; deux de ses compagnes sont debout derrière elle; à 
gauche, nu nègre près d’iine fontaine; à droite, dans le fond, une 
feinine (]ui embrasse un buveur, l^iêce connue sous le nom du 
lîortIeL 

En lias : 

VDi kulje etfedl. — G, ValcK exciuE 
En linutnir largeur 13-4. 


Le Hepa.s dans le jardin, connu sous le nom de 

IK' ri^scntJiï Joiifjc* 

An ()as à gattclre : 

Ciiic Bac Wcni\ piux. 

-N. Vcrhthjc rmr d uxc. 

Kn Lîuiîcuî î3. ^Hauteur 3-1^ 


Adiuiniblc planrlie. 









11 «> 

La diseuse de bonne aventuue.^— La jiMun; (ctnnic esi an balcon 


sur la gauche. 


Kn Iiautfîur — Lar^^eui 8-11. 


Intérieur d’un atelier. — Une leiinne nue pose devant un 
peintre,le genou appuyé sur une chaise. 

A. A. iloubrakcn inv. — N- Vcrkülie fetiï. 

En hauteur 10-7* ^ Largeur 6*5. 

Je cite cette planche, purcequ’elle est de lloiibraken, coiiinie 
peinture, et pourrait, avant la lettre, lui être atribuêe connue 
gravure. 


üs HOMME qui montre à une femine une gravure indécentt*. 

Au lias : 

A, V. Huubrakc in. —Vu^rkdJje te. 


Forme ovale sur carre noir. Dans I épreuve du deuxième état, il 
n’y a plus rien sur la gravure. 


\VK 


Ces trois lettres désigiieni Nicolas Verkolje. 


Deux chiens épagneuls, qui jouent ensemble ou se 
roté d’eux, un os près d’une iiiarmite renversée. Au bas 


battent; à 
à gauche : 


V. K* f. 

En largcut 5-3. — üaulcur 3-â. 


Travail lin et spiritneL 












Xi, QVITX’XiB 



(■ 


(Vest an des membres de la nombreuse famille de ce nom* 



l*()irrHAiT du comte de Nassau. 


Au bas : 


H4!rirkrtis (iasiiiijrus Priiicti van ?jassou 
J. de lïaati pinxil. — K, yniUer fecit. 
Kii hauteur 12-9. — Larfjeur 9-ü, 


Kii ovale, l’effet 


n’est pas assez franc; aussi le ton en est-il sale. 


Am KL J A l’rincesse van Nasson. 

J. de ilïiaiJ pjnxil. — C, Ouiiiei fecil. 

ICïi ovaJe, noii j dur et utauvais* 

î'h'me (Itnieiisiori. 




B 


On ne sait rien de cet artiste. 



Une SOL’JICE, au fond d’une caverne; à côté s’élèvent des ruines 
ornées de sculptures; près de l’entrée sont des bergers et des ber- 


Cl'CS, 


Au bas 


J, .toidyii îutix. — V. A. Wakkmkik 
hn iKiuli'ui il. — Ltir^îciu' 


ledi Cf cv(’Ur| 
.S-3 
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Excellent travail d^effet et de touclie liannouieuse. 


Des ustensiles de chasse et des oiseaux tués reposent sur une taldc. 
Jolie planche de grandeur in- 4 "- 


€0BXO3îilU3 TBOOS7 



11 naquit à Amsterdam, en 1697, et mourut en 1750. 



V. GooK — Fuesli^ -— Hubert et Eost. 


Une FEMME, sur un perron, un bougeoir à la main gauche, congédie 
un homme vêtu de noir. 

Au bas, six vers commençant : 


Troosi W 


Dort le saartje , elc.* 


BO(joc pet. toliüi 


Fietio Locatelii da liergamo. 


En bas : 


C. Troosi, 


En liauteui lû-9. — EaifîCui Iti-iï. 




En buste dans un médaillon; d’un effet froid, mais d’une bonne 
exécution. 























e 


du peintre lîichard lileck^ il naquit dans les Pays-lias, vers> 
la fin du dix-septième siècle, passai Londres, en i ^23, et nvoiirut 
dans cette >dlie, le 30 juillet i7fi4* 


Walpole, Anecd.tom, iv, p. 68 , iu- 8 ''.—^Huber et Uost. vi, 3 i 5 . 
llclnecke, Uict,—(^lelsnm, p, 85 , 


Lk rouTHAiT de Fiamingo, d’après van Dîck 

Foiro. 

Mèdiucre. 


c. P, 





Moiio{»raniine i]tn in'cst inconnu. 


Un petit JjTiste d’ccclésiastiqiie à barbe, qui porte dans le Coin de 


{}aMLliü d’en liant : 



l;Ji liiiulciu 2 . “ Liii't)cui‘ 1-11, 


C’est un iravait médiocre. 











Ce peintre naquit à Zaandani, en 1681 


Un cheval vu en raccourci; son gardien couché à terre est près 
d'un arbre sur la droite de la planche. 

En bas : 

P. 11 . W. j>tnx. — n. Koedyek feciî 1730. 

En largeur 7-3. — Hauteur 4-7 1/2. 

i*'ait avec sentiment; on dirait un Decainps de nos jours. 











GRAVEIS 






Il naquit à Prague, en 1619, et mourut eu Angleterre, en 1682. 


Je citerai «l'altoi-d deux 
serviront à constater son 


eaiix-fortcs qu’on doit lui attribuer; elles 
talent de dessinateur et son goût pour la 


gi'tvure. 


Deux soldats, le plus éloigné armé d’une hallebarde, le plus pro¬ 
che portant un fusil, niarcbent vers le fond, en tirant après eux 
chncuu une nude chargée. Fond de paysage; au bas, à droite, près 
«le l’encadrcjiient, ce monogramme 



En largeur a-i>. ~ 1 tailleur 2-0. 

Fe travail est spirituel sans habileté, et la ])lauchc peu rendue, 
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La seconde, fie 16^7, est flécrite dans le Kunstblait de 1820, 
p. ï36, par Frenzel, et aussi par Brulliot, deuxième, partie 11“ 242 . 3 * 

Ou voit, sur le devant, un mendiant appuyé de la main gauche sur un 
bâton, et tenantde Tauire un cliapelet; il est enveloppé dans un man¬ 
teau déclilré; il a une barbe longue, et sa tête est couverte dhme es¬ 
pèce de mouchoir. Dans le fond, on reniarfjue, àgaiiclie et à droite, 
plusieurs autres groupes d*bommes, et, dans le lointain, une ville 
située au bord d*un fleuve. Les lettres 

P. IL 

surmontées d’une couronne, sont au bas, a gauche, au-dessus île 
quelques fragmeuts d’architecture, près desquels est encore un éeu 
d’armes également surmonté d’une couronne. Du y lit : 

iv. i«;n. 



En Inrgcur 7-9. — Ilauteui G p. 7 i. 

V^oici ses gravures eu manière noire. 

Saïnte-MADELeike , à mi-corps. 

Au bas : 

Kiipt^rlus IJ. G, G. F. ï). IS. Frinceps lm]icrii 
Animi {;ralia Uisil 

M. )ïi!riaii pîmit. 

En liaïUüiir 8-4, — Lanceur 8-2. 

Cette planche, reprise au pointillé et aidée au burin, est jiroba- 
bleinent un des premiers essais de Hnpertj cdlc est foi't médioere 
d’effet* La souscription rap]>el!e celles de Siegen. 































’i(M) 

Un porthait ù mi'Cor|js dans im encâdrtüineiu de la funne d’uii 
jiiédailinn. Le iiersomiage est. vu de f’ace, les eluevetiN sont Ijoudés 
très épais, ia niaiii droite se porte à la poitrine, la gauche sur Ten- 
eadrcmeiii. 

Kii liaulùur 11'3, — l,art;<-.ur ft-7 t/2- 

Ou trouve au bas ces deux lettres et cette date, qui, au premier 
al)onl, seinhleiit plutôt grattées sur l’épreuve même, que dans la 
jdanelie; on s’eu assurera en conlVontaut ce fac-similé avec plusieurs 
originaux. I^a préparation de la planche ressemble à celle que 
ramira! Rupert a plusieurs fois employée, et un peu plus ou un peu 
uioiiis de hardiesse dans l’exécution ne sont pas des indices suf- 
lîsauts pour aflopter ou rejetor une planche. 



Il.vviu.— Ihi guerrier ceint d’une épée, la tête couverte d’une 
tofjue, rejjarfle à droite. Il tient, delà main droite, une pique, et, 
de la gauche, un bouclier, sur lesipiels sont ces marques. 



La ligure est à tiii-jamhe; l’effet est excellent, le travail hardi, te 
grain fin et ménagé d’après le dessin. 

ICn li.'uitc’iir 10-3.— Lai'R^^ur ï-i. 

On lit dans le fond,raclé on blanc, un C, suivi de quelques traits 
qn’oii pont interpréter [lar Gérard Dow ctGiorgiotie; la première 
supposition ferait croire que ce David n'est antre chose que te jirince 
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Rupert, représenfé sous ce costurnc. Ia\ .secoutle est ia plus pro- 
bable; car autrement^ Evelyn etSaudrart cjui citent cette estampe ^ 
Ta tiraient remarqué*—Cette planche a été imprimée sur satin avec 
succès* Diamond en décrit une répétition, qui n’est vraîsemldable- 
ment qu’une copie: Someting larfjer and tookiufj more to ilie left 
Heigbt 7 */4inches, width 6 '/a* 


Ezzx: 


Le grand EXÉceTEUU* — Un hotnme, à mi-jambe, en liabits dé- 
cliiréSj la tête ceinte d\in linge, vu de profil et parle des, tient, de 
la main droite, la tête de saine Jean, et, de la gauche , sa banderole 
avec la devise accoutumée et une épée sur laquelle sont ccsmarr|ues 



R-P-îP JG s s 


Led essin est terminé en bas par un encadremeiu sur lequel on lit 
Sp, Jn* (Spiïgnoletto-Ribera* lirullïût Tattribue par encur an friur- 
gione, tom* I,n'^ 3 o 44 )' travail,consiste particulièrement, ïlans 
la préparation d’un fond k longues lignes croisées et ménagées dans 
le même sens, selon les parties du dessin; reffei en est grisâtre, 
mais senti, etrenseniLle doit étonner, fjuand on songe au peu de 
praticpie qu’on avait alors dans ce genre de travail. 


Eti tiruitour Uï-4. 




Second état.— On lit sur la balustrade : 

Itup. |K focM. 

Et sur la même ligne, mais plus loin : 

rrnncüfuni ;inmj UîSS. M. A. i . A. 


CuiFPtUÎ 


MAÇON J QU K 


1^11 forme d’étoile nu 


roiine , entre dKii[ue ravun, nu cœur; au milieu 


niiliGii (rmie cou¬ 
sin t luus formant 


















une croix 


un y/ et un r. Au haut, l’année i66j. Au ba8,c« 




Kt May Vg, ain::,; que Jeux figures de la inné. 

En iKiutt^ur 4j-S. — Lai’{;f;ur 

(ieite planche imprimée couleur liistre^ est exéctitée entièrement 
an râcloirj sur un {jrain assez fjrossier. 




Le petit Kxécuteur.—C est une 


'vxücuteur, Faite par Rupert pour l’ouvrage d’Éveiyn , en i60i. 

En largeur — Ilauleur 4-lü 

Du lit «laus le fond de la planche, au haut à droite, ce nioiio- 


grainine : 



La reproduction est exacte, l'exécution plus hardie, la planche 
est préparée avec un hcrcean, (pii a souvent marqué par les coins. 


Il en existe plusieurs copies, j’en connais cinq, La première me 
semble de Vaillant (voir au catalogue); la seconde porte cette 
mar q : 



et pourrait liien être de Quitter; la troisième est sur un grain plus 










mi 

Hu que roriginal, et on s’esi davantage siervi du burin; une )(uu- 
trièiiie n’est qu’un essai de quelque artiste inedioci e, qui aura voulu 
débuter dans le nouvel art, par l’imitation de ce qu’on a considéré 
comme la première planche; enfin la cinquième est de Houston, 
dans la a' édition d’Evelyn. La planche que Diainond indique 
comme une répétition est sans aucun doute l’une de ces copies. 


Une VIEILLE FEM.ME, coitïée d’un bonnet, regarde à gauche; elle 
est en buste. 

Êîi bautu'ur 4-1. — Larfî<^iu' 3-8, 

Une ancienne main a écrit au bas r 

Door prins Rolicrt rilviiidcr van clev Swartc K oust* 

Le travail est craintif; on peut cependant le lui attribuai . 


Un viEiLLARt) en buste, vu de profil. 
An bas à droite : 



rn haiKt'Ut 5-3. “ Lar(;cui 3-3 


Un ermite dans sa cellule. 

Etu[>urt W r. 1664. 

Je n’ai pas encore \m me procurer cetre plancUe, 



Les renseif^neinentssurcet arnatenr se réduisent à la souscription 
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a 

(Je ses gravures s qui nous Tiadiquent comme Domherr de Mayence. 
Sans documents positifs^ il est inutile de le rattaclier à la famille de 
ce nota, à laquelle, sans doute, il appartient. 


lîartsch p. 236.— FiieslL — Chelsurn. History, — Huber et Rost. 
’ — lîrulliol , Dict*, tom. 1 , a“ 88 ï ♦ 



Tktk uii Chuist de trois quaits en buste; l'épaule gauche paraît 
à nud au-dessus du manteau, la tête est couronnée d'épines. 




Dans le second état de cette planche, la tête est surmontée d’une 
auiéole, et la marge d^en bas, qui est noire dans le premier, est 
raclée et porte : 


Eluiic sacrum Lcopoiao t\ puin libî dedLco Rcyis, etc- TlieoiJonis Ci^parus a Furstenber^ 

fecit. — 4“. 



La Vierge en Égypte; ce tableau célèbre du Corrége, gravé 
plusieurs lois, Fa été aussi en manière noire. Le i'aire dénote les 
premiers essais de Fart; les traces du berceau se remarquent sur la 
marge, et l’ensemble se rapproche des travaux de Furstenberg, 
On jiourrait d’autant mieux lui attribuer cette planche, que la tête 
de la Vierge et celle de Fenlant sont surmontées de la même bizarre 
auréole qui ne se liouvc ni dans le tableau, ni dans les produc¬ 
tions des autres graveurs, et qiFon ne voit que SLir deux gravures 
signées par cet amateur: la tête de Christ citée plus haut, et celle 
de saint Jean qui suit. 

















La Vierge, assise el teuaiTt l’Enlant Jésus, suiuioiitée par de» 
anf;es; à droite, dans les lierhes, un lièvre, au-dessous eu titre ; 

in soliEudiM. 

(]ori’Of;î 

Kii hènilcur iîî*"2. — Laqïeui' 15. 


Ileniardj et plus tard l'aviamj ont grave ce inénie sujet sans 

l’auréole, de méjiie qu’elle ne se trouve sur aucuue des répétitions 

du tableau» Heinecke cite cette planche comme étant d’un anonyme, 

tom. IV, pag» 327. Zani se trompe évidemment lorsqu’il rallribuo a 

F»Kassi»Sirideniité desmayens d’exécutîon n’était une raisonsuffi- 

sante pour la placer dans l’œuvre de Furstenberg, on aurait encore 

le fait de sa rareté extrême en Italie, ce qui ii’a pas lieu en Aüema- 
\ 

gne. Je l’ai rencontrée dans quatre collections différentes , et l’ai 
acquise à Francfort, de la veuve Prestel. 

Qucslo Pezzo, dit Zani, e slato da me vedulo uiia sol voUa n^^’cnczia^ldl£ï bîbliolliera tîcj V. i\ 
(Iclla saluic e lo {jimlico incîso tta Framresco L'^assî. Parc. 11 ^ tom. VI, pafj. to, 

La tête oe Saint-Jean, surmontée d’une auréole, repose dans 
un plat, placé sur un socle, sur lequel est (p’avé: 

Theoil* Cas|>. a rui steiiber^j pirixlt cvl SLufpsît. 

Fji UiiYîeur I ri. 4 po. iniîf'. ^—Hauteur 1 pi. I po, t U|î* 

■.4. 
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I/aiiroole est faite comme clans les planches precedentes; le 
berceau a forme le fond également, sans égard au dessin ;le burin a 
aidé, mais sans exagération, dans quelques parties de cheveux* 


Saint-MA liC, Saint-, lÉaÔMii, on un Arabe enveloppé de son 
manteau; vieillard vêtu d’un long inanteau blanc quittji couvre la tête; 
à gauche, au-dessus de son épaule droite, une tête de lion qui re¬ 
garde de face* 

K II luiuleur 6-8. — Lar{;i*Qr 5- 2* 

On a attribué celte planche à l'urstenberg, quoiqireile ne porte 
aucune marque* Elle offre de ranalogic dans le traitement teebru- 
fjue, avec la tête de Sainl-Jean citée plus haut, et pourrait être en 
effet de cet amateur. 


Dans un ovale, le portait de 1 J':opolo, avec le titre tout autour, 
r.eoïiold Wiîludm. Archiaux Auslrkcïlux BurffuiuHæ^ cic. 

En bas : 

>fiiiiort( in loUi îijûras ^ flux inciytt;, vulîu 
M:\va mnnis i aric ni>va te celebrdro decei 
Sub lü Tyn> fui î sî iiuid vcl Marti*, \d arîi^ 

Idsclpidus liidici^ suscijie : ulruioque ïuum est. 

Tlioodorus (];isparus a Fursteiiber^^ (kitiomeuâ {^cijdtuïni'is 
Moijuiitkc el Spiræ Colonellii.s, ad vhum pinxit et fecît 1056. 

K» iiaïUeur 6-7- — üirtîeur 4-3. 

Cette planche est Hue d’exécution, pleine d’esprit, et tient entière- 
ment des procédés de Sicgeii. Diamond décrit un autre portrait 
sans titre et sans signature; de pouces de hauteur, sur i 5 
largeur; je ne le cite, pas jilus que les autres planches qu’il indique, 
parceqiie leur autlicniicité coimne gravures exécutées parFursten- 
herg lie repose que surdes suppositions. 








Cet artiste n’est connu que parla souscription de ses gravures. 



POKTHAIT EN OVALE. 

Joannes Philipp. IK G» sac. lUidb moîjurnirtæ arthicplsciip. etc., cir. 

Au bas : 

Ouani priiiceps ûhi CJiam rcferi hüji |iinvit A|>elk“s 
Sotl primo lui|cii,s poHic^scui^ïsit â1> lüitz. 

Si tibi sU similis , simiïi {jauddas t Amori 
Parces ^ si fadem fec<îrit ab similcm : 

Son sic iii temii didicit le sculpere cliarta 
l’i te iii corde meus sculpcre uouit amor. 

Theodorus Gasparua a Fursteiii>eFf' ad vîvimi pinxil. .Toaniies FridPi irus al) EUi ^culpsit, 

IM liautcur (j-9. — Laijïeur i-L 


Cette petite graTure, pleine d expression ^ est exéciitee au ra-* 
cloir dans un encadreinent au burin, et traitée d'une manière peu 


habile dans le tnaineinent des instruments. I.e burin et la pointe 
sèche se rencontrent emplovés tiès plcinenient dans les traits^ 
les cheveux et les détails du costume. 


Le Christ couronné d'épines, en buste. On distingue, à ganclie 
dans le fondjla marque de Durer, avec Tanuée iSay. En haut, dans 
les deux coins de Tarcade, cpii forme le haut de la planche, sont les 
armes de la ville de Mayence. 

En lur{ 5 ftiir 1 pi, II pn. llaiiîi.iïr l jd- 0 po. fi lifp 


Toute cettegiavureestdhin tou gris; te caractèrede Poriglnal mal 
conservé , et le rnamiuc d’ensend>!e des traits , prouvent un graveur 
et non un dessinateur; de plus, le travail des chevetix et de la l>arbe 
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est exécuté ctii bui in avec c|uelque lé^jèi eté; piu'ticulaiitéâ qui eoii- 
vieniicnl iieaiicoiip mieux à EItz, qui u’a gravé que diaprés d’au¬ 
tres, (ju’à Furstenherg qui grax^ait d’après ses tableaux, et auquel on 
l’attribue. 


JOHANN JACOB KBIinaBB. 





OWO 


yv' 


(.)n ne sait, de cet artiste, autre chose que ce qu’on peut déduire 
de ta souscription d’un portrait de l’électeur de Trêves. 

.rotièinneS) Jfiroliiis Kivm(*r Mi>SFllaîius, disrîpuliî!» D. T. C. Furstciïbcrf|, 



Hai'tsch, p. 3 . 37 , u" '>33. 



(lel uriisie ne m’est connu que parla planche que je possède. 



Li: l’iuiTRAIT de J.-J. Pancer. 


IoIkiii. JacülK l’atï€{*r tci^ liered. tu rjm-tcwii£ et soss-iewiz vi?r, eJecL Sisxoïtiæ apiit lips. 

præft^cms. 

En bas : 

Erns LucderitzJnvcn. i*tfcc. A** jutii. 

En ovale, liaiUc!ur 6-10 — Larijt^ur ti-3. 

l'iavail iiiédioci'ü, rians le {jenre dcQuincr» 









On ne connaît cet artiste que par les renseignements fournis par 
les souscriptions de ses planches > qui font conjecturer qu’il était 
de Mayence, et qu’il y travaillait en 1660-1672, 



Heineche. —• Winkler. ~ Fuesli. 



Un portrait d’iiominc, l’électeur de Mayence Jean-Philippe, 
mort en 1673; costume du dix-septième siècle. Au-dessous, ces 
mots suivis d’un long titre : 

l>. I>. JoaiiiiL rhilipjm 1>. G. S. S. 

JlumiUssime dedicalxit jod, Bickarl. 

Kn iiauteur 11 Va* —Larfjfuur 8. 

Grain très fin ^ travail de Lurin dans les cheveux et la barbe; nia- 
uière crainiive. 


ViEïLLAiiD coiffe dhin bonneÉ fourré, u grande barbe, dans une 
pelisse de fourrure ; il tient un rouleau sous sou bras gauche, et de 
la main un chapelet et un livide, 

En hnutcur 7-9- Largeur 0. 

Ce travail, sur un grain très fin , est un peu craintif; mais senti, 

M, Bœrner, à Nuremberg, en possède une épreuve sur papier 
bleu rehaussé de blanc. 

Tête DE VIEILLARD, coiffé d\ine toque de velours rabattant sur 
les oreilles, avec une médaille qui s’y trouve attachée; longs che- 
veux, manleaufourré* 


En liautuui’ i-9, — Largeur 4-6, 













1/eii.süiiible est (riiiie boiiiie expresâiüjj, le travail à t'oau-lorte 
emjilgyii îiüîi-seulemenî. comme trait, mais aussi pour expritiier les 
Oîlibres. 1 d’effet trop gris. 

On retrouve itans Texpression sévère et réfléchie de cette ligure, 
le souvenir de Woll llolzschulier. (^uclf|ues connaisseurs attribuent 
cette pluuclic à Ilujiert, dViutres h Fursteiiberg, 11 est certain qLdelle 
porte sur (jnelqiies épreuves fl\in tou pâle, la tiaie i 658 , et plus in- 
clistiricteineru le nom de rartiste. 




Né il Lubeck, en i 63 i; tl mourut â llegensburg, ca 1O90. 


lîarlsrh, p. 337. — lltMiiecke, Dict. — Descamp^. — Sandrart, 
loin. II, p. 74 - 




Le PorrrnAiT en buste du duc de Wurteudierg (Jiiillaiiine-fjouîs, 
tenant le bâton de commandant. 

Au bas, au-dessous de ses titres : 

S(T<Mns>sinn> et celsïîiHinKi Princiiiî lin. XMlhiîînio Cudcivicu 
JlutiiillîiiiP ac r'Ott>H:ürHl lleiuaiiiHi l^kirk pic'L. et s<:u1pï. 

lin haiitk'iir !>-1 — Lar^oiir 7-1, 

1/exjïrcssion est bonne, la figure élégante. 




l’ii autre I'ohtuait. 

a. ;if, C. t'ilndpî ac llïi* Ou* Mnrquartio. 
etc., etc., etc. 

Iltiraijïiiiic' «flcrt et conscciaL KL^njaniHi tîlock. l e. Uil l. 

Lu liameur y-3. — Laifîcm- ti-i C 

lùri inéilailJon, expressif; et cxérnié entiéicniLeiU au racloir 
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Cet artiste de INürniberg, de même que Georges du même nom, 
fut un des premiers à graver au racloir dans cette ville. On fixe 
réjjoque de sa naissance en 1 64 1 • On ne peut faire, sur Tépoque de 
sa mort, que des conjectures, tirées de ses souscriptions. 


f nesli. — l'anïer Verz. von Nürnberg, portr 


.MauGaritha Helena, etc., etc., née en t 635 , morte en 1676 

51 Fcïiûitzcr fecit. 


tn liauteur 5-10. — LariîCur 


Travail inudiocre. 


Ki?< 


liiiLliNA VoGLiN, etc., nec en 16083 nioite en i66éj. 

En hauteur 6-5. — I^Hrt;cur 4*3. 

Bien que cette jilanche soit sans signature, cependant elle c.st de 
cet artiste; elle a le même caractère que la précédente : elle fail 
même plus d’effet. 


Tetzeh 


IliühaGi Fcnnitzei .scutp. 


En hauteur 9.-^Largeur G-2, 


J.-G. Guemeh. 


Michael reiinitzer f. 

En liauîrui Uï-^. — Larî|em‘ 5-9. 
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Lk l’OBTiiAiT d’Élisabeth. 

Drr Duriiil. Fi'ir.siiji uisd F. F. Jolmnna Elisabeilia Maiaefin m Brandenburg. 

^Yiet!mcl dièses uriterLluienl^fst 

i^lîcluid FcjirdUer voii iSürnb. Kupferstechcr. 

En haubMir 10-3, — Largeur 1-4* Bojpid. 

La préparation de la planclie est très serrée^ mais dure : le gra¬ 
veur n^a fait aucun usage du burin, et les ornements de la robe sont 
exécutés avec talent, uniquement au racloir, 

' ■■Ifllllllm 

Le roRTliAiT de Cliristinc. 

Von Goltes Gnaden Cliristina Mart;{{raefin zu Brandenburg , etc., etc. livUtîb, etc., etc 

En bas : 

Vcrfertlgi und unlcrthaenigAt dcdicirt von ftlicbacl Fennitzer Kupferstechern fa Nurnberg. 

En hauteur 15-8.—largeur 12-f> 

Vu de face, avec boucles (.roreÜles, collier et manteau d'Iiermine* 


J. 

Cet artiste, de Kiirnherg, travailla avec aèle, vers la fin du dix- 
septième siècle, dans sa ville natale, tjui devrait aujourd’hui nous 
fournir plus de renseignements sur sa vie. 


Fuesli. — Panzer. 

-intiiiiiTr - 

llENnicusüONER, — de face. 

Georg. Fcnîtïcr fec, 

En liaut 8-2. — Largeur 6. 

-«—TTflTIITlM»- 


A.-M. Melcei. Mescukerus, 


(ieorg. Focnhzcr. 

En haut en r 8-5 —l.argenr 5-3. 
















Ch H. Hkeitz. 



G, Fcnllzer fec. 

En hauteur ü. — Lar{j;cur 4-3 ► 

Ce portrait semble être un de ses premiers travaux. 


Herz Andréas Bergmann, de Nürnberg. Portrait à mi-jambe; de 
la main droite, il tient son chapeau qui repose sur une table; de 
raiitre, ses gants. Dans le fond,un rideau qui découvre un écusson 
d^armes, dans le coin de droite; au baSj au-dessous dVne longue 
dédicace poétique : 

1693* Job Bcri^niaiin delin : Georg. Veniier sculp. 

Cette planche, assez médiocre, est remarquable parcequ^elle se 
trouve imprimée en couleur; M. Oœrner en possède une épreuve 
dans ce dernier état. 


Portrait en buste. 

Au bas : 

Wolffj; Fridericus Stromer a RoicîicnbacJi. 

Après les titres : 

G, F, Drouier s€. 

En hauteur 4-H. — Largeur 3-1* 

Ce mot siçnitieDratzielier, et indique, peut-être, scs occupations 
avant d’avoir pratiqué la gravure. Cette planche est certainement 
de sa main. 


liERTHOLD TuCHER ET ANNA PfiSTZIXGIN. 

M. Bœrner, de î^iirnberg, en possède une épreuve avant la lettre j 
sur la marge d’en bas, à droite, il y a une forte marque noire piu- 
duite par le berceau. 


Johann Hlbneu, etc., etc., etc. 

NaUïs ïfiSl. Nurnbi^rg 1670. 
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En l>as, il flroiuî, celle marque : 



Mtkliocre. 


M. Gpoug-Cjl Mulleiî. 


Médiocre, 


Georfi, Fertitier fec. (1074.) 

Folio. 


JXi J'h 'Ive 


Gel artiste ne m'est connu que par son monogramme, qui fait sup¬ 
poser, par la planche sur laquelle il se trouve, qu'il travaillait au 
racloir vers i 660-1680. 


Le portrait de GoTTFRiFU-LKiGEnE (sculpteur et fondeur), Eisen- 
scliueider, in Niirnljerg, Aet* 3 o, iV 1660, et autour : 

liurch Liijjdjeiis IliititJ und tiahni liai Ctoii diese Kim^i 4?rlKiben , Osirndiieit Liebe Fieiss und 

Slaorck fonlurn solcber ïliindc; Werefe* 

Il est en fuiste , tourné vers la gauche; dans le fond, à droite, son 
nionogranmie; fi gauche, celui du graveur. 

Efï liaulc^ur 4-(i — l^irijcur îî-6. 


fi' 

Il a été gravé deux fols sur la même planche; la première fois, k 
reau-forte, assez médiocrement ; la seconde fois, il a été complète¬ 
ment effacé, re|>ris ensuite d^ijne pointe plus soignée, couvert dans 
h^ fond d'une pi'éparation au berceau, et travaillé au racloir. 




Naquit à Dantzig, en i 635 , etmourutà Leicester-Fields, en lyno. 
On trouve plusieurs planches marquées comme les suivantes ; 
mais je n’en connais aucune portant les mot: /èci7, scul{)sü etc., etc. 



Chelsuin, p 44 - ■—Huber et Rost., tom. IX, p. 63 . — Walpole. 
— Venue. —> Fuesli. 


— "rniiTnirm -— 

Un savetier; clans le fond , une femme qui fait la CLiisine. 

V. Roestrateri pinxii — H. Loijijan cxaidiî. 

En hauteur 13. — Largeur 10-5. 

Très bonne planche. 

--—CXCnTTTWkii-- 


Sifl Thomas Jeham, baronnet. 

P, Lcly pinxlt. — Tï. Loggaii excuOil 
En hauteur 13-3, — Largeur ÿ-0. 

Drilianté, mais assez bon. 


maiTTT.r|iM __ 


Guillelmus Laud., Archiepiscopus Cantuariensis Martyr. 

Ant, van Dyck pinx. — ti, Loggau excu, 






































Sr. JOEOU. 



liii [)lanchr: suivante est mon seul flornmeïU sur ce jjraveur* 


Une jeune fille tient une souricière cîans laquelle est une sou¬ 
ris; à sa {»aucbe, un jeune liomuie éclaire la scène avec une lumière. 

Au bas : 


AtJ- ScliiKmiïbeck f'xc udit —G. 

En Lnq;mr 7-2. — 5-i. 


Spirituel d'exécution. 


FItANTZ OS7;EîBZ3103tî, 



Né fl Lulicck, en 1621, it y peignit en ininiatare, à la même épo¬ 
que que son frère, Trédéric lîodolpli, et mourut vers t 685 . 


■■lin I ii'Mi 


PoEiTRAlT a barbe et fraise, costume de soie noire; dans le fond, 
à ^auciic, une arcade qui laisse voir une bibliotlièque* — A droite, 
une colonne, couverte en partie <rtme draperie; sur la base un 
écusson d'armes. 


Au-dessous du dessin est gravé ; 

Mciio llnmicben jus. SS. iIuxjI âoei, 

Ejusdi’mq, ]irüfessf>r ^Inrpuifjciisis posi superînteniiüïis 
ÎAilKTCnsts natus Uiexi Frislor lîitioüiisOldenbutf; ;nino 1.795.1 mariîs. 

nbvl l.ubcca?, Uj 7 K 17. Fev. 

■ # 

FrantJï Osbnwli. fer. 

l’n li.'iulcur lOVt- — S. 





le travail mëcliücre, et sans har- 


Le grain en est grossier; 
diessc. 



Ce peintre naquit à Nürnberg, en et mourut dans cette 


ville, en 1682. 


Sandrait, I, SSy. — Üoppelmayr, p. ^ 35 * — Fuesli* 


Le POKTïtAiT à ini-corps de Georg Popp Weînliaendler, niul 
Schenckin Niimberg.^—(Suivent quatre vers allemands au-dessous). 

Auss Kinilfieliorsnmer PlliclifscliuM IL rüe)>. 

On lit en haut dans le fond noir de la planche : 

;Etal. LXll. MDCLXW, 


U est debout, il appuie sa main droite sur une table, et de Tauire 
tient ses gants. C'est le genre de travail des Fenilxer, mais exécute 
avec sentiment. 

En hauteur 9-î*^— Lar^jeur S-10, 




Le POiiTiiAïT de Daniel liesserer, à mi-jaml>e. Il est debout, 
appuyé contre une table, il tient ses gants de sa main droite et son 
manteau de l’autre; dans le fond, à droite, au-dessous d’un rideau, 
une échappée de paysage. 

Au bas, six vers ailemands; puis : 

Zu lioechât scliuldi|îLT nanckbci€U{;uji{;. vcrferli^fÊt von II. IL 
En hauteur O-HO, ^ Laqîcur 00-0. 


Bonne expression, les mains assez bien 
dans le genre des Fenitzer. 

Il existe des épreuves tiou lennlnces avec 


exécutées, l’ensemble 
fond noir, etc., etc. 
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Né Augsburg, en i 63 i, ii travaillait pour les libraires de cette 
ville. 11 nioiu'iit en 1704. 

Trois médaillons sur une seule planche, Jean Luther, sa femme, 
et le Réformateur au-dessous. 

J. C. Il.ofncr cifcud. 

Folio. 

C'est un travail dur et qui fait l’effet d’aqua-tinta. 




On ne sait rien de cet artiste, si ce n'est qu’il peignait et gravait 
au racloir àNürnberg, dans le courant du 17“ siècle. L’examen de 
ses planches est notre seul document. 



lÎART.SGn, p. 237, n'’ 534 * —Fuesli. Sup.— Winckler.— Firulliot, 
partie 1 , n" i 654 . 


Une vieille servante, près d’une table et tournée vers ta gauche, 
tient, de la main droite, une lanterne dans laquelle elle place une 
lumière; dans le fond , on aperçoit un jeune paysan coiffé d’un cha¬ 
peau; dans le coin de gauche, sur nue plaque raclée blanche, on a 


gravé ; 


M. DjcIjÜ pînxit et fccit. 
Eu hauteur 8-10. Largeur H. 


I/effet est forcé, le travüil mou 


et indécis, l'ensemble 


noir 










roiiTU.MT en bîîsio, à lonjjs clieveiix Imnclés; cosiuuie 

noir. 

En haut , (.ians ie fond : 


.L IL Vaîikiïïl 

n w 


>larL hiditl fec. 


Kii hauïcur J pi " lijj. — Liirjîiîur ÎO po. 
Dans le genre de (^niter, nun?^ rrnn jneilleni' ef lef, 


Ei: por.TKAïT de Jéréniie llo|dfer. Médiocre. 


Le FouGASPAit Egkeh, jouant de la guitare de la uiaiii gatrtdu^; 
sur lagaueliej an-dessous de ia table sur laf[uelle il afï[)iue soiï bras 
, est cette mat ■que ; 



Kri liaiitnir i-ÎK — l.:îu;iair :i-i; 
Vssez d'ex précision ; travail niédint re. 


l.N liuvF.ua tenant son pot de deux inaujs vi tuui'oé ver* a 

gaucîte, 

lài h au leur i-tr — Uaj’j;<ïur 

Assez.bon d'expression et d'exéentiou; eu Itaut a Aauctse tm iîf : 



Ce l\aulieu d’un Al. semblerait tïnliquer un autJ'e artisf.e- mais le 
wnre dVxé< nliou rdoUVe aucune fliflcreiu e. 
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Je n^ai trouve îiulhuî renseiyiieiitent sur cet artiste^ qui vivait de 
I 660 à î 700, Sysanjj a grave traj^rès J. J. I^iellkoop, eiBeckj d’ajirès 
I jiesküOju Je ue sais quels rapports ces hüinouyïues ont entre eux. 


Cet artiste a exécuté un mauvais portrait, sans eHet : 


roin iiAiT KN AïtMimLS, coiffé d'uue grande perruque, il est dans 
lin uvale sur lequel on lit : 


Geortjü Louis iVinec de Itrunsv. cl Luneboau; IIünnüvtT. 

Au bas quatre mauvais vers français. 

Au-dessous : 

J. LicfrttOOp fcc. A’ ni84. 

Lu haiiicuc 10-(L—Laujeur 8-a. 




e 



Ce jjriiveiir tle la coiir tle l'riisse iinquît à Uerlin 


mourut eu ) 706 



vers ifiyo, et 


Nieolaï. — Fiiessîi. — llcinecke. — fvaglcr. 


- 


l'uiDKRiCtJS Wii.iiKLMliS uui{]u. Elect, Hraii(lei)l>. 


t 


V 













Portrait en buste, vn (ie face, 


en ariiiuiés, duiis un iiiC’(J[aillt»i, 


Au bas : 

S. (UesciiiJftrf ftic. H üxcucJjL. 


Kii liauleut^ 1 pkd 1 pow iî — LariîcurS pouces 9 lij;. 



clans les cheveux et de modelé dans les chairs. La bordure, (|uoî- 
fjue au burin, fait m>s Lien. 







à Aujjsburg, verâ i66ü, il jnonrtjt à JIunicliT en }jo4 


Stetien. — Lipo^vski* — Fiitvssli. 


w 'ir 


Judith, tenant la tête trUolopliernc dans son tablier; à gauche 
derrière elle , la vieille; dans le fond la tente. 

Au bas : 

I-cOli. Ikckt iiauLT terit. 

En JmutLiir S-3. — Liirgcur 5-4, 

Cette planche est dure d’exécution et d’effet. 







3 ’^ 


Cet amateur vivait à Uantzig, vers 1 60 o-1670, 


Deux mkhaillon.s ov ales, .soutenu.^ pai deiix rauieau,x d’olivier et 




























(le liiiiriei', sont suruioiilés *raiylea et de couronnes. —• Au-dessous 
dos portraits, dont rim do feiunie en coifl’ure ù la Sévigué, l'autre 
d’hoinnie en longue perrurjiie, est gravé : 


l'^U'onora .Michael 
IU‘i;ina Rtx 
l^oloniæ. 


An liaul tie la planche, pliiiie un ange an milieu des nuages; il 
soutient un voile ilottant, .sur lequel on lit : 


üoii 21* C. iG68 hifS ifî7i, borgfîîtrnt m Dtiuttin biivfb. 

IMus bas, sur le ruban llottaut qui retient les deux anneaux : 

iîtitjjaiurï Æ'CÏH’orïirr ivittcrn bra brHtgrri iilairi. 

Au-dessous, un éeusson avec quatre vers allemands. 

Ilji 1iatil;^ur Iü-3. — l*ar^{cur 7-», 

Travail se rapprochant de celui de Fnrstenberg. 

Plusieurs autres pièces ^ par lui et d^iprè.s lui, sans titres qui 
puissent donner des éclaircissements sur sa personne, et sans au- 
cnu Intéiét artistique* 


1 ?. MTJÏiTZ 




Cet arilsto, de Niirnberg, a travaillé dans eette ville, vers 1675. 


Fuessli. — lii'ulliot. 


Tæ duc l'KiimNAND ALRiiKCiiT , de lîrunswick Luneburg, A. C. 
1679. 

Au bas sous le titre, la dédifjce par : 

P. Xultz von ObcrRcliœiîffliî. 

Cil hîiua^ur Ja-ü. — f.nrffcui’ 11-(>, 












*>21) 

Cette jilauclie est exécutée sans talent, et je ne la cite que par- 
ceqiie la sijjnatnre donne le nom de l’artiste plus exactement ciueles 
autres. 


CitniSTOFF BUCHNER, représenté on pied eten armures, tenant, de 
la main ffauclie, son casque appuyé sur une table. En liant cinq lignes 
de titre, en bas quatre vers alleinands d’éloge, à gauclie dans le coin 
cette souscription : 



ïin iiauteur 10. Uir||cm- 7, 


Iravai! très médiocre^ 


D>. ANTHONIUS DOEJlftER. 


A. Mu![Z fec, 


8 *. 



Heine 


essioii, 


* *T)lr-<r -y 


RuDOI.PHUS BUClKNEti. 

t’. Juvondll pii)\il. 

A. 1 ’. Jl. f(;. lG 7 i. 

Vu de profd, la main appuyée sur un livre. 

Kn hauU’ur ÏO-3. — i-itrymir T-'i. 

Hon caractère. 




fi 


Né à Ziiricb, en i 65 :>, mort, en 1713. 


























2 m 

f*"iies8ll Leben der vSc liwei/t^rnialei.— llubor ei Tiont. 




Fuessli indique des tef.es orientales gravées an racloir* 


Un portrait à nil-carps, tilce à Imrbe, coiffée d\ine calotte, la 
main droite appuyée sur un livre. 

Au bas : 

Joli, Qisp^ii üs Wnlphki>i, 

Liiijpiariim in cglUîjriii liumîiiiîiatb Tîjpiri pi afc.süfn , 
iiaUrs A** 1G33 , mnitinis A' KiTS, relut. 55. 

Une dédicace : 


Joli. Wirtc piïj^ii — loir Jleyiir 


Très inédtof re. 


PXlTXJXt ^CnzlNCK, 





Né à Elberfeld, en U fut envoyé à Ainsierdam pour éludier 

le dessin , et, par ce moyen, gagner sa vie; it s’occupa d'abord de 
gravure tojmgj'apliique, et se bt aider par Gerliard Valk, qu'il avait 
rencontré dans cette ville; ]>uis, ayant appris de lui le genre de 
gravure au racloir, il travailla beaucoup dans cette manière. Vers 
1683-84, ils acejuirent, en commun, le fonds du mareband J* Jansen, 
qui venait de mourir, et le débitèrent simnltanénient avec leurs ou¬ 
vrages et ceux qu'ils faisaient exécuter, qu'ils bnissaient on cor* 
rigeaient* Aussi bien, est-il difficile d’établir distinctement daiis leur 
catalogue ce qui leur revient comme exécution dans les nom¬ 
breuses gravures dont ils avaient la propriété. 

Le roi de Pologne, Auguste II, électeur de Saxe, bavait nommé 













{graveur tie sa coiu% Il nionnit a Aiiistenlain , ver^ 171 5 , laissant 
un fils qui continua son commerce; à la mort <Ie ccîni-ci lo fonds 
fut vendu* 



Fuessli Suppl, —^ Basain — Malpe, — Gandelîni, — lîrandes. — 
Chefsuin. — Winckler, 


Un portrait imite de la manière de lilooteling, qui a très bien 
réussi, fl est dans un ovale ^ et i ni i lu lé : 

\\\ lleinrirus. IT O. IVînct ps :iiii inevs. 

Scîictick foc. A iG^t * kî. 

Lovalc en dUimèlrc 1 pied ô po. G lijp 


Une damk, ;issisc près d’une tatilc, une |>hniæ .le lu muin 
franche. 

An bas : 

G. Terburfî pitix.— P. Schmk c'U“X(% IÇSi. 

Fin hauteur I I p* — fiarjîeiîr 11 -ti> 

flriliant dVdfet, et bien exécuté. 


MAïME-IMAî)ELf:iNK*—^D^aprè-S U. Scîialcken , iu- 4 ’ bien inférieure 
la gravure de Sinitb* 

Des gravures d après David Ilogerj Jaeu oxécutées. 


Un grand portrait en perruque, dans tuk ovale, avec un l>out 
de rideau; au-dessous des armes, dans l'eut01 irage : 

rr Coms's B(yscliüiiiî —St:lienck i7o:r 
Eu hauteur 1-8'!) — Ear^tur l-3-^E 

Dur et satts clfet, quoiqu'il soit rberclM'. 





























S(>> POIlTUAIT. 


IV'IIUS Sflii'iik .smilplDf llqiÎ!, l'cilimia;, il'iipris l<; Pil)li-ilil lii- ll.iv. Hi»;;!' 

Iwilîo. 

Médiocr*^* 


Agatma ^'A[A.:K 


D’üti el\ei dur 


r^.f.CJU 4 ScHEXf'K 


Mt^diorre 


l'Knsl fïOf 


-.oXlUGCkx» 


I*. SnJuMick tet'. L*ie\c. Am.slrloiî. 




Mauia Maïioaueta ScuKiVgr, filia l'etri Sclienck. 

\n pall ias arleserutlioïnîn fuît —Pet îSelienek fec., et exe. Amsteltnl : eiioï \nir\\. 


V. 


I.n iJVi de , assez lion. 


L"AiJonATJ(>N DES Biüt G EUS.— Dedie im eoiiite 
laiiiDc, 

Eu haulecir — Earf^cur îl-4. 

As^ez IxHi, 


[)alatiD ^ JeatT Gu il 


rnt U Bil* » 


La FriTK fù\ l'kîYI’TE, 

Cousur(jnus aceepît puei um^ ctr 
Eu Imuieiir 9-2. — I^aujeui’G-7 

Habile vi btin U'avaiL 


S eea(;i:jaa:, 


Sahalor flîifïoJïîs t‘\crui iaCiis, 
Eu liaiiieur 9* — Eai fp'ui* (Mi. 























Il a cetle [)laticlie assez bien dans bs deux sens* 


I.K CfiniST EX CROIX- 




Il a gicive [)lasieurs fois ce sujet, dans diffcreutes diuiensioiis, ei 
assez inédiocTement ; je cite celui-ci, parcequ’il est execiiteau biiriu, 
(andis que le fond est préparé au berceau et travaillé au racloir» 


I/K GhrïSt p:n choix, les Maries et saint Jean; au bas sur un rou- 
eau déployé, on lit ; 

I.airtm- r^nxit — Sdietick fcc. fiî8i. 


.\ssez belle cxéctitiori. 

\ 



Jacobus D, g,— Monumetlieiisium et buccluclieu Dlïx, etc. 

P. Lely plrisit. 

En lianloiir \1-H. — Larf;cîii 9. 

Très t)on travail. 


Une tabagie, — Un homme sur le devant tient un violon ; sur le 
premier plan , un chapeau el une savate à terre. 

SchfiTick fcc. 

En hauteur VA-D. — Laif;eur 11“4. 


8aixte>mad!:leixk ageuouîilée, diaprés Ad. van de Vetdc 


Au bas : V. S. 


Ce graveur est un des plus laborieux de tons les artistes cités. Son 
catalogue détaillera plusieurs centaines de planches d'apres Ge- 


rars OebtervelL — ÎSetseber, —I*. 
Kne}ler.~(^)uiltci\^—De Jtuigiie. — 


tarant/.. 
L(?lv. — 

-fc 


— S. d oorenvliet. — 
A. l>(>oneM,— Kloekcr. 



























V. Ei’lionstral. — — Wnttstein,— .1. Fisclirs.^—Laircsse. 

— Schalkesi. — H. G. Stiilir. —-J, l'ool, otc., etc. 

é 

Sur une de ses planches^ cet artiste s’iiiscrit : 

Schciick ErbüFfolîîcnsis. 

Jccifeniî eiicc^re tine planclie coiUenatit sept portraits, et ce titre ; 

I,(\s sejit ËvGtjüGS (tAniîkUene qui fiimii mis tlum la Tour pni leroy Jacques 11 le 8/lS, et re- 

liUriies le Hi/â5{lejuin 

\K Sclienck fccit et exe i cum privii. 

Eu hauteur î>-21. — Larneur 7. 

(iot artiste tïtarejuait aussi ses [daTidies de ce ïïionoyrauiine, 



l'jt eu reiouniaut l^udrc des lettres de son noni s'inscrivait ainsi 


Le portrait de CiilusTiANus GoooFiUÇDOS Caiusius (doct.)* 

Au-dessous, ^ vers latins et : 


IVl. Kiiehe-s fec. Amst Î70Î. 

Eu hauleur 10-2.Margeur 7. 

l’orrtte ovale, ti'avail passalde, flans te nietne genre que scs autres 
Oï IV rages. 




Il naquit a (iliemuil/., en i(i3i , et fut en apju'entissage à Au{‘S* 
Lui g, chez un orfèvre. La partie de cet art qui tient a la {jravure, lui 
Siiurîanl davantage, il passa dans râtelier de M. Kuessei, pour ap- 
jn'endrc à graver, etse rendit maître de cet art avec assez de succès, 

























de même que de la manière au raeloir, qu’il seuil>le avoii apprise et 
exécutée un des premiers dans cette ville. U mourut en ïyïG* 


b'uessii Lex.—V* Stetterij p. 38g et 419 *— Lipowski,— Huber et 
Ilost., p. 3 ï4* 


Johannes KocIk—N at, j6t4, de nat* i nov. Ï 693 . 

J, Rfiysdilaj' pin\it — Andt. >IaCth. \Volff[;arïj; fec. Viij}. Viinh 

lin liautoiir 11. — LEii'fjein 7-1. 

En médaillon, très bonne planche, expression bien saisie. 


Un jeune (iUEUFîïEU en armures, cheveux flottants, vu de 3/4* 

Au bas : 

« 

J. ïf. ScJinMitdd. P. —O* A. Wolftjiiiîfi f. 


En liaulcur 5'i. — I.;ir^|(!iir A -î. 


Jolie plancbe. 


■miJ UU.Uj> 


Ux viKiLLAKU assis à une lalïle; derrière sa chaise, une vieille 
femme. 

Au has : 

OiIlHii se torqiiet anus, {jemîtus* etc,, iJe* 
i\. A. AVoIfîjanfî f. 

Eïï liauttunr 3-7, — LîU'(^cur 2-3. 

Médiocre. 

- -^-^■11 rrif**~— — 

Un JEUNE iiOMMEà longs cheveux bouclés, et un vieillard h barbe , 
xais de profil et en buste, se dirigent vers la droite. 

Au bas : 

J. IL S. \y, (ftidiocnfüPL ) — IL A. AVntfifaiiff f. 

Eiî liauicui’ 5-3. — Lai'î'i'iir i-'2. 
l'rès jolie idrinchc. 




























SusA^■^K* —^ l^^lle 
{gauche* 


esi iüunu’ît! v€r^j 


hi gantilie^ et s'essuie le [ued 


IJülbem pi«\. — G, A, Woïffïaiifj J, 

Kîi IwuKuir 7'ï). — Lart;(‘ur Tj-S. 

(Test luie honne i ni î ta lion de la peinture originale 


3 . ill< 333 s:. BOaEüNXJB, 







Ne à jSürnl)erg^ en i(>47ï mourut dans cette ville, en J720. 


Dopi^eliiiayr, p* — lleiuet:ke* — LipoWvski, — Fuessli. 


Un POïrniAiT,au bas : 

Jhsuis Jîicobus IxMlmitzLus >’orib—’;i(J div. Scbaldi pasUir et tdblîotheearius Ælatt^ aimo IJX 

CJiristi CDDCLXIX. ï. A. BOXER. F. 

Kiï liaulc‘ur i(hd. — Lîir{5etir 7-S, 

A mi-corps, tenant un livre de la main gauehej et de la droite 
désignant un crticifix placé sur une table, et autour duL|u6l une 
banderole montre les mots : 

(Jliristî rrurifixi riicinona , fie. , ek:. 

Passable, l’étoffe assez bien rcnfliic. 


BOZVISTBT. 

O wû 

Cet artiste natputj vraiscmblabiemenl, à Leipzig, vers 1660 j 6t 
mourut dans cette ville, vers 17^0. 


l'uessli, — Aloelisen, p, i?/i. 


Stl'Uft. 








C.-V. Scii^EiDElij médecin de réJectenr de Saxe, mort en 16 S 4 
11 est représenté en rabat ^ coifïé d^iuie loiigne |ierrinjiie, au lui^ 
lieu dVni iifcédaillon formé d\ine guirlande de feuilles de chêne. 

Au Las : 


élinslîan llomNtcl senipsit. 

Eli lüiiitmr 11. — Lai'ïreur 7-a. 


La [danclie est mal préparée, et remploi du racloir iuliuLile. 




I.e portrait tie Lucas Luserus , conseiller aiili([iie, 1672. 

Climiiaii Uonisiel fecit, 

» 

Folio en médaillon; la planche est aussi mal préparée que le ]>or» 
trait est tnlmbiletneut exécuté. 


G, 




Je ne sais lieii de cet artiste a lie ni and. 


Luessli. — Zani, Itid. geu. Kiicvclop., jd. I , voL XII, ji. 7 1 


* * *.n‘* 


l;N POUTHATT. 


J. rîsdici «upcPhilrMtlîîti!, elc*, dc. PidiLS I68Ü a'il iiurbuü A. U»!>3.^— Ktïi(;k'in Ikihc 
llcv. tufu üispLl. ob,sêrvnnUîr dodicîil et Dfferl Knicst (aiilidm LantUccr ïioI>. ord, per Ksinr 
KqueiiU’. l'iclor. 

En liüLLleur (i- lü. — Canjeur Tt-.h 
Passable d’exécution. 




AI. T. Salem AMS t;s, dans la même forme, avec une dédicace équi 
valeiiie. 






















3 P, Tn IW, ï). 

J'ignore qu<^l artiste ces lettres désignent. 

Moehsen, p, i h). — Panzer^ p. 210. 

Conrad Schaefteiï , médecin de Nfimberg* 

En libi sculpta viri francs. 

f, P, F, )I. ]>. 

4 

En haulcur a-2, — Largeur 4-7. 

læ premier étal est au raclojr, fîans le genre des Fenitzerj et sans 
talent; le second est au buinn, il est martjué d’un 2* 

En médailioTi , soutenu par les figures du Temps et de la Mort* 







'©■Oa' 


Ce {jraveui’travaillait à Vieillie, en 1690-1720, 


Fiicssli. — Hciiieeke. 


«mrtni 


liE l’iiINCE 1>E Ltchtesstiîin. ■ — DiUis uii itiédailloti, au-dessus de 
l’écusson de ses armes, surmonté par un Amour qui tient sa devise 
flottant attaçliée à une trompeiie (iereuomuiée.—Au lias, quatre vers 

français; sur lesocle: 

,loh. l Irich Bilicrgcr sr* Vku. .srulp. fiiivt'is. 

Eu liauleur KÏ-PL — Largeur 0-P. 

liieri de reniai f[nab!e coninu" exéeutioin 
















Pièce allégoiique. — .Saint Lkopolij, lu tète sminontée tPiine 
auréole, està{T;eno«x devant iin autel, souteiui ])ar trois anges; au- 
dessous, en forme de tableau, est tine vue du couvent et des mon¬ 
tagnes Calemberg et Léopoldslierg. 

An bas : 

llûsa I. V. Bibfti'fjcr $culp. Vkim. 

En limilt'UL' 12-7 — bar^jeur 

Les contours sotit à la pointe et resàiortetït tluieitient sur un en¬ 
semble {jrisâtre. 


m. Ç, ST 331 JÏITÏffï 3 B. 



Cet artiste, qui tUait en méjue temps sculpteur, p,raveur en bois, 
au burin et en nianière noire > naqtiit eu i6giS , et mourut en 



Stetten, p. 454' — Fuessli. —Winckler 


Sainte (Iathekine, enlevée au ciel par des auges, est l eçue par ta 
sainte Vierge qui tient Tentant Jésus dans ses bras, (ielui-ci lui pré¬ 
sente Tanneau. Au bas, à gauche, au dessous de Tencadreinent ; 

ÎVE (l Sltîudliicr. — ICiOd. 

En Iiaulcur 14-3» — Lartreui 11-2. 

Bien qi^on y remarque peu d’usage chi racloir, c’est eepcudatil un 
bon travail et une belle pianchc. 
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or, WHÏBNIÎR, 




Ce jveinirc, d'Aujjsburg, vivait ilarvs cette ville, à la fin fin ttix 


se 


ane siecJe 


1 ^’iiessii. 


Le portrait du CAnlH^’AL Fu ançoiïj-Guilladmk de Wiirteinberg, 
eoucliu sur son lit (!e parade. 

Au bas, au-dessous de ses titres r 

ill»»», !). IL ilmtïMo tk'iinoDi et ïhtiIîjkijkJo Lnurrraio tV;ilrii)us stui! subdili^sini a 

intiUirls J oa II 11 es Wrkini'r. k*. ir>G!Î. 

En haiilüiii' 

'Pruvail iiiissiililt;, suc iino préjiciniliou très grossi 


J, s, SC 1 IOT 7 , 


I 

( 



Cet artiste allemand vivait, à la fui du dix-septièruc siècle. 


l'^iiessli, — Aloebseii, p. 5t. 


Ln RElJGtEUX, la tete ceinte d^nie auréole, tire de la main gau¬ 


che, [uir un rameau, nu entant tomba dans uu puits; a droite, sur le 
setTuid plan, la luèrc^ agj:enoniilèe, joint Its luains cl se 
dans les nuages trois anges. 
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An bus : 


s. loannes Saliagiitilinus sivc as. facirndo onl, creni, S. 1*. Au<;iii Discordîœ vicior. l'udjeiliaî 
vindex qui ali Akîxandro Vlll anle cl posl iiiortcm iiiiratulis clarus 18 oclolii'is llifll). 

G. P. Pucclicr di:l. — J. S. Scliott f. 

L’in habileté couijtiêteà employer le lierceaii et à .se servir <lii bu¬ 
rin, est évidente dans cette plaudie médiocre. 


# au;*.-» 


Un PORTHAiT dans mi ovale formé par un enlacement de fenil- 
la j^es. 

David Græbnerus, — Naltis ami. MDCLV. 
il Si Schoil f. ( l(i9â^). 

En hauleur 9-.'î. — l.iirgeur 

liffei noir et confus. 





Let altiste, de IVluiiiclt, vivait a la fin du ^lix-scptiéine sic 
clans celte ville. 


Brtilliot, tom. II, n' 820. — Lipowski, — Fuessli, 


Saint Maüc, écrivant, en buste et de profil, tourné vers la gau¬ 
che; dans Je fond, la tête du lion. 

En hautf'ur 5, — Largeur 4-L 

P'ormeovale, exécution sale, inhabile et médiocre. Au bas, sur 
la table, ces lettres : 






























JSAH 







'tv^o 


Il naquit à Augsburg, le ï 4 février ï688, et, comme il montrait 
Je bonnes Jispo,sitions pour le dessin , on le fit entrer dans Tatelier 
de Clirist. Weigel, à ÎSîirnberg, C est là qu'il apprit à graver, fl voya¬ 
gea en 1715 en Allemagne, en Hollande et en France, et revint à la 
fin de 1717 s’établir détlnitivement à î^ünibcrg, dans la famille de 
son maître Weigel , dont il éponsa la fdle : il mouriu le 9.0 dé¬ 
cembre [722* 


I)o[)[)elmayr, [), 278,— llelnecke Mss. — Moelisen, p, j 43 
— Ljpowski.—Stetlen , — Fuesslî, 


PoRTHAiT o’uiN P RT 5 CE, figure cTitière, debout, montra ni le livre 
de rinstitut de son ordre de chevalerie; pièce in-folio, 

J O. Ki’nckd a(J vîvum pînx. de!. etscuJp. 


PoRTltAIT, dans nu médaillon, sur un soubassement cFarchîtec- 
uire. 

An bas, à gauche : 

Pieturam ab?5 sc poriter ære exscuIpUim labubm, etc., etc* offert Jokitines Ketïkcl >"orjm- 

erfîfC. Ainio 17120- 


En hauU’ur 12-10, — liarf;cui' S-R. 
Assez, hou travail. 


A.-G* Feumeljüs, — Dans un inédaülon au bas : 

Joh. Konckcl inijx. et seuîp. Noruab. 

En hauteur 12-2- — Larfîcur H. 

Assez bien exécuté, mais ti'0|) dur. 






CHBES^ox^ui: WBifirZii;!. 



Ké en i 654 ® liethvit/. en Boliênïe,il [)assa successivement, de 
1666 à 16^8, dans les villes de iïof, de Jéna, et d’Augsburg, pour 
étudier les différentes branches de la gravure. Il alla, en i68s, à 
Vienne, en i 683 à Francfort, retourna à Vienne en 1688, à Augs¬ 
burg en 1651, et en dernier lieu à Nürnberg où il établit un ma¬ 
gasin et un commerce d’estampes très étendu, il inoiirut eu 1 725, 


Fuessli, Lex. et Sup.—Doppelinayr Nacbrichten, etc., p. ayS. 
— Dlabacz Bochmisches Kiinsterle.xicon, tom. U, p. 339. — lâ- 
powski. 


CAtiOLUsVDei gratia Lotharuigiæ liarrî, etc., etc., lJu.x 

C, Weifiel et ex. 


tii ovale, liaiileur 13-:2. — Lariïeur 

rianchti luédiocre. 



xmiffziST TiioiaANir. 


Né à Augsburg en ifiSy, il mourut en 1726. 



Stetien, p. 3 i 2, 362, 420. — Lipowski. — Fuessli. — Güttle. 
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l-c îi mi-corps (l<! M. Naiicissus ÜAU.vEn. 

Au bas : 

E. I‘. TliOTiKin ab — [imxll claboravit 
iJaf;<;lsleirï îjj ære* 

I! est en cosimne eccléslastifjue m fient un livre delà grtuehe; 
dans le fond, a gauche, une lïüdiothèque* Au bas, sur une seconde 
jdàiiche, ta dédicace. 

Er» liauii^uL' (do la pliUM^hc suporiouro), — Lanjeur tî-O. 

Assez, bon travaiL 


EXiIAS ærX!SSX!NTïiA£iXlil 


OV^O' 





Cet artiste, natif d’Augsbiiig, y apprit la manière de graver au 
racloir, et travailla, vers 1680 , dans cette ville cl à Vienne. 


Sietten. — Fnessti 


Pom aAiT en buste dans nu niédaillon, formé par des rameaux. 
An'dessoiis, la couronne im[)ériale et les attributs de FEinpire. 

A droite au bas : 

EIkis .Nesscntlialor f. 

Eu liauiour îMî, — Lar^{eur 7. 

L’exéculioii est exclusivement au racloir, mais l’effet est sombre 
et le maniement dur. 

XXK 


Le portrait de I'HÉDéEIC-Guillaume , électeur. 













Plliljpp. Jacûr Spener, der H. SclirifU, doctor. 

M- C. Steutnei âCaiiiariu^ düllncalxiî. — K. iSos$(iiithaîer faciebal et exeud. 


l£ii Jiauleur IS-ü^ — Laifïmr 10-^^. 


En médailion 
5 ,ans efft'C. 


sontenn ])ar tleiix* arjges. Kxtkiuinn inédiocrc et 


M. H, 









d’ignoré c|uelle est t'ctte marque, que je trouve l’eslampe 
suivante. 


l'anzer, p. 24 


Portrait de TitOMAS Tucîier. 

A tni-coi'jts, tenant ses gants dairs la drnite; en liant à «truite, an- 
lessens d’un écusson d’artnes, 



Kri liiiiJtPur ri-l L — L^irfïPiir i 

] mvîiif doux, assez inceJ'tairij et cjni [)eiit apjuïrtcîiir a un [xdiitre, 
peut-être à juger d’uprè.s le monograiniite , à Michael llcrr. 





oi-'- 




.le ne connais cet artiste que [lar celte plandic. 
























I n ï^oirniAiT irhonniir. 



Chrintiaiiu.^ PauJi Gufrono. — Sil<;si, verbî ï)iv. Minisler Eccles. Ueform. AltoïKiv. 

A". 1091. 


00 . 


CetLtî inscription est autour du portruit; au-dessous on lit : 

Uanc rt^verendi viri effijiiem a^ri iiiclsam ita e^tpresjiil J, G. ^auwillck tlrimburî^ensis Anis 

pictonaï et tnei^^arjæ sludio.sus. 

En hauteur -i-1* “ Earjieur -2-11. 

Koniie ovale , costume ecclesiastique , assez bonne expression ^ 
CMn[>loi du burin dans les yeux et les cbeveux. 


CIIBISX li’ 17 BÏ 3 P]Nfi:)Pl?ZHir, 


11 nüqnit à SLettin en i üSp, et inourut ii Amsterdam en i y %() 



Fuessli.— lioiilit'akeii. 


Un assez beau portrait. 

ioannes llram Ibedlkant des Elemuushaiiteii l'.4nistiM dani. 


An bas de six vers , on lit : 


Chrisu>|jlu>ms iaihiettki^ky de LuUieiiieiz pui\. fe^üt et e^eudîl^ 


En hauteur l jneii 2 p» th lig, — Larj;eur lü pouees* 


be ton est tro[i yris. 



Ne à Dresde en 


(696, il rejoijpiit les autres membres de sa famille, 









et alla s’établir avec eux à 


Au{vshur{j, pour travailler en f>ravure dans 


le même genre. Il moiinit en lycSo. 



Heinecke. — FnesslL. 


J’ai trouvé plusieurs portraits gravés par cet artiste; je citerai : 

l'RlEni-.UJCH RE^TZ. 

Gabriel Spizel pin\. — J, Gottfried liodeiielicr sculp. 1724. 

Folio, travnil ci^atelicr sans talent. 


s. c. lIOX’X’nüASTN. 


Dans les rensei{]nements que nous avons sur le grand nombre des 
artistes de ce nom, jenVii rien trouvé qui eût rapport à la biographie 
decelui-cî. 11 gravaitau racloir au commencement du dernier sièele. 


Portrait D^HûMMe en buste et en armure, tenant un bâton de 
cominandement, et se détachant sur fond de draperies ; au-dessus 
des instruments de guerre, qui entourent un écusson d^armes; on 
lit sur une banderole : 

Giirlh RcinickF. FrfilitT v, Ciilleiiitorsj. 

E C. lloffiiïatin srtilp, 

Kn iviutrur R)-8* — (HK 


Une tête u'eneant , vue de trois <|n.'n't.s, costume de l'ourrures, 
avec une croix sur l’épaule. 

Airbas ; 


Krncslus Chrislefrrus UDriiiiaiitu 


Kn Innu^m’ 3-10. — üirf,fui' 3-i* 
Ijc'lle plaacbe. 


























Ce |iüiiure tle fleurs naf|uic à IJIic en Flandre, dans l’année i 635 . 


e( moi nul en 


:*i re eu 1 


j^toi). — d’Ai'j^cnsville. — Wondet et l,esvêffiie, Diel., IV, 

[>. rîoLK— \Val[)oIe^ 111, p. 2 38 * 


Un \wsv: rernjili de 

J. ÎN-i|ili.s{p !tlüiMi{ni‘r ^ 

Kfi li;iii(cyr 9 ^ 9 . — Lanjciir ii-9. 
Assi:/, büîiac' exéeiilioîa 


JACOB IVSIABWINl., 







Nea Vienne en 1695, cetartistc-dessinaienr s’adonna à la {gravure 
an ractoir; son talent en|îa{rea C. Laucli à lui confier rexéention des 
(danclies qu’il voulait jnddierd’après les tableaux de toute la galerie 
de Vienne. 11 n’en parut qu’un petit notnhre; sa mort (1735), ainsi 
(pie celle de l’éditeur, interroinpirent l’etUre|irise. 


I!(■ine(■k(•, Idée;, j.. 49 — Fnessli. 


La viufoirti: itK Saintk Maucukiiite si^lt l,tr üj;ago\ , d’après le 
lidïlcHM de lîàpliatd* 
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Ail bas : 


Raphnel suncMus Urbiriiis iiinxil. 

Jacob 

S, C* >1. Chatcoi^rnplius 
(Joli[Loavit et scuïp^it# 

En hauteur H. — Larf^euv Ï2. 

Belle planche. 


PiriLÉMOiN ET BaUCI-S. 

En larfïcur Iti —liauieur 12-K). 
KtTct Lt’op lu’iliantc. 


Un géomètre, calculant avec iin coinjias snr nn livre, d'après 
Lucas (dordano. 

En lianU'ur ÎO-4, — Larfjcur 7-i. 


Effet V 


■eux, 


M-arra 


Un philosophe ch méditation, lu muin ap|Hiyée sm* nn ci'ùnc , 
d’après Uucas Gîordano. 

En hauteur lO-i, — üin^cur "-i. 

Bon caractère, exckution liiirdie, 

La Vierge et l’Enfant, demi - liyures; dans le ibnd à gauche, 
une échappée de paysage, d’aftrès le a’itieu. 

En larfïeur 13-3* — Hauteur ÏO 

Très belle planche, vif^iieor de rori^dnal, 

.lacoh Maeriiil 
S* C, >1. Éhalcojjraphuid 
sculpi^il. 


Jésus chez les doc i euhs, d’après J. Hihcra. 


Clu'i^Lopli l^iucli 
s. €, M, tîaüeriæ insp^ieior 
flclineavU 


En lai'jïfur 15-2.— Haiileiir 12-,V 


Belle planclie* 


I 
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Letléfantdes jjraviires de Maennl est iiiie dureté et un papiDotafje 
dans Tcilet, d’autant moitis excusaJjles, que le lacloir peut atteindre 
aux deini-teintes les jïlus délicates. 


J, Ct. SX 31 I«X 4 l}B. 





(.et artiste suisse vivait à la fin du seizième et au coiuniencement 
du dix-septième siècle; il {;ravait au radoir des sujets lilstoriques et 
des portraits dès 


l’iiessli. — lîrulliot, 1, i497. 


■«iitttii 


nxK vjErfJ.E FEMxME peiicliée à $ 3 . feaetre et vidant un pot, 

Au bas : 

J. G. Sdtler Jlolir, sciit|>, fcdt. 

En hauteur 7-9, — Uiiv^L'ur 6-5. 

t .eito gravure est d^iprès 1\ van MicriSj mais truii ton dur et sans 
effet. 


Un PonTRAiT en ovale: 


Jotianrn^j 111+1), G- PoJonhi? rcx. 


i, Geor(f, SdlJer ftîcU JJp. 

Hri liauU!ur 9-9, — Eaqicur "-7. 

On trouve dans cette ]>Uinclie la meme manière d employer le 
berceau et îe racloir que le graveur Quitter, 


bonTHAiT EN BUSTE, dans un ovale: 


Annibiil Cirracius 
BonurtH^tisi.s picIor, 

J, G* SciJIcr fedl 169S 
En linutcur 4-10, — Lai^ïeur S, 


l’Ius vijjoiireuxj mais datis le inèiiit' genre que f.e'oimrd. 






Portrait, forme carrée : 


3L Joanncs Christîanus SeyliTus * hane in memomiii fiicicliat Joli, Geoi^îi. Sdllet. 
HeLv« Scapbuâiiiu, 

En hauteur 5* — Uïr^feur 3-i. 


Un autre voivtrait. 


WUlicImina Araalia I). G. Homanorum impeialrix , e(e. * ele. 

J. G. Seilkr Scalfusianuîï feuit. 

En ïiauleur — Lar{pHir H--2. 

F^a préparation de la planche est très fine, jiiais elle est exécutée 
sans talent. 


L’empereur Joseph, 

Joseplius 1 D. G. Ronianorum ut Ilun^îariæ 
E. Douvcn ail vivum jnnxic — Juh, Suîller fucîi ei exc* 

En Uaiiteur li-2. — Largeur 9-n, 

C’est un bon travail. 


J, H, Heidegger. 

J. Frukrî<.:us WclAlcin ]niixit.—.ï. Guürj^ ScîUlt suhoftusiarins fuujt. 

ïîn médaillon, folio asseis belle planche* 


♦ ¥ 


Un moine qui veut embrasser une lille, 
trois initiales du nom de t artiste. 


pièce ronde si(Tnée des 


I. G. s. G 

En hauteur i-2. — I^rfjeur -M, 

Très bon travail. 


L’impératrice Éléonore. 

Eküüûra Mafjdaïcim Tcresîn D, G. Romanorum imperalrîx. 
J. Ulrich Ma\r piiixit — J* Gcurj; SdRcr fucit et uxc. 

Coiffure bouclée, collier de perles , robe de cour* 

En hauteur 13-3. Uarpeur 9-5. 


lionne evérutioti- 






















IjC ;;ravem‘ Rilian. 

PhilippP lîilkitï 3CLiï[)tii^r Audustt’iiiu;^, ÆlatisOS, Aiitio 1090. 

Au-dessous de huit vers, ou lil : 

llm‘ qüalï.M'uiiïp iiKîîitis bf'rielH’ifîruni Jmiiil uiiqufim irnruemaris iiidlcium^ informaloiî 
quoiulam siio in clKil('o<p‘a|)tjka ul iij^jeiiiosb.simrii sic fiticlissinio, Pâfrüïîo perquani 

«‘OlcrKiü, esliiberc viiluil ttclmiL ^ Joîi, (knir^. S-iiilkF 

Kn JueeiallIüïK 

Kn liaiiii^ur 12 ' 1 I.— J.îir||nir O-U). 

lielle |>larï('tie. 


BX 3 BlSriIABI» VOCirïlXi, 

Né à Niirnbery un ifî8S, il devint J’éfêve tie \Vei{»el, et s'établit 
à Au{*sbiirjy, comme nuirchand (restampes. II gravait lui-même t e! 
avait a[>|iris le nuuiieiiieut du laeloir, faut de C. Weigel que de Filas 
(lli* lleiss, dont il épousa la fille en lyro. 11 se sé]>aia bientôt 
rTeile, retourna à Niîrnberg, tu y nioiirni eu 1737. 


l’iiesbli*—Ijüx. et Sup*—Iluboj’et fîost. Il, fto.—Winckler. 


IVjirni AIT dans un iiiédaillon, au-dessous duquel une négresse 
cli'apée (riin grand vôteineut, et tenant un crayoti et un canon, est 
conroïniée par la lîenomitiéc, avec cette devise; 


tviniiOKîU 


Kt en titre 


rikis Chiisrcrphmus Mcniiiifî. luiiir mis im;|iîsL PicUH’ ÿ^culplor niiis (sic dicta: ) 

Mi|pæ bimd», .Tiiat. XLVIl. 

ncniiii'd vo|fci^ nos. 

Fil bailleur — l.arjsciir 12-5. 


FfUie idanidte est d’un Imn elTel* 



Dans la suite des portraits {p'avés d’après Kiipt'zky,je citerai : 

Joaniics Kupezky pictor, 

Itïcm .\û. Kupczky ihjix, — Vos Jmiimiios iiriilU'i jiixta orî^nak; sculpios de<r<)tïti 

veiïeralioîie IK ï). IkruanJ VD(jtL Noi’il), nîH. 

En hauttîur l’2-îï. — LarfjDiir 9-5. 


I*leln (le vie, d’expression et d effet, bonne exécution 




H 



Né en i 683 à Leipzig ^ il ira\aitla principalement à Augsburg ^ au 
burin, et pour des ouvrages d’architecture* Il mourut eti 1738* 




Heinecke. —Stetten, p. Sgg. — Lipowski. — Fnessli. 


CnnisTOPH Schefflekus. 

Jolu Aü([. Coi’vinus feoît Au(;. Vinduïjc. 

En hniUeur J5-fï. — Lar^icur II. 

En médaillon, avec des vers au Las, d\m faire dur. 


Ce graveur de Vienne naquit à Ja lin du dix-septième siéde et 
travailla dans cette ville. 



Fuessli. — lluber et Tiost., tom. Il, p. 
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nAMEl, AK'lÜiNE HFJlTOt.î. 

1>. lUiî»cilUi Ciirkr*! pinx. — G. A, >lulk?i-. S. €- >L 
tn hauteur 105* — Largeur 09* 

Très bonne ptanclie, (jiii ra|*pelle les travaux de Coussin 


J. J, 




Ce peintre sur émail vivait à Au^jsbourg sur la fin du dix-septième 
siècle. 


Stelteiij p. 3ia. — Fuesslt. — Ijîpowski, 

Le portrait de : 

(icorfî Lorrrni Ilaa^j Coiïscillcr* Clc.j Mc* 

Suiiem-Gœiiiifr*—Nach VÏTmm^tîcri verftTtîiÇt und ubcrf^ebcn vou Jolmnn Jarob Pricstern 

l'jiiailleur. A^. 1701 . 

Kn liaulour 14-3* — l*argeur 10-2, 

En niédaiiloTi, d’une assez bonne exécution, mais trop noir. 


nlFa >F> 



.le ne connais pas l’artiste que ces lettres doiveut désigner. 

Le portrait de üaNNS Chiiistoff Zesckgraff secretarius. 

Il est dans nn médaillon, supporté par une base sur laquelle on 
voit à droite, cette marque ,_ 




Eli hauteur 3-H. — I.aiReur 'i-!». 
Très médiocre travail. 






20 -> 





Cet artiste m’est inconnu; voici une de ses gravures que j’ai 
trouvée. 

Le portrait de Maximilien Emmanuel, duc de Bavière : 

Au bas : 

Ambrosiua. — Ikvindryc^ îec\t. 

,Xfà<X(iji/ck. 

Eu hauteur Wt. — Largeur 3^0 
Forme ovale^ mal dessiné et mal exécuté. 


CÏIBIST» HX2XSS. 


Né à Meinmingen en i 66 o, il Ht ses études dans Tatelier de son 
oncle Jean Heiss, et montrait d’assez bonnes disjîositions, lorsque la 
gravure au racloir attira son attention; il aliandonna la ptduttire 
pour s’y livrer entièrement, et s’établit à Augsburg comme éditeur 
en Ï703. Il passa à Berlin, fut nommé graveur de la cour; mais 
il retourna bientôt à Augsburg, où il mourut en 1731. 


Fuessli.— Clielsnm, 57. —Stetien, p. 41 e.— Idjjowski.—Nicolai 
‘ Huber et Bost., Il, 4 


Un POETISAIT, en médaillon, à moitié caebé par nu large rideau , 
avec cette inscription aurnur : 





















l\\i\ CAftOiXS III. I>. G, lirsp, ET mh 
F. Stnnjfiiirl pîïiXk Vienntc. — E. C. llem cxfïiuJ. Au^. Viiifl, 
En Jinutcur U-H. — Lai ffcur 7 -ÏO, 


PoRTDAiT, dans une forme ovalcj avec attributs. 

G. CIŒIF, 

Au l>as : 

El, Clirislij|)k(n”, ïk-ks dcL et se. Auij. Vinci A‘, 1700. 
En hauteur iti. — largeur fl-4. 


Le portrait tle.),-!’. Kühle. 


EJiaA Clr llej?:* Aug.J Vi 
Folio. 


'rravail môdiocre, 




AüÜA g REC oui us Æthiops Amuarensis. 

J. R. V. SjdJ pïnx. — Elias cil, Hciss stulp, Aug. Vînd. 1691 . 

l'olio 


.lOSEPH JEMSCI!. 


Elias Ou ïleisï!. 
Folio. 

En médaillon, très soigné, et assez bon. 


Lucas Sciiroekius. 

Isaar Fisckcs jun. piiix, ~ EJ. Ch, Hciss snilps, Aug. Viiid. 1698. 

Folio 

Kn médaillon. Belle planche. 








CuAULKS If 

1-^ C. lleiss 1. Itî89. — C. Wüige) ifXf. Vknnn^ 

Bn iiauîeur lih^. — Lanjeur û- Ifh 

Assez. bolJ. 

Repos en Égvpte. 

Domenicus Zaneiii pinsit* — Elias Clirislophor^ ^ Jkûs.s sculpsît. Auy, ViiiJ. 

[■’olio. — Planche fort rcmarriuable comparée aux autres tiavaiix 
lie cet artiste. 


CïlBISTIJkN I^ISrCrXîï^BïlXlOll!!' 


T 



Né en J 67s; i! travailla à Augsburg dans les ateliersj pins produc¬ 
tifs que dignes d'attention, des Sandrart, Eodenehr, Pfeffelj c^f c*, eU\ 
Il établit à son tour un iiiagasin, et inourut en r ySTn 

Un petit nombre de planches fort médiocres se rencontrent dans 
les collections de portraits. 



Né à Meimningen, en 1686; ii vint à Augsburg et travailla cliez 
son oncle, plus tard pour d'antres marchands , et enfin pour Je ma¬ 
gasin qu'il se forma eu (jualité d'éditeur. Il mourut en 1740. 


Aristote J tenant une Heur,—- Dans un eiicadreinent soutenu par 
deux hiboux. 


^7 
























(tüLtIkb llci^ SC, Aui;. V, 

En liautour 8 U, — Lai’^eui 6-8 

Les détails sont rendus avec finesse. 







Je ne sais à qui attribuer ce monogramme. 


Le portrait de Lf.onhard Reischel Æ. 87. A. iSyô. Signé J. H. C., 
de cette manière 


7R'' 


Eli hauteur 2-2. — Largeur l-R 
(Vest un pauvre petit travail fort iusigiiifiant. 




T 



Ce graveur travaillait à Breslan en Silésie, au commencement du 
dernier siècle. 


CniUSTiANtis liiinnRlANUS. —^II est assis tourné vers la gauche, et 
tient un livre de la main droite. 

En bas : 

Samuel Frkxl. Mfigti' ^xcudlt. — Joli. OEiU ad v, d. e. sc. Wiat, 1713, 

En hmikuii' 11*7. — Lariîmir 8*4. 


I 











I,’elFt‘t est yris. 

Hi'ullioi cite ce inonograinme 



Ce peintre naquit à Brunswick, voyagea en Italie et revint dans sa 
ville natale, où il lut nommé peintre de la cour, et luoiiriu vers 



Fiorillo. — ÎMeusel Miscell. XVIII, p. 261. 



Un AMOUR, vu par Je dos, se levant sur la pointe d’nn i)ied, et 
versant une pluie d’or qui touil>e d’une corne d’abondance. 

En bas; 

J, C. EiclikT olras WflUusi ftclL 
En hauteur 6-3, - Largeur 4-7, 

Dur d’effet, mais assez- bien exéemé. 




•I 


Ce peintre, qui fut en même temps ciseleur et graveur en bois, 
naquit à Freystadt dans la Silésie, en i 63 o, et mourut en 1682. 




















Situdiürr. 



Un POiiTJi^^rT^ vu tic troii^ qiiüi't^; jjorsoïuuij.fc env 
maiitecm quM ticîiT de la ïiiairi tlroiie^ les rljeveux 
tqiaule^. 

Au bas J et au uiilieu : 



é dans un 
îi siu' les 


1 ). 

tiùoif'i P- Früml lïeiKil. lütîrï. 
ii. C Ld^irbe ad vîv* fcuit. 

Les trois premières lettres roruœnt ce monogramme* 


Eli hauteur Ü-7* — Larf^cur i-[ï. 


LeMü pîaiiclie traîiit riidiabilete do |U'eiîîîers essais. 


G, P. RlTGPNSiVS, 



Cet artiste naquit à Augsburg, on r66t>* lîien que son père fut or¬ 
fèvre^ cependautsos djSjUKsiiions prtk:oees indiquorent quelle de¬ 
vait Être sa carrière* ilallieurenscment une fisude qui s'ètait fait 
jour an jioiguet droit, lui l endit ses études plus difficiles, en rolJi- 
geautdc se servir tic sa main gauche* 11 eut [>oui- niaîtro eu peinture 
Isaac Fi sel ICS* U ejuitta sou atelier et alla h Vienne, Venise, Flo¬ 
rence et Home, afin d'y exercer et Cüm[)létcr son talent, qui s’était 
porté plus spécialement vers le genre animé des batailles et des 
scènes de chevaux. Ln iGyf) il revint dans sa ville natale, où il avait 
perdu son père, et se voua partirulièrement à la gravure; c*est en 
I'^oo et, successivement, dans les annéos suivantes , que parurent 
S€»s gravures en manière uoiie; il travailla dans ce genre avec zèle. 




2()l 

1 

— U mourut à Ausburjj, directeur d<i rAcadeiuie de cette viliej le 

lüinni ï74 ^- 


J.-C. FuesslL Lebeu Georg-Plulip Itugeiulas* Znricli 8“ — 

Bœrner* Lebensgeschiclite des ButaiNenmalders Geûrg,-Pliilip, llu- 
gendas* Kebst eineiii Verzeiclituss seiuer Knpfersticlie und Schsvaz- 
kunstblætter. Dans Jt-G, Mensel arcdiiv. fut Kdustlcr uud Kuust 
liebbaber Dresden j 8° i 8 o 3 j n"" Vlll, et un Nacbtrag, [u 129 ,vob IL 
fder — Huber et Rost* —* NilsoT)* 


Charles XI1, à ctieval ; en titre : 

GtW{] PliUipp Ru^ciidas pictor invent, st ulps. el exeadit —Arif^tiFita ViikI, 


En hauteur lî)-3 — Larjieur 13. 


II esta die%‘al, Pepee au poing, et ctiassc les eiiueruis devant lui, 
lion travail. 


Christoph. U.\ij, 

% 

Isaac Fisches jumor piri(|, — Georu l'iillipp llugciidas piclor del. el sc. aug Vind, A®. 1101. 

En hauteur 15-3, —Laiffeur 10-ü. 

En lïiédallion, longs ebeveuxj etc.j etc. Travail très nnnartjua 
ble d’effet et de seiubnent. 


Les différents grades de b cavalerie, huit jdanclics^ dofjl un 
titre orne portant la dédicace à Jlicbel lïoffniaiin, 

bas : 

Giorgio Fîlippo Rugrodas inv. : aculji.sîc Clivisliàiio RugctuhiJi ojïcrijd. Aug. Mnd, 

En hauioiir 0-3. — Lni giinr (i-3. 

Ces planclies, moins Labiles fpie celles cl’llucbtenl>nrg^ le rappel- 
tent beaucoup, et sont pleines de taleuf. Trois ailresses différentes 
leur tl01 nient trois éüitrî. 














MOBXTZ BOX)XI»BXXB. 


No h Freyber{; en Saxe, en i 665 ; il étudia à Dresde, devint 
{{ravenr <\c la cour, et exécuta avec talent , bien que dans le fjenre 
fie sa fatniile, un {^rand iionibre de plauclies. 11 inonriu dans cette 
ville en 1749^ 


Un l'Oin nArr du roi fie Poloyneî, à mî-corps, eo perruque frisée, 
cfistinné (riin grand inanteau et d'une redingote polonaise, ceint 
fruiic écliai'pe et d\ui salire, de la droite tenant un bâton de coin* 
rnandeinent, de la gauelie sVippiiyant sur la hanche; près de lui une 
tableetles iirsignes tle la royauté; dans le fond, des canons qui tirent 
fin liaur des remparts. 

Kn lias : 

iTiilericus Au([uslus rex l^olotiîwpi elirioi' Süxoïiîfp 
r^irlUor aiIversiîY oppoiïit perfora rtibus 

llOI'lil. 


Cu hauteur 0-3* — Larjjeur 7. 


i>r Itudeîïdïir sculp. nres<i 


La gravure est d'iiiï bon effet ei d’un travail moelleux. 




(L Lunov, ÎSicoLAi 


Coiiseîfler aulîrpic k la cour de Dresde, 


l’ravail médioci't^ 


Kit NS r Die raie II Vf>N 'rAUBE. — Portrait ou armures, longue per- 
rm[nc, bâton de i itimnaiuleineiit â la main* 

Au l)as : 

>1. lUxlenolir seul psi t Dresdu 1^05* 

En haukur I pied 1 p. 0 lîg.LarBeui 0 pùme^^ 10- lij- 

M. .InitANN. Cim. NKUMi:isu:r., pastor zu St.-Anneii vor Drestlcti. 

Piiixii Bu hier smdus iniilus — Ç(dci ti(ti von Bofknrlir ieinl. SL — Les vm î^uiit de IviUeg 

(pli soin^rrn Poetîi nveus. 


l'filio. 






Il est en cliaîrc^la main gauche appiiyee sur uéi livrcp 

Cette planche n’est remarquable que parcetie réunion de bizarres 
et assez tristes particularités. 






Ce graveur suisse vivait à la fin du dix*seplième siècle 


l'iiessli. 




U N K SCÈM:; r>E stiNGKS j figurant un corp.s-de*gardc 

Eu bas: 

Ix* Tenierü Inv, el |ïinx. — Lu[l, ZiüjjîtM fifdi. 
En l«r{î^‘ur UC — liaureur 9-1. 

Médiocre d’exécutiou. 







Naquit à Vienne, 1968, et inoiirni dans cette ville vers le milieu 
du siècle suivant. 


Heinecke. Fuessli 


■* 11 . li ^ 

-'■.yv 


Des estampes de la Galerie du belvédère sont exécutées, sur des 
planches préparées au berceau , par un mélange d'eau-forte et rem¬ 
ploi du racloir. I^es bonnes éjireuves sont «Fun bel effet’ mais, 
coinnic le grain se fatigue vite, le travail devient ivop flur. 
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ÏJiNSAJNTyen piiÈre, les îaaias joinies et toiiriié vers la droite; 
dans le fond on remarque un livre. 

Air 21. Ixat. uïïo.— Guido Reni pin\. — v. Prenner iiicld. 

Kii larifour — llaiileur 6-2, 

Très bon travail ; il esî iruiîjle d'en citer d antres* 


XiO]BSCH35B. 



Cer artiste, né h Scliarfenstein en Saxe, en *693, voyagea en 
Italie, et vint s'étabiii à Augsburg, oùii mourut en 1762. 


Sîetteii, p. 326. — ["'uessli 


ScÈNts DE TAiîAGtr, —(Juatrc planches numérotées avec 
vers allemands sous chaque. — Au bas de la première on tir : 

Aiiiireus Losclu^r inv. et fec, 

Eiï hauteur rarjjeuT. ll-O, 

1 nivtiil mou, effet métallique et fiésagréahle. 


J. ü. 




Cet ai'tiste vivait h 


Augsburg au eomment'ement du dernier siècle. 


SaïM’-Lk(Kvahiî. i iiii-|ainbes, tenant sa crosse et sc^s eliaînes, 

* il 










En Las ; 

JoJu Gûorf;. Scliaur sc* cl cxcud. Aujj, Vind. 
En hauteur 14-9. — Larf^fcur 11-3. 

Assez bon travail, niais trop mou et sans etfer, 




Ké à Bisclioffmgen vers il fut graveur de la courà Vienuej 

édita ses ouvrages et ceux d'aiures artistes à Augsburg et mourut 
en 1700. 



Stetten, p. 397*— Fuessli. 



J’ai trouvé plusieurs planches de lui; 1 Atelier est une des meil¬ 
leures; il faut les distinguer de celles de son iil$, qui portait les 
memes prénoms. 




« 



Cel artiste, 
C. K. 


(le Kiirnberg, se servait aussi des lettres C. C. li. et 



ilrulliol. — I*atiKer. 


Portrait de (jKOUGE-Ci.Iv.'IK.nt KRi;TScrJMAN*\,avec luuins; lioiuiae 

































2()(i 

cl inoustudies ei ()en‘uqiie ponihnite derriùi'e une balustrade où sont 
{jravés cos mots ; 

Gloria Gullarum Kai uni <njem feccrai ai tium, 

El une nierilo ;^atus arlc roHl. 

lit aii*iîcssoiis J le iiioiiü^p'ainme snivani ; 



l:lii hauteur 9 po. moins une Ufîne. — Lanieur 1> 1 î2. 


Kil'-'S 


VaLKNI INUS Koetzi.eh. 



i*oi!TiiAiT, à barbe, à mi-janibes, en robe fourroe; à di’oite, C.C.K 
l’cf. enlevé on blanc dans le {;rain de la planche. 



Au bas, quatre vers latins : 

l’ji hauteur 8. — Larjyeur 5-4> 

l*eu bien dessiné. 



Cet artiste vivait en Saxe à la Hn dn dix-septième siècle 


lleiueclie. — ruessli. 




Gicougk Hoetze ui f KLElx-OniTZ , rominamlant de la l'orteresse 
de Dresde. 



Il est représenté en artnures, le bâton de LOinniaiidoinent à la 
main, au-dessus cran faisceau d'aruies et irattributs de {guerre. 
Exécution dans le genre de Quitter. 0[i lit au bas : 

George liotzc uff Klein 0|>Uz J. Cliurfursll : Ourclil : zu &icUserî, IJoeUbestaU-gu^vtüencr 
Obrister über titio rïeulscîie Gvanie jm Fucss un<l Coninirininit (ier R<3sideaiz mitl 
Haubî Vestiing >eu : und Ab Ihesden. 

E* niisch PinxH et feeiu Ainsi écrit : 



En hauteur 11*9^ — l^iirgeur 10 




Cet artiste naejuit à Augsburg', en i683i il apprit, tians l'atelier 
de Weigel, la manière de grax er au racloir, et rexj>loiui en faisant 
tort à cet art par ses productions uoinhreuscs et trop négligées; il 
séjourna successivement à Dresde, à Vienne, à Berlin , et mourut 
en 17 54’ 


f^an/,eJ\ j>. i 46’ — Stetten, p. .i r 1 . 

t' 

Vy PObTRAiT, dans un médaillou soutenu entre fieux colonnes : 

lleuricus Hurlîtidus IT1 U 
En bas, â gauche : 

l'. ir — frcorg Kiliiiu Atig. Vînrt. 































Jj’efi'ei e»l irop tiatiché, et l’avaïUiige <ie ce {jeiire de gravure est 
perdu parceque lanistc n\i pas cotnpris la valeur des demi-teintes. 


C-B- 


Nnfjnit en 1664. II était le fils aîné t!c Jean-George Jiodenefir; il 
travailla jirincipaleineiit à Augsburg, et mourut en 1 ^ 58 * 


Heinccke. ^ Fuesslt. 


J’ai trouvé, dans son œuvre, une suite de portraits gravés à Tean- 
forte sur fond préparé au berceau, et des gravures exécutées entiè^ 
renient au racloîr. 


P. »ricox.Axrs 





Je liai pu nie procurer aucun renseignement sur cet artiste, 
/ani le i>lacea une époque trop rapprochée. 


Une planche de détails anatomiques, ressortis en clair sur fond 
noir, entourée d’iui encadrement* J aïs jiarties sont désignées par 
fig. I jusqu'à IV. Au bas, à gauche : 

Frajïz ,Mi;t>laus llakletivvaii^ïcr j^eulpsit. 

En tumleur a-10. 

I.e travail est niéflîocre; il rend cependant bien son olijet. 







m) 

ïie porrrnii <leli.-J. Freyiieiiu von Fleorex.stkin. 

rmnfï! IlLiJdenwaiijîLT 


En médaillon, itiédiiKTe. 


spizüsz.. 

Né à Angsbni'f; en 1697. Il apprit à graver dans sa ville natale et 
s’appliqua plus particulièrement à la gravure en manière noire. II 
travailla successiveineiu à Munich , lier!in, Halle, et revint h Ausg- 
hurg, où il mourut en i^ôo. Cet un des artistes qui a fait le plus de 
tort à ce genre de gravure par sa déplorable fécondité. 

Stetten, p. , 33 ].— Fuessli. 

Une suite de grandes planclies; scènes d'întërîeur, la plupart 
marquées M. U. pinxit. — Quelques unes : 

Gabriel Spizel piiïx. sculps, el cxcud< Aug. Vmdel. 

Travail mou, noir et sans effet* 

Le pape BknedictusXIII, né en 1649. 

Gabriel Spi/el fec. et exeud* Aug, vîndeb 

H est à cheval, se dirigeant vers la gauche 

Eli ^haulcur tfW9* ^ Largeur 13-7 - 

Assez boti 

























J. ni O VIS, 


Je Jie sais rien de cet artiste. 

J’ai trouvé de lui une suite de sujets religieux, inarn 

Joliîiiincs Mo’je sculps. el excud. Aufj. VirnL 
î,,'exécutioti en est fort insignilïaïue* 


lies au 


Las 




n 




Ké, en ifiS4, à Kempten, en Schwabej il moiiriit, à Berlin, en 
J 768* 


Fuessli, — 


I r 


Oh 



er. 


Un t'OUTRAiT lie femme, dans un médaillon; au-dessous deux 
amours, dont l'uu renverse sa torche. 

Ensuite 4 vers, nuis ; 

DovoUiiSjmæ pictaiis duclu aer, 
x>l, Jo. CbrîsUïiîh LMiiiilzcl. V. Ih M. 

Mudcîvlmus Eccardl pictor Berolinr, 172r^ 


Médiocre et trop noir 


4* 


(Tn PonTRAiT, en buste, costume ecclésiastique. 

Au bas : 

Davîtl Nerrtdcr lîidxuen tu Nüriiborij, ûïiiio lfcï49 deji 8 eic-, etc- 
31odi\stiiius Eccard pici. Pec. et uxc. lît^ot. 1721, 

En hauieur 8-7. — l.nr^'eur ü 8, 


Médiocre* 





Naquit à Augsburg, vers 1700, et gravait déjà au racloîr, avant 
*720, dans )e goût fort médiocre, alors babituei à cette ville; il 
était élève de J. G. Bodenehr, 1 ) s’établit, vers 1743, à Bétersburg, 
et termina, dans cette ville, sa vie laborieuse en 1770* 


Meusel. — Miscell., cah. II, j>. 271.—- Stetten, p, 43 o- 


Samuel \VIDEMA^^’. 

Gottfried Eicliler pinx. — Johann StenfîlÎQ $culps, 

Foüo. 

Le grain est gros; le travail dans la manière des graveurs d’Augs- 



Matthæus Fridericus Decmâih. 

Joliann Strnglcn sculpsit, tTS?. 

En hauteur lü^5. — Larj^cur 7-0. 

Mou f assez bon. 

I^IERRE, grand-duc de Russie* 

G. Groolli pinxit. — J* Slcngliri sculp. 

En hauteur 18-10. — Lar^jeur r2~l0. 

Assez bon. 

Ce G. Grooth est natif d^Augsburg, et n^a rien de commun avec 
raruste cité dans ce Catalogue. 
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GRAVEURS AiGLAIS. 


j:E 


Il naquit en octobre 1620, et mourut au mois de février 1706. 



Meniüirs of Jobn Evelyn. — Graiiffer. — Coilin’s 
Suaril. — Qiialremère de Quincy, etc., etc. 

Cet liomnie distingué doit prendre place ici en tête des graveurs 
anglais, puisque nous savons que le premier en Angleterre, il eut 
conuminication du secret. Je possède une planche que je crois pou¬ 
voir lui attribuer. J'Jle représente une femme, vue de face, en buste, 
costume de religieuse. Le titre porte : 

A. Lady abbess. E. 

bans le fond de la planche on lit,E. L. Dclineavit 1672 , ainsi gravé: 



Kii hiiiilf'iir — T.ariïi'ur .i-5. 
















Celte planche présente un travail inhabile, quüirjue assex ^onti, 
et qui n’est peut être qu’un essai, niais dut-elle ne point apparte¬ 
nir k Evelyn, il n’en resterait pas moins évident, qii’avant con¬ 
naissance du secret et ayant déjà pratiqîïé la gravure à reau-i'orte, 
il a dû exécuter quelques plancbes d’essai qui se seroïit jierdues. 







Né à East-Knoyle, comté de Wiltshire , en i 632 ; il monnil a 
Londres eu 1723* 


Tête de Maure. Il est tête nue, presque de face^ un collier de 
fer au cou; un baudrier passé surVépaule gauche. 

En RaulCür 6-1. — iartfijur 4-tn/l. 

Le graine est très fin; le travail doux, senti et d'un très bon effet, 
quoique Tépreuve soit fatiguée. On volt dans plusieurs parties, 
comme autour de la tête, sur la tempe au-dessus de ru^il gauche, 
le travail trop hâtif du racloir. Le noir mai essuyé sur !e bord de la 
planche, a bavé sur la marge. M. Weigel jmssède la seule épi'euve 
connue de cette planche. Je Tai fait copier exactement sur acier par 
M. Girard, pour être placé dans cet ouvrage. Vingt-cincj épreuves 
ont été tirées avant tome lettre. 


WXÏ^SiXiVlVE SXX3DBWXX^Ci. 



Fils cl’im ecdésiasiiqiie versé dans les Écntiircs, il naquît vers 
iGSo, à Wallington, dans le Hcrlordsliire, il s’appliqua à la gra¬ 
vure, et ses travaux lui valurent le titre de graveur du roi; nette 
distinction étant rare en Angleterre à celte époque, et le tnleni. de 
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Sliorvving étant loin du premier ordre, Il faiU croire que auelqiie 
faveur particulière en fut la cause. Une tradition, recueitiic par 
Granger, lui attribue Tinvention de la gravure en manière noire, 
par imitation des planches du prince Rupert; celui-ci crut f|u’un de 
ses domestiques l’avait train eu montrant son rouleau crénelé; mais 
Sherwiiig n’en avait pas eu besoin, se servant, à cet effet, d’une 
lime (?). Qtmlle que soit la vérité ou la probabilité de ce rapport 
dont nous apprécierons la valeur eu examinant l’exécution de ses 
ouvrages, il nous montre cet artiste comnte un des premiers gra¬ 
veurs dans ce genre. 

il mountt vers i7i4-!6. 


Vcrtue Waljiolo, p. 55 . — Fnessli Supp. — Rost IX, p. 82.^ 
Heinecbe 11 , p. 4 ^ 7 '—Granger, toin. 1 , p. 407. —^(ibelsiiin, p, 35 . 


CilAHLKS lord Gérard. (MacclesfieUI ), 




En hauteur 14-7. — Largeur 11-9. 

En méD.villon , longs cheveux et en armures; d’un assez bel effet, 
mais d’une exécution inhabile. 


Geouge Monck , duc d’Albermale, 

Eu bas, sur une planche à part, après vingt vers ; 

Junics Ho,Tr jiiii. 

Guil. Slicnvin fcc. cum privil. 

lin liRutüur 11-7, — Largeur II-H. 

En médaillon, de face, et en annures. 


Inexécution est inhabile; 


l’effet assez bon 


paration des planches assez singiilièie. 


mais trop noir ; la pré- 











Henri LuUerei naquit à Dublin, en i 65 ü; il t'iaii liesliiiô à la 
robe; mais i! céda à son pencliant pour les arts, et se rendit à îjOn- 
dres, afin d’exploiter plus avantageusement ce qu’il se croyait de 
talent pour le dessin, A cette époque (1672), la nouvelle manière 
de graver excitait l’attention, et nous en pouvons juger par les ef¬ 
forts que fait Lutterel pour s’emparer d’une tecbnique qu’on n’avait 
pas cessé de tenir secrète. Il se servit d’abord du rouleau à dents, 
dont les premiers inventeurs avaient fait usage, et obtint quelques 
résultats, inférieurs toutefois aux productions de ses concurrents. 
Ayant, sur ces entrefaites, persuadé un de ses amis, du nom de 
Lloyd, imprimeur et marchand d’estampes dans leStrand (Salisbury- 
street), de faire quelque sacrifice pour surprendre le secret,celui-ci 
l’acquit, moyennant tjuarante shillings, de l’ouvrier qui préparait 
les planches (le Blooteling; mais, maître de ce secret, il refusa de 
le communiquer. Lutterel, comprenant qu’entre soi et l’amitié il 
ne fallait jamais placer les intérêts, s’amusa aux dépens de Lloyd, 
en publiant, contre lui, une gravure satirique.il fit alors connais¬ 
sance avec van Soiner, et apprit de lui tout le détail des procédés. 


Walpole, p. to 3 . — iiost IX, 83 .—Chelsiini, p. 6 . 1 . — Caulfudd 
Calcographiana, p. 147- — liromley. 


XK 


Robert, comte de Yarmouth. 

E. I.ullerel p. t.. [.oulexu. tsSU. 


La duche-sse de Cleaveland. 

l*oly p. E lAilteTfil f. 


18. 































(’Aiiof.i;s 11 . 



l\. lAUterdll ft;c. 




T 


AhTiiiri 


i'’;irle ol^' Essex. 


P, Lfly jjinx, E. LuitîreU fec. ,L Smiili cx€Uti< 

4 " 


Mtjdiocre* 


FBANCIS 



%r 

'•Cl/O" 


Ctît aiiiafeui'distingué, un despretniers nui,en Angleterre,gravè- 
rent en manière noire, naquit dans une bonne fnmilte, è Dinisdale, 
en i(> 45 - 5 o. Destiné à la lobe, il fit ses études en conséquence; 
et avait olitcnu rapidement une charge de procureur à Londres, 
lorsque des démêlés avec la police lui firent quitter celte ville 
et abandonner toute idée de carrière. Il s’adonna alors entièrement 
aux arts, dont il avait manifesté le goût de bonne heure. A Lon¬ 
dres, il avait appris la gravure dams fatelier d’HoIiar et la manière 
noire de quelques uns des artistes qui les premiers s’y appliquè¬ 
rent. Il exécuta par ce procédé une suite de planches très remar¬ 
quables; mais nialbeurcnsement pour lui et pour les arts, il ne sut 
pas renfermei' dans cette imiocente occupation toute l’activité de 
sou esprit. Ayant trouvé une terre propre è la poterie, il établit une 
manufacture, et il fallut qu’il y perdît son temps et son argent pour 
revenir à ses ti avaux de gravure. 

Il vécut ainsi jusqu'en i7?.8, à York et dans les environs, dans 
fitilimiié de llal|di'l’horesliy et des membres d’uu club des arts , 
formé tlaiis cette ville. 





I 


Jé i 

Walpole^ [K So* —^ Ciielsuiu, p* 3a. — Grauj^er 1, p. 4^^^.— 
Fuessli. Siipp, — H Liber er Rost IX, p. —CaLifielil CaIcog,-ana, 
145 5 et Calcog-ania , ! 49 ' 


RiCHAïif) Thompson 5 portrait en médaillon. 

G- Sous! pjfï\it, — P. XüïTipwt cxcudit. — F, Place fccU. 


Fil hauteur 9-5. — Largeur *7-9 


i^orine expression, faire un peu mou, mais dans un surprenant 
entendement des demî-teintes. 

Cette planche est remarquable. 


Uk hommb a BAiiJjE, en buste, cheveux frisés; vu de trois rpiarts; 
tourné vers la gauche. 

Au bas, à droite ; 

F Placer. 



F,ii liaulcur 5-6. — i.argéur 4-11 



Il’est un médiocre travail. 

Brulliot indique ce monogninimc sur de.s portraits d^i[>rés 

Vandvck. 



I 



I 




























I 



Un i^OKTliAiT. —ftit:haK.lus Sterne 


ArchiepiÉiCo|m.s Eboracencis 


V. Placü fec* — P* Tempestexc. 


En Iiaulcür ll-tî. — Largeur S-IO. 

Le l\ Il est sans cloute qu'une faute de gravure et doit être un F, 
loute cette planche est exécutée au raclotr; la soie est un peu trop 
heurtée, par consécjuent dure^ Tcxpression bien rendue. 


'I HE CO UN T ESSE O F MiDDLRTON 


Méd 


P* Lilly pitix. F. P.ïfec* 

En hameur M-L Largeur 8 “2- 


loerc. 


S' U ALPH Coll Ha roc 


l^ Lt'Iy pinxit* — F. Place fecil 
En hauieur 1 L-â* —^ Largeur 8-;t^ 


Hne jeune femme, qui se confesse à un moine à longue barbe 


\u bas : 


Asslv, bon. 


E* Pkirc fcc. “ P. Tempcst. 
En liJiUfenr îï-l.-'- L(jrgeDr7-4. 


JÏ1AB7 OÏ4IN71X1X&, 


Ne en i6i 6, à Loiidres; ii mourm , dans cette ville, au coininen- 
renient du flix-sentième siècle. 



Uid'cr et Host. IX, ji. 46« — Sti utt, — Fioiülo. 
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The Lüitü CHANCEEi.oK (Jeffei'ies). 

J. OUvtîr ex- 

En hauteur 8 - 10 . — Urgeur 7 -a. 

En ovale, dur et sec, mais d’une exécution particulière, et qu’on 
ne peut attribuer qu’à lui. 



.le ne trouve aucun renseignement sur cet artiste, qui ti’cst peut- 
être nue le précédent. 



Lelong, Liste des Portraits, p. (68. — Fuessli, Suppl., p. 990. 

--»wf IJ»»—-- 

Un portrait : 

P. Skvin d’après D. T. Ususabeth de la Croix, gravé en 1692, à 
I,ondres, par Ü. Oliveriis. 

En hauteur 11-3. — Larj^eur 6 10. 

Dur et d’asâes inhabile exëcvnioii. 



BBOWNZÏ 


Éditeur et raarcliand d'estampes^ ii l^ondres ; sou iioiri paraît sur 
un ouvrage d"art, publie in-folio, dans cette viîle^ en 1669. Les 
gravures au racloir qu'on lui attribue uo portent que son adres.se 
excud. ou wld l)y Alexander Krowue, at the Blew Balconv in Little 
Queen - Street. Je le place dans le catalogue j parce que je suis 


































•J 
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persuad <5 t|u’il a yrave nombre de pièces i:|in ne [)ortent que 
son adresse. 

Ars pictoria, or an academy^ treaiing of drawing y Pain- 
ting , Limning and Etcbing 1669 folio* Oranger, tome II ï page 
297. Jlans le titre il s'intitule lui-inéme Practitioner iii the art of 
Limning. Son nom, accompagné da J'ecit est snr un portrait de 
(]!iarles 11 , selon Oranger,—^Fnessli, Lex. — Chelsum, p. 3 ^, donne 
mie longue liste. — Ileltiecke ne lui en attribue que trois , celui de 
Charles II, celui île Fra[l:^is^■a Stuart, comtesse de Portsmiith et ce¬ 
lui (Fun prince d'Orange* 




i 

i,ç]r 
f. I 

ï:- 


Thomas Tiiynnk Ks(|'. 

V. L(’Uy l'qups 
pitiiiii. 


Sold by Alex Btowiil' 

At V lilew BalconV 
^ ■ 

in littJe t>ueen sircec 


Cil hanieur lÜ-S. — Largeur 9*3. 

.l’ai trouvé une très granJe quantité Je planches ainsi marquées; 
la Jifférenoe d’cxécutiou des planches entre elles prouve suffisam¬ 
ment t)u’il ne les exécutait pas tontes et qu’il en confiait un certain 
non Jire :'i Jifférents graveurs. 


c« 2 ii 23 iiiX^ïÀnri 




t * 

.1 


"dWo" 



Cet a rtiste, coiueinporain Je Tely, mourut, à Londres, en 1706 


Waliiole.— Ik'iiiecke. — fuessii 


f 

l.îif 

y 

f y 1 


Un i^ïirriïAiT, 

Tluî R. Joiiii Egerlou Eurlc oF üridgwaicr. 

Anno l>om* 1680. 

W. ClfliX't \nn\ 

Kri liauleur iiuf^cur 7-4 

Ivu ovale, inliahilc et mou. 


's 

Tl 


I 
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JOHZSTSOI)?. 

V 

Cet artiste vivait, à Londres, à Ja fin du dix-septième siècle 


Walpole,— Bronilev, p* 121 —^i3g. 


Le comte de Clarendon. 

Edward Earl of Clarcniion 
Zouât jiinx. T* JoLikSoii ft;c. .si>U] by Giüpfîi. 
En hauteur — Larj^cur 9-3. 

î'ioir et brillanté. 


BOBXIBT WHITE 


Naquit à Londres, eu 164 5 , et mourut subitement, à Rloomsbui y 
en 1704* 


Vertue Walpole, p* y2. — Ilost IX, p. 72, — Fnessli Lex. et Sup 
Clielsiim, p. 68. — Caulfietd, Calcograph., p. ï8d. 


Le duc de Norfolk 


^oir et saie, 


G. Knellcr pinxil. — R. Whii^i ujrudil 
Er> hauteur 11-10 — Larfîeur 9, 


Un portrait. 

TJie R. Il Jolm Earlc of Uandor. 

G. Knellcr pîoxît. — R. White excudll. 

Lu ovale, folio, même execution mais avec jvltis tLef 


et 
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O 




SS 




Apprenil iniprimeiirde toiles, il naquit à Kent, en i653. > J 
à Londres, il rencontra Lutterel, lui rendit visite, et, dans se w 
versations, au milieu de son atelier, il prit intérêt à ses rerlii iili 
des procédés de la nouvelle gravure. Ayant appris que Lo oi 
marchand, possédait le secret, mais qu'il ne voulait pas le al 
inuniqner, bien qu'il n'en sût pas faire usage, il parvint à gag gfl 
confiance et connaître sa science, tnoyennant qu’il iravaillei'ai is 
son débit. Il paraît, toutefois, que ce secret ne comprenait pa sq 
les perfectionnements des procédés, car Lutterel,avec lequel 1 [1 
était resté en bous rapports, vint l'aider lorsqu'il eut appris .il 
van Sonier; et ils continuèrent à travailler ensemble, IjC a 
noiiibrcdes gravures qui portent le nomde liecket, auquel pin u] 
joignent sofd exc., ferait croire qu'à l’iniitalion de Llc.iU 
après son mariage, i] s'établiieu boutique.— Il eut riionneur i 


le maître de JobnSinitb. 


Walpole.^— Fucssli. — Clielsum , p. 65. — Granger. — Stn U 
Ht nllioT. 


Un (imusT d'après Vandyck 

J. Ik'ckel Éec ci t‘xc 



Un POttTKAIT. 

Dl'odat del Mont* 

Van Üeck* — lîoclipt sciiJp. 
t^ 

\)e iroh rjiiiirls; pâle et ns^Mliocre. 


4 













pus Stevens d'après Vandyck, 

Bechcc Hculp. 

0 un liire doubJcj l'un en Liane gratté dans la planciie, Taulre 
EUX au burin; exécniion médiocre. 


H ’UAIT du peintre van der Meulen, 

Pelnis van der SIculen pictor. 

N De Larailllcre pinxîi. — I. Beckett fe. et ex. 

En hauteur 11-1. — Largeur 8-3. 

Il ovale, fort belle planche. 



areLely, peint par lui-même; gravé par J. Beukel. 

Eu hauteur 12-6. — Largeur 9-2. 

assez bon travail. 


e.sr sur la croi.v; au bas saint Jean et deux Maries. 

utans voce magna Jésus ait : Pater in manus tuas conimeudo, 


3 V 


J lU^rkett fe. P Tenipcsl ex. 
mlio. 


fin peu Fruid 


J lutre CnRisr. 

Chri^tu» crucifiius. 

Van Dyck pinx. — J. Bccketi fe. et ex. 

Folio. 


l'rè'i bon 


(ï. 



fiariiàte vivaii a Yoi h, vers 1700. 













W aipole. 


Biomiey, p. i 8 o, 200, etc, — Sîriui. 


Un poktraet de leinme. 

The Lnilv Marv FcriwirL. 
ï>hül pirixît. — G. Lumley fec 
Toi 10. 

Fort bon trexéculioiu 


E. COOPEB. 



e>we 


I^ditcur et p^raveur, à Londres, au dix-septième siècle. 

Une multitude de planches parurent sous ce nom suivi de excudil; 
bon nombre lui appartient, sans doute, comme exécution, mais il 
est difficile d’en faire la distinction. 


(jhelsum, p. 90.— Fuessli.— Nagler ( 1789, au lieu de 1779).— 
lirulliot. — ïîromlev. 

w 

F.A Vierge, tenant renfam Jésus; à gauche sainte Catherine 
agenouillée. 

Au bas, à droite , ce monogramme: 



En hnulcur 12-8. Larfiour y-4. 
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F. 

Cclartiste, né à Douvres, en 1644» travaillait à Paris,à la fin du 
dix-septième siècle. 

Basa». — Fuessli, Lextcon et Supp. — Zani. 




Saint Antoine. 


En bas 


Mig[nard iov, et pinx. — Fran. >Icheux An^tus scuJp. Romæ. 
En hauteur 14 - 3 . — Largeur 0 - 1 K 

Noir, moins bien exécutée que celle de Ja* Malieux* 


■ laa oO Q^CkWv 


*><*** 


La mort aux rats. 


Folio, médiocre; imitation de la planche de C. Vissclier. 


j n ' 


>' fl 







'oC%' 


Son nom sous cpielques planches exécutées au racloir, suivi de 
prouve qu’il débitait des gravures soit comme imprimeur 
soit comme éditeur, peut-ctre meme comme graveur. Il vivait dans 
le même temps iiue van Somer, Blooteling, etc ,, etc. 


Chelsnm, p. 4 o. — Oranger. 
Les. — Cinifficld. —StriKt. 


lole, cat., p. 90. — Fuessli 




























J’ai (loiivé une ijiiamiié de jjortraiLs pai lui ; je n’en citerai 

(ju’un coiffé en perruque et à iiii-jarnbc- 

Thomab Windham hsq. 

Au bas : 

S, Ralph Cote lïarl pinxil— R* Xûmsûti 
En hauceur i 2 - 6 . — Largeur 9 - 3 . 



■R'^Anm 







Un peintre de ce nom travailla j à Londres, avec quelque succès 
dans le courant du dix-septième siècle, cl mourut, le 5 février 1708, 
à râpjC de 77 ans. Son fils, celui dont il est ici question, né en i 65 g, 
suivit sa carrière, mais s'adonna plus particulièrement au dessin et 
à la eravure au racloir; il mourut, à Londres, où il avait toujours 
habité, le 28 avril 1725. 


Watpole, p. 117. — Fuessli.’—Cbelsum, p. 78. — Huber et 
Host., IX, 95, 

La Chauité Romaine. 

rcdiTiRk KÊTsabom pmxiL Li'ns fuclL— Süld. by E Coopcr. 

Folio. 




Judith dépose dans uu linjje la tête d’üolopberne. 


T)u peu dur. 


Gwedo Rern pinx. 

En hauleur 10-5. — Larf;i'ur 8. 


SUSANNE. 


Ou il. (Je Rjek iiivfïtil. tt pidx. — H. I.cns fte, et ex. 
Ko lumteur J.2-t0. — Liirgeur 9-0. 


IJnr HV'xccuiiod. 
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Bacchiis. 


Cliapron iiiv. — B. Lens fccil 


4 *. 


Bon, 


jovm umiTm 

11 est impossible, faute de renseignements, d’écrire ia bio¬ 
graphie d’un des graveurs les plus distingués de l’Angleterre, 
Vertue s’intéressait peu aux graveurs en manière noire; aussi ne 
nous donne-t-il que le peu de détails qui suit; les auteurs posté¬ 
rieurs n’y ont rien ajouté. Né vers i 655 , il étudia chez un peintre 
du nom de Tillet; mais, ayant rencontré Becket, il se prit de passion 
pour le nouvel art de la gravure, et l'apprit tant de lui que de 
J. van derVaart. Kneller, qui comprit l’avantage qu’il pourrait tirer 
d’un semblable traducteur, l’engagea à s’établir chez lui, et occupa 
une grande partie de son temps à la copie de ses peintures. Une 
querelle, dont on ne connaît point la cause, les sépara quelques 
années avant sa mort, qui survint vers 1724-28, et lui laissa, toute¬ 
fois, le temps de montrer sa reconnaissance à un ancien protecteur, 
en assistant à ses funéiailles. Le chevalier Kneller était mort en 
novembre 1723. 


Venue, p. io 5 . VValpoIe parle de sou œuvre en deux vol, composé 
par lui-même. — Chclsum, p. 72. — Granger, vol. II, p, 406. — 
Fiiessli.— Basan. — iluber et lîost, — Bartscli, p. , u^SSo. 




Parmi les planches si nombreuses de cet artiste, je citerai ; 

Une Femme endormie sur un coussin, juès d’une lumière. 

0, ScUaltkcD pjiiK- — J, Smilh fec, 

.4^ 
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Doux et mau comme l'original* 


La Fable d^Actéo^, en petites figures, d^iprès P, Berchet, 

En lür(;cur 13,— HauEcur 9-3. 

M. Magdalene. 

G. Schalckcn pinxH inajori forma. — J. Smiiii fec. ctexcuii. 

En liaot< 5 ur 12^. — Largeur 9-4. 

Admirable dans rîmitation de la manière de son original ^ 
il y a des é[n'euves d'un deuxième état avec les larme-s. 

— - ‘ Mrt aooQigiQÛOa**"*— 

Le PütiTBAiT de Charles XII. 

CuroluR XIL 

D. Cnifl pinx.— J SdiUIi r7CU-2. 

Eu hauteur 13-2*—I.argeur 9-4. 


Un portrait : 

11, R. H. George prince of Denraarck 
G. Knetlcr. J, Smîih. 

En hauteur 13. — Largeur 9-4. 

En ovale, et d'une exécution moins dure que beaucoup de ses 
travaux* 


H. II. Wji.n.'tM DukeOF GlocESTeR antlM. Beiij. Bathum. 

T. Murrey pinx. — J. Smith fe. et ex. 

En hauteur 15-5. Largeur 9*10 

Dhiiie exécution fine etyiacieuse. 

L’ange et Tobie. 

Ælslieimer piiixit. J. Smith fec. 

En largeur 5-Ith^ Hauteur .4-fi. 

TMeiii rie finesse et de doiu'eiir. 
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CupiD ET PsHtCHÉ, «l’api es Vtroiièst;. 

En hauteur 12-3. — Largeur 9-3- 

Assez bon; il y a des épreuves avec addition d’tine écburpe, 


Antoine Leich dans le rôle du IMoine espa^jnol. Smith (1689). 
Belle planche de grandeur in-folio. 


Kneller. 

Folio. 

Le Cabinet d’estampes-de la Bibliotlièfjue royale à Paris possède 
une bizarre copie de cette planche: elle est lavée et pointillée à la 
plume, imitant le grain de la planche. 


ISAAC BeCKETT. 


Excellent. 


■L Smïlh fec- — Sold by W. BeckHt 
En hauteur 8-0. — Largeur 7. 


Ch, Wren, d’après g. Kneller. 

.SniiOi 1713. 
Folio. 

Assez bon portrait; forme ovyle* 


ThOi MurniEV PïCTOR, d’après Ini-niéinc; en ovale, 

Folio, 

Assez bon. 


William CoKGREVE, cPaprès G, Kneller. 

J. Smith fpc. et ex. 1710, 
Folio. 



Très belle plaiicbe. 





































\V. Wychkklev, ÆmtiK snæ 28. 

■ 

l\ I,t:ly E(|Uespmx, — J. Smitli Itç. ITO^i- 
En lïnuteur 9‘9. üir^eur 7-1. Forme ovnic. 

Heinurcjuahle d’^rtet, de modelé et de doiiccuir. 

(tUILEI.MUS Cowper, Chynu-juis. 

L Closlermami pinxH. — i. Smiih fec. ( 1&9S). 

Folio. 

l’ornio ovale; excelleiH. 

The i.ono Kuston. 

G. KiR’Iler pinx. M>85.J.Smiili fn* tît exc. Ut89 
En hauteur 12-7. — Largeur 9-3. 

En pied, travail franc et picpiant. 


Johannes Smith. 

G. Kneller Eques jiitix. 16n6. — J. Smith fec îlKi. 

En hauteur 12-8.— Largeur 9-5. 

Très belle nUinelve', il tient, de la main (jauche, le portrait de 
Kneller tpi’il a ffravé. 

L’œuvre de ce j|raveiir est nombreux; il a abordé tons les sujets 
et imité, avec talent, plusieurs peintres. 







Fils d'nn artiste, peintre et graveur connu, W. Faithorne suivit 


les traces de son père, mais 
gravure en manière noire; le 


s’appliqua plus particulièrement à la 
manque «le dormnents rend sa bio- 









21 »! 

{jrapliie absolument nulle : on croit cjne le désordre le ïiiit souvent 
dans des positions pénibles, et qu'il mourut vers sa tremième année. 


Granger, u I, p, 5 aS,, quelques mots; et t. ((, p. 4 o 3 , plus de dé¬ 
tails*— Fuesslîj confusion. *—* Basan, incertitude* — Walpole, très 
court ; p. 66, liste de ses planches.— Chelsuui, p. 58 * — Bromley. 


Sir Richard Haddock , etc*, etc* 

Et au bas : 

J. Clostermnrt pinxît. — W* FaUliorfie 
Dur d^exécntîon et noir treffet* 


Un portrait : 

Serems^ima Maria D* G* Aii{î 1. Scot, Franc* et Hlber* r^ipria. 

J. Vanilervaart piniit. — V\'. Faiihürne fcdt eum privilejpo Refais, iti98, 

F. Cooper excudit. 

En hauteur Pi-UK — Largeur 0-7. 

Le personnage et la date sont plus remarquables que l'exécution* 


■ I fTi I 

The lord Henry Scot, d’après Closienriann. 

En hauteur t3. — Largeur 9*3. 

Assez bonne planclie, avec échappée de paysage i\ droite* 


H.R. H. Mary, F'rincess of Oranj^e. 

A. ïlanneman |»iwxit, ItibO. W°> Faithornu junior fecü 
En hauteur li-L — Largeur 8-0* 

Assez bien; les étoffes remarquables* 

Mary comrnended Martlia reprehended, 

A. Cuypel pitïx* — ^V* FailJiorne fcc* — E* Couper ex* 
En hauteur li. Largeur H-ti* 

A.ssez belle planche* 
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l’OKTRAIT ; 

JOHN COOf'ER. 

J. Ker^seboorti pin\iL —W* Faithomc ffidL —SoUJ by E.Cooper. 
Il est représenté iivec talent, en jeune citasseni\ 

En hauteur ^ Ivir^eut 9 ^ 1 . 


Portrait de Guillaume Read. 

Winiam Rend tlie FamouA oculist, 
W. Faiüaorne dclin/ct fecit- 

'k' 

En ovale, folio. 

Très hoQ. 


JOANNES JIOORE. 

G. KDcUcr, S. R. imp- el Angt. Eques Aur. pinxit- — W. Faiiiiorne fecît, 

En hauteur 12-6. — Liirgeur 9-3. 

Assez bon travail. 


Une tête de Mort; à gauche des fleurs, à droite mie montre; 
en bas deux vers anglais. 

P. ChampaiguG pinx. —\V. FaUhorae iuû'“ fec. 

En largeur 6-3, — Hauteur &-1Û. 

Assez belle jdanche. 




Ce graveur anglais travaillait en Angleterre du temps de J. Sniitli, 
Becket, etc., etc. 



lîromley, p. 344* 


Fuessti. 















Des eNFaM-S f>,ioupés en scène pastorale, avec üeui'S et tont 


En bas ; 

Hüysmnn pinx. — W. Vincent te. — lîv licchi*! 


Wr KYW30 


Cet artiste anjjlais a jjravé,avec talent, d’apres Kneller, etc., au 
commencement du dernier siècle. 


Walpole. —Vertue. — Strutt. — Fuessli. — Broinley. 

Un portrait, assez bien exécuté, qui porte au bas . 

Uor grâce tlie Uiiicliess of Mallwreugii. 

Gotlcfrcy Kneller B:ir‘ pinx. — F, Kvte fecii. 

En hauteur li-ti. — Largeur «-3. 


Thomas Parker. 

G. Kneller Efpics pinxit. — F. Kytc fecii, U14. 
En hauteur 13-7. — Largeur 9-8. 


The PiLGRiMS. 


F. Kyte fccit. — E- Couper ex . 
4*. 


Forme ovale, e.sécution craintive. 


































U. 


Jt^ 11 ai aiH'un rên^cigïieîtjenl sui‘ (.‘e fjntveur. 


Ifi'oinleVs 1»^ ^97- 



Un p(ïh tuait de fetnuie. 


The Lady L'jeudl. 

Pooly pirixiï. — S, Leader fedu 
Ktï hauteur 12-5. — Larf^eur !ï* 

Dur eî assez rnediocre. 




Cet ailiste, [>areiit de b\ Me!leu^ , 
(|ue [)ar la jilaiiche qui suit. 


cite plus haut ^ ne m’est connu 


ImiêssIÎ, Suppléîiieur du Diclioniiaîre des Artistes. 


Saint Jkhome; au bas, deux lijjnes tirées de saint Matthieu. 

Ih iiiî par Lej^paj;iialkt, et fïiavtS par Ja. Ma h eux. 

Eli Imuicur Li-2. — Largeur tHO. 

Passable. 

Un jeune enfant aJIiuïie sa inniiùre à la chandelle que lient une 
vieille feninie. 


« 4 


Kn hiig : 

4*. 

vrici ii|vp(»Kitij, 
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'û\î^0’ 


Fils rie Robert White, cet artiste naquit vers 1670 et reçut, de 
bonne heure, les utiles leçons de sou père, en peinture et en 
viireil s'iidonuH plus particuliei'enient à la gravnie un iBcloii, ter¬ 
mina les planches laissées par son père, et grava lni^menie avec 
d'autant plus de succès, qu^il introduisit, dans ce genre, des perfec- 
tionnemeuts très heureux. On lui payait, sa vie dorant, jusqu à 20 
guiriées pour une planche. La dernière gravure qu'il a datée ferait 

placer sa mort vers 1731-1 " 36 . 


Fuessli, — Lex, et Supp.— Rost. IX, [>. 7^' \ eitiie. ^^alpolc 

p. 100.—Chelsum, p. 69. 


Un joueur de violon à une fenêtre en arcade ornée de vignes, 

On lit au bas : 

l'cuii Hais pînü. — r>. Wliile lecii, 1732. 

En Iniulour l pi. i pu JO li- — Largeur 9 po. 9 lis. 

Cette {’iiivure l'ait Tcl-fet d’un lavis au pinceau. 


Poi'ivaii de 11. PuKCEi.i. 


, , d’api'ès F. Ilal.s. 

G. Winlc firil, 1732. 


Fxcellent tiavail. 


























1 i 




Appelé , par les uns, Hichartl, par d’autres, Roger, on sait seule- 
iiicnt fpt’il minuit dans le pays de Galles (1696), nu’il étudia et grava 
en manière noire à Londres; ipi’un accident nécessita ranipiitatioii 
fie sa jaml)e, et qu’il vécut plusieurs années après cette opération ; 
mais un n’a |)as de détails [flu.siiitéressatits. Il ya un Robert Williams 
iiitis amûen que celui-là; il était élève de Lely, et travaillait déjà 
eu itiqo. Je n’ai trouvé aucune de ses planches. 



Vertne. “ Walpole, j». 115 . — Fuessli Lex. et Snp. —tilieismn, 

p. 76. 

Lu ponTitAiT, d’après Kneller : 

JA.UKS n. 

Il Williams. 

Siira, Cüoper pinxît. 


Folio. 


h reflet 


Foin H AIT, 


s, i>lni iti Beatrix Rnt. Frari. et Ilib. 
R. Williiims fi'cll- 
FoJio. 


Lu ovale; im peu ikir d’exécution, 


( 1 l lM.AtiME, Gomte de l’ortland. 


Sim» iic tïuLs piiix. — U, WiJIiimiK fo. 
niednilloii, folio* 








2Ï>7 

Hdm, Ki>g, médecin. 

P. Lcly cqut-s piüxîl* — SûJtl‘ by E. Ct>i>ptir. — R. WiLliiïius fur. 
Représenté assis, tenant un livre de la main droite* 

En h^mtcur 13-9. — Ltigeur 9-3. 

Très bon travail. 





il naquit à Londres, en 1684, <■(. travaillait dans le nienic temps 

que t es {graveurs les pins distingués dans la manière au racloir: il 
est mort vers i ^fvo* 



Walpole, Venue, Fuesslî, Ilnber et lîost, liiaiides. 


Le portrait du Iloi D'A^iCLETERRE : 

r.eorfjius U. G. Mofj, Brin Fraii : et Tlib* Bex F. D. Bi uti : et Lunen : hux S. R. J. .4reli : 
Tliesau : ei I^rniceps elpcttir, etc. Inautjumtus üO. {lie odobrls 17H* 

G. Kneller Ikironet pinx. n 19 * — P. ivilmm fedt. nâü. 

Ce püitrait est tl'une exécutîou dtire et d\iu effet clîarl>oïuîé. 

■ Il I ■ ■ ■ 

Portrait de J.'-F. Desagl'liebs* 


Relie planclie* 


IL Hysmu pinx. — P. Pulïiam fer. 
En hauteur 13. — Larjjcur 9-3. 


R. ROBinsosr, 


Ce {jraveiii viv;ni en Anj^Ieierre à la fni du dix-septième siècle; je 
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ne sais de Itii rien autre ejuc ce que je puis conjeetnver de sescïiar- 
mantes planelies. 


Stnitt, — Fiiessli, — Rrullîoi, 


Un petit guasseijh, armé d’rm l'iisil, conduit en laisse deuA 
cliiens au milieu d’uti naysaçc hoisé. De grandeur en lonaueur, 
Au lias, cette lettre raclée dans la planclie. 

k 

Le 'J'emple d’Apollon. 4 ■ 

-.W..TTI W 

Ur Temple de Diane. 4°- 


Un faucon mer a ciieval 


Au bas, à {; 

>1. S, i‘X, 


Un DESiiNATKUit ail jiiilieu des mines; à ses pieds, une tete de 


fiiüi'L 


4”. Au bas, à {ranebe 


’^buriS* 




\æ JioMUAHUEMKNT de Dieppe, peint par Hicliard, en 

J\, ïlDindSOii fücU^ 

En luj'iîeur Ihmfeuj p n-H. 

Quoique celte planche soit médiocre, je la cite parcequ’elle donne 
rinitiale du prénom de l’artiste. 


* # *-* * 


Du GïBiEii mort; uu faisan est pendu à un iiisll; un clnen de 
rluisfee plaré derrière sotublc iairo la jp^rde. 












'm 

An bas, à droite : 

Robinsoj] i^jv. cL 

Eu liauipur 9 pouces. — Lar^jcur ti-10. 


Cette plancbe a été répétée assez exactement; l’onginaJ est d’uti 
travail un peu craintif, mais fin, léger et plein d'effet. 


'"■^OOÙJXDCd^—— 


Scène de TaI 5 . 4 Gie, 


Méd 


locre. 


RûbinsuiJ iijvcntor et fedt. 

r. 







! ' ‘t 


■ ■F . 

* * 

I ; 


a, JOHNSTON, 

Cet artiste, peu connu, vivait en Angleterre an conimeiiceinetil 
du siècle dernier. 

Strutt. — Fuessli. 


I 1 


Un foutrait. 

Rev. vir ïlenricus SachevereJi. 

T. Gîhsnn pinxit* And- joliMslon'fccil. 

En hauteur 12 - 10 . — Larfjeur 0 - 2 , 
Forme ovale, très bon travaiL 


s, 3 >. C&WTSm: 

•v, 





Je ne connais cet artiste f|iie jiar la planche ejni suit : 


IbNC TÊTE m: MD RT. 


À 

f 


.■«I 

1 Ht ' 


i 

j tL 


■î 


j'I 


v.s 
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Kn haut : 

Ecce quid *eris. 

An bas : 

E. D* Gayue piiix. — fcc. et ex. 


E IS^aune^pinK 


Kü lar^'eur 7*3. 


Hauipur 6-3. 


IJoaiie exécution. 






Cei artiste naquît à Shetfield^ dans le Yorksliire, vers 1700, et c'est 
clans cette ville qu’il reçut ses premières leçons de dessin. Étant passé 
a Londres, il {p{;na sa vie en prêtant ses düijjts àtoiis les ouvrages 
i|tii [>ü!ivaient lui rapporter (pielqiie chose ; c^est ainsi qu'il grava des 
cachets, des estampilles, des ornements, et tailla en bois pour dif¬ 
férents libraires, Fo|)e parle de lui à propos du portrait dVrne lady 
Dunce, et fonda sa réputation qui semble reposer moins sur un 
vrai talent que sui son adresse à en associer plusieurs. J ai parlé de 
ses ]>lanclies exécutées eu manière noire unie avec d antres genres 
de gravure. Il n’est question de lui ici que comme graveur au ra- 
cloir, genre dans lequel SI a exécuté plusieurs estampes. 


Walpole, p. lao,—Chelsnm,p. 89, —Basan. — Fuesslî Lex, et 
Suppl.—Blainvillc 5 tom. IV, p. 4f>g‘“ Heller Holïschneideknnst, 
p. 2y6, 

—,«>ujLun:iixu— 


Le roirrriAiT de CliristophcAVren, dans un encadrement avec 
médaillon. 




:toi 

Il porte au bas : 

H. Cooke ijjvenï. et üelin. — E. KirkalL scuJp, 

Eu hauteur 1(>2 de la pl. de cuivre. — Largeur 1 l-A. 

Il est exécuté sur papier blanc, en deux planches; la première 
en bols, avec les lumières en creux, porte une teinte jaune ; et la 
seconde, en gravure au racloîr, présente le dessin de couleur bistre; 
Feffet en est assez bon, et rappelle, avec plus de douceur, celui 
qu’on remarque dans les gravures du comte de Caylus, 

-- 

La conversiok de saint Paul. 

A droite, sur le terrain : 

Jacobus Palma deL — En bas : E. Klrkall fecit Lmid. 1723, 

En hauteur 20-3. — Largeur la-8* 

Toute la planclie est imprimée en rose,ce qui est du plus mauvais 
effet. On remarque Femploi trop fréquetit de Teau-forte et du 
burin. 

Une MARINE, d'après van der Velde, en vert. 

Folio long. 

Des pièces de gibier, d'après Garée. 


P. CÏOOXVIBZJS» 

Il vivait à Londres, à la fin du diï-septièmo siècle, 


llroadey. — Striitt. Heiiveeke. — Walnole, —> Verttie. 


UUAI 


Judith. 




























Au bas ; 

R. A, floUase JB. et piiixit. —P. Coombes fecil. 
En itautcur 6-.i. — Laipeur 4- H. 

Assez d’effet; mais absence de talent. 


M, Charles Moore. 


J. Kerseboom pinv. — E, Cooper ex. P* rcnmlifi fpr.. 

Folio P 


Assez bon travail. 









GRAVEURS FRAHCAIS. 

O 






Né à Aix en l'rovence, vers iGGa; il jnoiirut en 1709. 


Huberetliost. vti, 9, 386 .— Ileineckc, idée {^én,, ji. 79. —Fucssli 
Lex., p. 31. — Otlley Notices of Fogravcrs feuille I). — lirulliot. — 


er. 




Sainte Famille^ d'après And* del Sarto, 

En liauteur 12-4. — Uirf^eur 


Tête de Christ vue de trois quarts, tournée vers la droite, barbe 
et cheveux bouclés. 

En ÏKiuieur S-.J. — Lar^jcur 3-1. 


Ces deux gravures sont exécutées, avec assez peu d’iiabiieté, sur 
des plaurhes préparées dhiiie manière particulière, et dhiu très 
gros grain. 















































;h»4 


SXSBASTXXIZir BABBAS 





Né h Aix en Provence, %"ers t68o, il travaiilait à Paris, Sa mort 

> 

prématurée, qui survint eu 17 lo,interrompît une disposition remar¬ 
quable. 

Heinecke Üict. —Rost. IlaiKlbueli. — FuessH. etc. 


Un portrait. 

LaZARUS niAUARKYSCâ 
Mendie us A 11 t wei"]! i ujisis, 

AiiL vàu Dyck isinxit, — Se. Ikirras s 

U est assis dans un l’autenil^ tourné vers la droite; il sVippuie sur 
le bras fjanebe, et, en regardant vers la droite, il semble expliquer 
quelque chose. 

Eu hauteur lf>9, — Laifïour 6-8. 

L^efFet est excellentjle travail hardi; on reconnaît, dans les mains 
seules, le faire fFim homme de talent. 


Dans l'exemplaire de Tédition de 1709^ du cabinet de Boyer 
d'Aigudles, à Paris, je citerai comme planches remarquables : 

SA1^ÎTE CATliErUNE. 

Au bas : 

J'a Bii.ssan pinxîE. — Barras sculp. 

En liauleur — LiUfîeur 6-4. 

Très bon effet et exécution habile. 


Sainte Agatiik, d'après ie Guerchiiu 

Eu haulrur 7* — Lrirf}Fur ü-lü^ 
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Le ton en est trop noir; mais on y trouve un effort conseicn- 
cieux pour rendre le coloris de l’artiste. 

L’amour avec les quatre saisons. 

PeiDt j-far 1. Miel , — et gravé p. S. Barras. 

Ed hauteur 12-L -- Largeur M. 

Doux et vigoureux. 

Une famille de Satyre, d’après N. Poussin. 

En hauteur 13-3, 

Sans titre.— Effet un peu dur; belle planche. 


Lété, représenté par un homme vu de derrière, qui tient une 
serpe. 

En hauteur 8-3* — Largeur 

Vigour eux comme les travaux de Bernard. 


Un prisonnier, couché dans son cachot, les mains liées denière 
le dos. 


En largeur 8-10. — llaulctir 7-1. 


Bon effet. 


L’opérateur , d’après David Teniers. 

En hauteur 0-2. “ Lîtrgeur n-ll. 
Fin et rendant spiritnellemcnt l’original. 


Rachel survint avec les brebis de son père, — D’après le Cara- 
vage. 

En largeur lA-6. — Hauteur 11-3. 

Dur; mais habile. 


20 





















3ü(i 

Le pendant* Jacob dit à Laban: Dooiie-moi Kactiei, 




Jacob et Laban, examitutnt les troupeaux. 

En liautcur 9» ” Lurgeiü’ 7-2. 

Sans titre, cette planche est d’un excellent travail, digne de la 
main de Bernard, qu’il rappelle. 


fvOT ET SES FILLES, d’après Rtibens. 

En larijeur lO-G. — flauleur 9*3. 

Sans litre. 

Sainte Famille, d’après le Parmesan. 

Eu hauteur 9^8, — Largeur 7-7. 

L’etfct est dnr, et aplatit les formes. 
liE Christ, buste de face, d’après le Cnide. 

En hauteur h-fj. — Lar{;eur 5-6* 

En médaillon , sans lettre, bonne imitation de l’effet et de la 
couleur de l’original 

Habert, intendant-général. 

De Troyes pmxit, 1689, ParisiA. ™ Barras sculp,, 1690, à Aix* 


En médaillon. Trop dur d’excciition 


Saint Bruno, priant dans la solitude, d’après van der Cabrel. 

Eu largeur 9-4. — Hauteur 7-3. 

Fond de paysage, dans le genre de G. Hoet. 


Trois chèvres, d’après van der Cabrcl. 

En largeur 8-0. — Hauleur 6-i* 
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I). J. J. DüBEïlh, poitrail en inédaillon. 

On lit au bas : 

Barras feciï, ltï96. 

En liautcu! 14-5.—Lar^jeur- 11-2 

[^lanche médiocre, que je cite à cause de la date. 






\[ naquit à Paris^ en i 645 , et mourut dans celle ville eu 1708. 



Fuessli. — Zani, Enc-, pL II, vol. VII, p. 164. — Heinecke. 




AU MONT DES OLIVES. 


En bas : 


Il s'est offeii ù la justice «te &ùn pérc pour nos pt*chejî. 
Inventé, peint et gravé par J. Cotelle* 

En 11 auteur IB, — Largeur i3-9. 

Cette plancbe ne montre aucun taleni. 





Naquit en Provence vers iB^S; fut élève de François de Troy 
et travaillait à Paris; on n’a pas de renseignements sur sa vie. 



Guérin , p. i ^ 3 . — Rost. VUl, p. 3 o.— Heinecke, Dici. — ÏJasan 
— Fuessli. — Cbelsntn, p. 83 . 































308 


Un portrait du peintre; 

Francîscus de Troy. 

F* de Troy pmxjt. — A, Boiiys sculpsit. 

Il est vu de face, tenant son appui-iitain de la main droite 

palette de la gauche, les yeux mal éclairés. 

Folio. 

Claudius gros Debozr, æiatis XXVIII. 

And. Bouys pinx. ^d^viv et sculp, an. llQê. 

En haulour 12-7. — Lür[;eur 9-3* 

Mou et trop vaporeux, 

Joseph Bernard. 

Sola natura ducc pingiî, 

A, Bouys piiïx. et sculp. 

En hauteur 4-3* — Largeur 3. 

lionne expression, bien rendue. 


Garolus Hérault. 

F, de Troy phixit. — A* Bouys snulpsii^ 1704 

4*. 

Lumières trop tranchées , qui semblent un effet de lune. 


Catherine de Loison. 

F* do Troy plnx* — A, Bouys sculp* 


Folio. 


Un peu dur d'effet, 


Nicolas Boileau, 


Bon. 


A- Bouys pinxît et seul. 


IL P. JoANNES Baptista Massillon. 

A. Bouys pîux, et seul, 1704. 

En hauteur 9-7. — Largeur 7. 

Un peu noir de ton, remarquable de douceur. 


sa 









f 





Naquit à Lyon, et çfravait en manière noire à la fin du dix-sep¬ 
tième siècle, avec beaucoup de talent, et dans la manière de Bernard 




Lelong. — Broniley. 


Un grand porteaIT, figure assise', intitulé ; 

Charles Gaspar Gmlleaume de Vintmiille, des cdiïites de Marsellîe du Luc dvÆquc de 
fliarsciile. 

De Largillier piiix. —' préseuld par son tn^s humble scniieur Gaspar Paul. 

Coussin pinx* 

Eu hauteur 1 pi. 3 po, 6 lîg. — Larijeur 1 pîcd. 

Bon travail à effet, légèretc et finesse, remarquable surtout 
dans les dentelles* 

Claude Alexandre de Villeneuve. 

r. Bernard pînx. H. Coll^yiîl^ $cuL 
En hauteur 12-10. —Largeur 9-9. 

L'épreuve est pâle, Tensemble très fondu, un peu mou 


Sainte Acnés. Vue de face. 

Bedau P* Romœ. — Coussin deI.'et seul 

4 «. 

Pâle et médiocre. 




Sainte Agnès. 


Vue de piofil, lounnîc vers îa d roi le 
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Un POiiTliAlT de face, en buste, longs cheveux poudrés et bouclés, 
costume de cour. 


Au bas : 


Feint f^ar Henri Verdier, — Coussin deîl, scuL 
En ovale. En hauteur lOlO. — Largeur 8-0, 

Kxécutioït remarquable. 


OWO' 





Cet nriiste, natif de Paris et élève de B. Picart, travailla en Hol 
• tilde et en France à la fin du dix-septième siècle. 


Meinecke. — Ftiessli. — Leiong, Liste des portraits. — Bartscb, 
Cat. de Rembrandt, 11 , p, 146. 




Louis XIV,*en armures, et grande perruque. Dessin modelé et 
senti, teinte un peu sale. 

En hauteur Üî-6. --Largeur 9-3. 

Sur une épreuve, h Paris, ie graveur a écrit ; En janvier 1692. 


Le gba.nd Dauphin , ^forme ovale; d’une exécution des plus re¬ 
marquable-^. 

En liiiuieur 12-6. — Largeur 9-3. 

Sur l’épreuve du Cabinet de Paris, le graveur a écrit : Mai 1692, 




AnneTiüstan de la Baume de Suze. 


I)i* Tmy pinx. — Bernard î. 
En lumlcur 9-8. — Larfjeur 0-9 


lionne exécution. 
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Une femme, eti buste, d’après le Guide. 

Sur la droite, au bas : 
Bernard f* 

En liauleur 12-4. — ï^rjîtfui* 9-2. 

Excellente imitation du coloris du peintre. 

—- 

La Vierge wuCorrrge. 

Au bas, à droite' 

Bernard ft?c. 

En hauteur 16-2. — Lnrfjeur U-9. 
C’est le même tableau que Furstenberg a gravé. 


Adoration des bergers, d’après Reinbraiidt. 

En bas, sur le terrain : 

Bernard- 

En hauteur 15-4. — Largeur 11-4. 

Sentiment et exécution excellents^ imitation remarquable de 
sou modèle. 

Sainte Famille. 

Au bas : 

Bernard L 

Lux in toneliris lucei Joan G- I. v, 5. La lumière luit dan:? les lénébrea 

En hauteur 15-4.Largeur U-T, 

Planche excellente. 






Ce peintre de portrait, membre de l’Académie Royale, naquit à 
Paris en i 635 , et mourut à Rome eu lyoï. 
























Oault de Saint-Germain, p. 183,— Fioi'illo, V, p. a 35 . — Struvt. 

Tontes les planches qui suivent, ont un caractère qui les doit ranger 
sous le inêine titre; elles sont d’une execution uniforme et médiocre. 



l'oKTR AiT du comte de Nortlinniberland. 

(ieorfïc rilrroy Karlo ol’ Norlhumbcrlaiul. 
H. fîascar pînx. 

Eu iiaulcur — Lart^eur 9-ï». 


AtrriK PO H T Jt AIT. 


(Charles duke of Riclimonl. 
Folio. 


At rjiK i'or iii.ait. 




Frnorrs TlH'iTsa ducîie.sse of fticlimoni. 

Folio. 



U naquit en France vers 1640, et mourut h Paris eii 1700. 



ntMneck(5. — Strutl. — Moehsen. — Brulliot. 




.lt:,sus, inoi't, estrenversésur le suaire et vu eu raccourci; en bas, 
en Ire ses (licds, on lit : 

1*^1. Desbois fecit voiiet. \mü : 




Fri hamoiir 14-î). — l.argcur \ l~h. 
hjXCiiuiîifui nrillc, eflrt, inliiil>ilp. 












Son portrait, vu de trois quarts j tourné vers ta gauche, portant 
longs cheveux et tenant un crayon dans la inaîn. II est très jeune. 


Médiocre. 


En hauteur 4-4. — Largeur 2-4 


X^OITTBS, 


A 



Graveur français, qui a exécuté à l’eau forte des petites suites de 
paysages et de ruines ainsi signées: 

Jean le Poutre juv en est feclte. 

C’est proLablemem le même qui alla s’établir à Madrid et dont je 
parle plus bas. 


Un portrait 


Emmanuel invlctus du\ Bavaruj>. 

J. A. Le Poutre ddineavil et fec Anlurp, 

Folio. 


Forme médaillon j exécution dure et d'tia effet tranclié. Imprimé 
en noir et en rouge sanguine. 


Le portrait de l’Empereur Léopold : 

Léopold Roman orom. 
imperator, etc* etc. 

Au-dessus : 

Alsior lovidia. 

An ha s : 

J A. Le Poutre sc. ( lG9Ci ). 

En armure, tourné vers lagauclie; dans un médaillon supporté 
(^ar un aigle et deux prisonniers enchaînés. 

En hauteur 14-1. ^ Largeur lO-lL 

Imprimé ni rouge sanguine, et dhine asse?; hcllo exéeutiim. 
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JSâ.&C SAItXlABAT, 






Né à Antlelis en 1G70; il mourut au eoininencement du dix- 
huitième siècle. Il fut un des premiers, en France, nui grava en 
manière noire. Ses planches sont souvent remarquables de louche 
et rreffet. 


Cholsum, p. 83 . —Fuessli, Dict, et Suppl., — Basan. 
VIII, p. ag. — Rohert-Duniesnil, t. Ill, p. 2g6, etc. 


Rost, 


L’adohation des bergers. 

Lux orLa est jusio. 

L. Herluyson pînx* —J. Sarrabat f, oi 
En hauteur Pi-9.— Lar(jeur 9-1- 

Assez belle planche. 


La Vierge tenant l’Enfant-Jésus sur ses genoux. 

Mater pulchræ inieciionis. 

Sarrahat ferltextuJil, â Paris, rue Sl.-Jacques, i la Licorne. 

Eu hauteur ti-3* —Largeur 4-6. 

Il :i j^ravë re iiirtne sujet dans l’autre sens, et de la même di- 
iension. 

- ■■iimiiTn 

Scène d’intêkieur. 

C, le Brun pinx* — .t, Sarrahat sculp. 

Beuedicite, 

En largeur 8-6- — Hauteur 6-8. 


Des enfants jouant aux châteaux de cartes. 

Peint par Cliri.stoplnL—Uraré par J- SarrabaL 
En largeur 13-3.—llauieur 10-0* 

Hn lit aU'dessotis douze vers. Avec belle plaucbe. 
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Unk CUISm 1ÈRE, placée sur le borri d\me fenetrt% verse de Teaii 
dans un vase* 

Ali bas : 

Girartieau pinxil. A droite. J. Sarrabàt fec. 

En hauteur 13-G. — Larf^eur 9-S. 

C’est îa copie du tableau du Musée royal, et une belle platiche. 

—^- 

Scène MYTHOLOGIQUE. PanetSyrinx. 

Peint par C. Gillot. Gravé par J. Sarrabai. 

Pan voulant composer, etc, etc. 

En lür[;eur 14-8* — Ilaultur 9. 


Etienne Gantkel le graveur. Portrait à mi-corps : 

Stephaiius Gantrel sculptor reitîuô- 
N. De Largilliére pinxit — J. Sarralmt fecil. 

En hauteur l pi. I po, 3 !!{}. Largeur 10 p. 9* Hg- 

Hardiment touclié; mais trop noir* 


François Rabelaîs, <raprès le tableau connu, et de Ibnne ovalr* 

François Rabelais. 

J. SarraUal fecitet cxcudit- 

En^largeur <>-9. — Hauteur 6-L 

G, “J,-B* DE C H oiSEUL ^ marquis de Praslain ^ etc*, à mi-jambe, en 
armures. 

Hyacinthe Rigaud pinxil 169â* —J. Sarrabat feijit 1695. 

En hauteur 10-S. — Largeur I L 

Ce portrait est très beau quoique un peu dur, outre les deux états 
avant la lettre sans les dates , et celui-ci, il faut aussi regarder 
comme quatrième état : 

Le dauphin, a mi-jambe, en armure. 

Luilovk'us Deiphiims Ludovics magni lilius. 

J. Haraha sculp. 1700. — Offerehnt J. Fagnani. 

En liauipur IG-S. — Lirgeur U, 
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le paîtrait [îrécéileni doïit Sariabai a changé la figure et le 


titre. 


Aï.exaxdhe lîoUDAN, portrait à mi-corps, 

Clautlîus le Feiire pînxil, — Isaac Sarrabat sculp. 

Alexandre Boudan , imprrnîeur du roi pour les tailles-douces. 

Eu liauleur 1.3-6, — l-arfîeur 10-4. 

Ce portrait^ qui est d^in bon effet, est, en outre, d^iin certain inté¬ 
rêt historique, parceqti^i! est le seul qui donne le nom de Tartiste, 


"iiirif**"*-- 

. 1 . U. U. DE Flamenville , portrail à ini-corps. 

nigaud pinxit 1608. — J. Sarrabat fccîtnoi- 
En hauteur 10-13. — Largeur 7-2, 

('ette ]ilanclie , assez belle, se rencontre aussi sans les dates , qui 
ont été effacées. 

Ant. CoYPEL, portrait à ini-janibe, 

Aiitonîus Coypal, B<"gis Clinsltan, etc., etc* 

T. ISclscbcr pinx. — J. Sarralxit fer. 

En Jiauteur 0 - 8 .— Largeur 6 - 10 . 

Travail assez médiocre, 

--- 


Cet artiste a nravé plnsienrs antres plancbes d’après N. van Haes- 
len, Teniers, Cuvin, Tournière, Lartglois, Ilemskerk; en tout trente- 
<lens on trente-irots planclies qui doivent former son œuvre. 


B. FZf/ABT. 


Në à Paris, en 1! montra de bonne lienre de.s disjiositions 
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qu'il alla développer en Hollande, lorsque son père passa dans ce 
pays et s’y établit. Parmi ses nombreux travaux au burin et à Fcau- 
forte, il faut compter aussi quelques gravures au racloir, qu’il 
exécuta principalement depuis 16g 5 . Il mourut à Amsterdam en i ySS, 


Joubert. — Heller Lex. — Bartscb, ï, 221. — E. v, d. Wîlligen , 
1 , 276.— Watelet et l’Évesque, Dict., Il , p. 587. 


Le portrait de Démocrite, en ovale, de trois quarts, tourné vers 
la droite. Au bas, on lit six A'ers français dont voici les trois pre¬ 
miers ; 

En me voyant nro si fort, 

Tu t1ma{jineras d'abord 
yue la folie est mou partajEe. 

Au-dessous on lit : 

Gravé par Bernard Picart. 
à Paris ^ 1698. 

En hauteur 9--^Largeur 5-1 i. 


La Vierge, adorant l’enfant Jésus, qu’elle tient dans ses bras; 
trois têtes d’anges se joignent à elle. 

En bas : 


Carolu.s Ma rata pinx* — Bern, Pic4ïrl filius sculp* 
En hauteur 5-8 Y*, — Largeur 4-9. 




la scène; cette planche est entièrement eu manière noire , et, bien 
que le grain soit trop gros, d’un bon effet. 


- ■■Hllllfli 


Léda. Elle est appuyée sur le rocher; le cygne s’approche d’elle, 
et lui place la patte sur la cuisse. 
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En h:is : 

AiiL Goypel pirm, — H. Picart filius scuîp. 
Fecit üloi’jnîs Ltîdam recubare sub aliH. 

Ert bauleur 10-9. “ Largeur S-10. 

Incxporicnce d’exécution, uniquement au radoir. 


- ■1111 


l’OHTHAlT EN nüSTE, tôte pciicliée. 

En bas : 

ZENON, l'IlILOSOPHE 

Rirubramitc pinxiL— Bernard Pican seulp, 

Picarl excudit 1609 . 

En hauteur 6-6.—Largeur 4-6. 


I 


Tête de vieillard, presque de face. 

Ilimbrandc pinxit, — Bernart Piciirl fecit et cxcud, 1600. 


--- 

Lucien, antenr grec. 

4 ’. 

Les yeux sont d’un noir, qui semble être l’imitation des yeux 
creux d’un bronze, 

- —— -- 


Deux Femme.s, dont l’attention semble attirée par quelque évé- 
neincnt. n 

Peint par j. R. Sauierre, — gravit par B. Pican. 

Petit folio long. 

D’un effet assez bon. 


“—■aur 


Une cuisinière, à mi-corps, lient un chou dans ses bras. Au- 
dessus des vers très coniniuns. 


J. B. SaiileiTC — R. Pk'art, l" 0 J. 
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Portrait J dans un ovale. 

JOAO GOIES Ï)A SILVA. 

G. Kneller. — Pîcarl ft’Cii, 1725. 

Folio. 

Ce portrait est assez bon ; c’est une imitation de Blooteling, Ver- 
colje, etc., etc. 


Cet artiste alsacien naquit à Strasbourg, en 1660, et mourut dans 
cette ville, en 1714- 


Fuessli, — Lexicon, siqjp. 


J’ai vu de ce graveur plusieurs planches, datées de 1700-i 710, et 
exécutées d'^un burin fin qui fait souvent Teffet de inauîère noire; it 
est possible que cette disposition de son talent Paît [yorté à s’essayer 
dans ce nouveau genre. 


Effet de nuit. Vue ePune ville (Strasbourg) eu silhouette, dan? 
laquelle on distingue plusieurs clochers, et, plus particulièrement, 
la flèche du dôme ; le ciel est étoilé; sur la gauche brille utie comète 
dont la queue lunilneuse s'élève vers la droite et s’étend sur toute 
la planche* 

En bas, à droite : 


J. A. Stiipel fe. 
Elle a de largeur 6-9. 


¥ 

Bien que cette planche semble utre un essai, cependant il a bien 
réussi; la ville se détache dans une demi-lumière, renscmble fait 


de reffet. 
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O 



Excepté le nom et Li date des gravures décrites dans ce catalogue» 


je ne sais rien de cette femme artiste, d’un médiocre talent. 



Heinecke. — Fuessü, Supp. — Kagler. 

Ün portrait du Daüphin: 

Louis, Üauphiu de France* fils unique de Louis*!e-Grand^ a Philjsbourg cl Ta réduit à 

Lobéissance du Ro\> le 29 octobre 1688. 

Serin del. — ÉJisal>et!i BoticheidC'Moine fecit^ C. P. fleglSj 1689. 

En hauteur IL — Largeur 7-L 

Planclie médiocre. 

I,A Samaritaine. 


En bas, à gauche : 


Élisabeth Bouchet pinx. e( fccit. 
En hauteur 8-7. — Ijirgeur 6-3. 


'J’rès 





S 



Cet artiste, qui travaillait en Allemagne, mais dont le nom est 
français, ne m’est connu que par les deux planches suivantes. 
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I bjhiccke. — Fnps^li. — Zani 


K'I 


: J 




PoRTHAlï en buste de profil, forme ovale. 

Joannpft lli O* G. Rex. rüîoniftî* 

Au bas, à jjaucbe : 

Laauru.s Fivinclscus fecU. 

En hauteur 7-10 — Lar{jeur 5-3. 

Cette planche est exécutée entièrement au racloir, et d'une 
manière sentie, quoique sans Imbileté, 


Dans la même forme en profil, tourné à droite, 

.MARIA CASIMIR A i 1 ti {^ralîa lU'fiina Roloiiiæ. — Laz. etc., eu;. 

Mêmesouscriptionjniêmegrandeur, etuiêmetravailqiieci-dessiis; 
seulement un peu de pointe ou de burin dans celui-ci* Un remanjue 
dans les deux, et à la même place, les traces d^un juorceau de toile 
qui s'interposait entre le papier et la presse, sans doute très iitipar- 
Faite, que l'artiste employait lui-même. 




i fl 


n, ï!, z.ocirïtxîBO'ua:, 

Ce Miédiore <ii‘Uste, ne [u'est connu ijiic par lu jtlanclie suivante 


Fucssli. — Zaïii, Ciic. —• l.e Ïj0n{j. 




Un portrait. 


Le il. P. .fui ici! Caidcau, chaiioiiie ivtjulier,. cmë ac S’-Estieniin-du-Morït, décédé le 
12 septembre füül, dC" b l ans. 

IlE Loi;rcdQnz fcciC 
En hauteur 7 -!^* — Lar|ii ur 5 - 6 * 

Kn médaillon, costume ecclésiastique, travail nés médiocre. 

1 


"1. 


I f 


■li 

i* : 


^ % 



\.r 


I 

























Ce giaveur.sans talent, ml prohal)le!neiit de la famille de Tar 
céiéhre l'ierre Lonibart; mais je ne le trotive cité nulle part. 


Leiong, Liste de portraits. —- Cab. de F^aignon^Dijonval 


Un i’orthait : 

Le vray |Kntraicl ilfr S‘-Iiernard. 

L. Lumbort âculp. 

lin hauteur 13,— Lar|{eur INIO. 

Pale, sans effet ni esprit, il a gravé ce sujet, une seconde fois, 
dans la forme d\m médaillon, et mieux exécuté. 


Catiierine-Magdelaine de Veriamoni. 

L. Lomlwt pinxk ei &cul|>. 
Polio. 


Félix Vialab, évesque et comte de Châlons. 

Pfantcuil pin. ad vîvum. — L* Lombart sculp. 
En hauteur 12-6. — Largeur 9*4. 


Un autre poktrait: 

Messire Marc René de Voyur de Taulmy. 

J. Lonihiirl pinx. et sculp. 

En hauteur lS-3. — Largeur 12-5. 

Cette planche est exécutée avec un taletitquon ne soupçonne pas 
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dans tes précédentes; et comme elle est signée J. Lombart, il est 
possible que ce soit ini troisième (jraveur du meme nom. 



Jean Simon, né dans la Kormandie, vers 1675, s’était ailünné, 
en France, an dessin et à la j^ravure; ayant passé en Angleterre, 
vers 1710, il se prit de goût pour la gravure en manière noire, qui 
était la plus encouragée dans ce pays, et il avait, sans doute, déjà 
pratique ce genre avec quelque talent, puisque G. Kneller l’em¬ 
ploya pourcojder ses peintures,que Smitliavait e.vécutées jusqtt’au 
moment où ils se brouillèrent. Cetartistemournt àLondres vers 1 755 . 



Vertue \V. p. 122. — Fucssli Lex. et Sup.— Rost. iX, p. 102.— 
Basan. —Cdielsum, p. 88. — Bru 11 toi, torn. I, n" 2698.0. — Strutt. 


PoRTBAiTdûfemmeàmi-jaiïd}e;àîaganclie, nne(able,sur laquelle 
repose un coussin qui supporte une couronne. 

Au bas ; 

lïcT niiîlitictis Princess i^lary. 

Fourili Daughter to liis majcsiv Kinu Gcor{îG ilie seconiJ. 

J, Simon delin. et feeït 

Ln liaulcur 13 pcmce,s. — r.art;cur 0-4 
Passable d’exécution. 




La DÉLIVRANCE DE SAINT l’tEHltE. 

Au bas : 

p. Berclirt piits- —Simon fer. \lï%. 
Fn liauU tir i 3 pouerâ*— 


2 I * 
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fjKS CAHTCINS 1)41 AMPTONCOUBTJ On lit SUT lîn titic onié ; 

VIT. Tiibuta^» Raph/ii^ÎÂ Urbin* | Lon[ffî irelebcrnmac. | nuas hoiMatu P, Paulî Rubiiiii Erp 
ingcMili sumptu empln.s | hi aihx^bi jusKit ("arnluSf 1 | El quibus aiï^ei vaiidi^ 

mnf^niticam in AuUilEimiptomui^i | l^jnacothccam Ocii iinptîràruni Auf^uslk^siini pmicipts j 
(«uilkdmus c;t Maria Rex et Re^pnn | Nunc demiim in melano[':rapbia factao a J, Simon | 
Celiïi>!8i]iio et lUusiri^, de., de^ | Ikb Cûü]>er | Eiiilor^ | Cnrob >faraLiii^ iiiven. cMiiK 

Cette suite est d'nu travail mou et a perdu le earacière de Torigi- 
ual. 'Toutes les jilanches sont sigiiëes: 

Rapliael Urbm (ou dTibiri} pinx. J Simon fèc. 

ïv CoOï>rr üx. 


Jésus emmène les apôtres* — Daprès le Barocio* 

Simon fec. ni9. 

En liautcnr 1-2-10. Lar^jéUf 9-3. 


Jésus kenoant la vue aux aveugles* 

I.. l.niîucrrfî pîu\. — ,L Simon fcc. cicxcudit 
En liauteur 12 -U. — Dirt;eur 9 - 5 . 

Excellente planche* 

En pendant LA Samaritaine, meme peintre, meme dimension 


In portrait : 


Tlic liüid’’® M“. Walpisie 
M. Dabi piiix. J. Simon iVril. 
Eoiiop 


Kxcelleut. 


Makia Stuakt. 

Doux ei habile frexéciition, tes li(;nes des traits sont trop arroir 
dics, l'expression est enfantine; la planelie estin-foliu. 


DORASTUS AND FaNNIA. 


Assez lion. 


P. llcrchet pinx, — J. Simon fecil. 
En kïrffcnr. Eolio 


I, 
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Un sujet idyllique. 

En largeur 12S, — Hniit<ïiir y-3 
Le feuille et le paysage sont remarquables. 

Au bas : 

I S eifT. 


Ce peintre, peu habile, naquit à Paris, vers 1680, et mourut dans 
cette ville, vers 1738. 

Fuessli, —Moreri* — Dumesnil, le f)eîntre-graveur Français, t i, 
p. 277. 

- — 

L^adoratïon de L'ENFA^T, par la Vierge et saint Joseph, au pied 
d’une ruine. 

Au bas : 

P. P. A. Rûl>ert pir^ et sculp. nti7* 

Verbuni caro fa< tum i:st. 

En hautf^iir 7-0. — Lariîciir 5-8. 

C’est un joli travail dans le genre de Prenner, avec beaucoup 
d’eau-forte, et selon les épreuves plus ou moins passé auberceaiu 
Je trouve, dans mes notes de voyage, une épreuve en Hollande, 
qui porte 8-io sur 11-9; je ne puis me rappeler si c’est la même 
planche, une répétition ou une copie. 



Je ne connais cette femme, qni paraît s’étre occupée de gravure, 
que par les planches suivantes. 


Fncssli. — l{romley. 

























Iæ PüJiTJiAiT de Pierre Bayle, tenant, de lu main gauche, un livre. 

Ati has : 


Vïcrrc BayJc, 
membre I70ü. 


proa^seuT vn pLilo^plik» nt en hktoirc, mon à ftoüerdam le 28 dé- 

Brtdius birille est. 


Médiocre. 


Cath, i l U Chti$ne fecit. 

En hauteur ft. —Larf^eur G-3. 


Se vend à Paris, etc, etc. 


La PEl^•TUPE. — Üeprésentée pur une femme assise, vue de face, 
il mi'jamhe, tenant, dans himain droite, une palette et des pinceaux, 

O - : . 1 . . . . I 


Satitornï jiinxif, Catherine Ducliesnc , s<"ul 


Ton art ^ Sanierre, ete., OU", 

A Paris, chvz itoebefort, rurr Sc-Jaoques , nu PaimiiT. 

En hauteur IQ-IO- — l.argeur 7“:i. 

Fort jolie planche. 


B, C. Xi. 


VP, 
■ oVw* q ■ 



(^e monogramme estpent-etre celui d'Élisabeth Bouchet. 


Un vikillabu a barbe et à mi-jambe, vu de protil. 

Au bas : 



En liau(eurJ.i-9. — Largeur 4. 

Inbahile. 




Membre d'inie 
va il lait à TViris, à 


nombreuse ftnnille de graA^euis, il vivait et tra¬ 
hi fin du dix-septième siècle. 
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Un porthait : 

P. F* Berlhocl ^ de de Si -FmiH'ois. 

Bertelemi pinx. Bannart'fe. 

Enjiautcur 12-3.'— Largeur 8-10. 

En médaillon vu de trois quarts j représenté en costume de moine * 
L'artiste a employé un pointillé au burin, qui remplace Tean-forte , 
dont on se sert de nos jours. 

L'effet est très bon, le ton trop noir. 

PlusieiaVgravures au burin de cet artiste, représentant des suites 
de modes et costumes du temps, ont été copiées au racloir par les 
Gole, Scbenck, etc,; mais il ne faut pas les lui attribuer. 




Cet artiste, d'une famille connue dans les arts, au dix-septième 
siècle, vivait au commencement du dix-lmliième. 


Fuessli.—Zani,—Felibien,—^Rohert-Dumesnü, peintre-graveur, 
t. I!I, p. 31 î, 

Un portrait à mi-corps, 

Petrus Dupuis Monsforfensis, Pictor Re^jlus Academicus. 

FacieLat IV Fran. Dupuis miner cjus fUius. 
tn hauieur 8-7. — Largeur 5-lL 


c’est une copie du portrait peint par Mîjjuard, et déjà gravé au 
burin ,eu i 663 ) par A. Masson.— Murdiinent attaqué, imitation du 
genre Rembrandt. 





















GRATOS [TALIEWS. 


FB. NASSI 



DWQ 


Cet artiste, fils du peintre C. Nassi, travailhiit 
tièuie siècle, CE iiioitriit en 1723* 


dans le dix-sep 


ZANt, Fïncydopædia, pan. I, vol. XIV, p. 22; part. U , vol. VI, 

p. 24 . 

L’ADon.ATroN de l’Enfant, d’après le Guide. 

Au bas : 

K{;o dormiü et cor mcura vi|;ilat. 

En hauteur lO^lO. — Largeur 10-1. 

Le coloris du peintre est a.s.sez bien imité; mais rexécutioii est 
craintive et Je dessin n’est jias lieureux. 


x'. ji„ XiOiixjisrziïfîx, 







Ké à lîolognc (i 665 ) etinort dans cette ville (i 740). — Il était en¬ 
tré dans les ordres, c’est pounjnoi il s’aj,>pelle iui-ménie Padre An¬ 
tonio , Fra Aïilonio. 
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Crespi Felsina l*itirice, p. i3(|. —l'uesâlî 
T. XIX J p. 4 


Barrsch, l*. {;r. 


Un portrait d'ïïomme, tourné v^rs la gancUe^ la maiti appuyée 
sur un livre. 


Au bas : 


TUiatkus pinxiL — Tr. Ant. LoreiTziiii min. con. feciï. 


Fort belle planche. 


* 





Ce graveur italien vivait à Florence ù la fin du dix-septième 
siècle. 


Zani, Encyclop. P. I, vol, XVIII, p. lofi. 


Un portrait : 

Violante Béatrice <lî Baviera Grap prlncîpessa di Tuscana. — Nicolo Ca^sanc pinx — Antonio 
Tadei seul. 

En hauteur 10-T. --Largeur 7-9, 

Ce portrait est encadré dans un niédaitlon de fruits et de fleurs; 
il est d’une exécution inhabile, dure et sans effet. 


Le portrait de Ferdinand j prince d’Etrurie. 

Nicola Cassaiia pin* — Antonio Taddei seul. 


En hauteur 9-L ^ Largeur 6-S, 


Forme ovale* En bas, récusson de ses armes; exécution médiocre 


et inhabile. 



























J, CBETETT nomjmvn 


Je ne sais rien de cet artiste italien 
necke: J, Cretoy, peintre romain. 


qui n’est cite f[iie par Hei 



Heineckcj Uict, des Artistes, — Fuessli, 


Louis XIvu de trois quarts, tourné vers la droite, de forme 
ovale. Au bas : 

Louis-le-Graiiii. 

J. Cretev llomanus. 

En liiiuicur 11'3. — f.argeur 9-3- 

C’est une copie assez dure et sans talent, de la planche de Ber- 
nard, d après l'arson. 


iVKB» JIT XVVmtl 




L'iin naquit à Venise, en j68o, et fut appelé à Dresde, comme 
peintre de décoration, en 175.6. Il grava son portrait en 1715. Je 
possède, de lui , plusieurs )danciies. il mourut en 1740. 

lAuitre, son fils, naquit en 1704, à Veni.se. 11 mourut à Dresde 
en 1779- Je trouve, .sous une gravure au burin d’ajirès Sylvestre 
qui représente une audience de F. Aiig. roi de l'ologne avec Fré- 
déric-Guillauiiie, électeur de Brandenburg au mois de'nial 1728: 
Faur. fil. A. Zucchi sculps. 


^ 1 


Un portrait : 

Maria -losepha roloniamm- 

Ludovirus Silvestre pietnr pUïxît. — Laur. Zucrîii sculptor Regis sculpsiî. 

En iiaulcur Largeur l i-ïi. 

Forme médaillon. D^lue bizarre exécution, sur un grain tellement 
pié[)aré, que la planche semble une mauvaise lithographie. 





GMVEDRS ESPAGILS 


poxrxEB. 









Cet éditeur, qui vendait déjà, en iCSo, à Madrid, des gravures au 
racloir, ne m’est connu que par les deux jilanclies que je cite ici. — 
Aucun ouvrage n’en parle. J’ai exjiliqué plus haut mes incertitudes. 


Un portrait. 

Marîæ Annæ Neoburijicæ Paniiinac^ 

Au bas : 

Le PoQter, 

En hauteur 3-9. — Ijorgeur 2-8. 

De profil, tourné vers la {çauche, en silliouette 
tion dure et médiocre. 


— D une e.xécu- 


Uu autre portrait : 

Carolu$ U Dei iji’atia Huspaniarum et indiartim , 

J U. Qirenuo p. — Leouarl fec. 

D. L. !>* Poltcr ju.^siU F. — Matlntum, 1G80* 

En liauLcur 10-3. — Largeur T-i. 

Pas assez modelé ^ et ernn effet trop noir. 

J’ai placé ce travail, de Léouart, sous le nom de Téditeur qui est 
probabiciiient le meme cjiie le {graveur mentionné dans cet article. 





























GRAVEIS RUSSES. 


zirBow. 


Cet artiste russe, écolier de P. ]*icari, travaillait à Saint-Péters- 
Ijotiq; au cou un en cerne ut du siècle dernier. 


Fuessli.—Meusel Miscell. lieft. U, p. 271. — Fiorillo. Kl. 
.Sclinl‘teiiII,p. 45—98. 


Une SUITE d’e-MPEIieurs oe iîussiE. Je citerai le suivant pareequ'ü 
porte son inüiiO{;raiiinic. 

Ptirus >Ia{Tnus loîius Kussiit Jnipcratoret Atatocrator Paler patriee. 

En liauLcur P2-lî, — Earfjcur 8-7. 

Dans un médaillon; d’une exécution dure et d’un efl'et noir. 

Au bas, à droite , ce monogramme en noir: 



I.E PORTRAIT de Pierre-le-Grand, en pied. Au bas, à droite : 

'Auboz. 

En liatUcur *22. — Eari^fïiir 14-5. 

Le titre est en russe, te nom ainsi : 


)e 


A sy^Q 




L expression est assez boiinej Inexécution peu remarcjuable. Le 
noju de Zul>oz se trouve encore au bas du portrait de Aime Petrowna 
er de Catherine Alexowna. 












Je ne reviendrai pas sur les difficultés que j’ai trouvées a for¬ 
mer le Catalogue qui précède, cojncr fidclcincut les titres, à me- 
surer exactement les diniensLons, à dessiner et a graver moi*niémc 
les chiffres et les monogrammes. J e ne m’étendrai pas davantage 
sur la fatigue qiril a fallu surmonter eu parcourant les Collections: 
fatigue qui augriiente à mesure qu’on avance dans les recherches, 
puisqu'il devient plus difficile, parmi les inuouihtables épreuves 
des gravures ordinaires qui passent sans cesse sous les yeux, d^en 
rencontrer quelqu’une qu'on u ait pas encore vue. 

On ne doit chercher, toutefois, dans ce Catalogue que l’énuinéra- 
tion d'une collection d’arnateur, telle qu’il serait désirable de ta 
former pour montrer les progrès de ce genre de gravure, et telle, en 
effet, que je suis parvenu à la réunir, sauf quelques lacuuesj que 
j’espère pouvoir combler, 

I.orsque ce Catalogue fut imprimé , je Fenvova! en Allemagne a 
MM, Weigell et Jîoeruer, en les priant d’ajouter a mes recherclies 
ce que leurs occujiatioris ou leurs eomiaissauccs dans cette étude 
pou%^aieut leur avoir fait découvrir; et si j’ai trouvé dans les listes 


Cl’S listes nomlniile^ mnl füiultk'S sur l:i rtMlicrclie et sur la Ic’cturf^ îittciitlve des 
meilleurs catalogue.^ comme l,e Morse, Bromley, Païijiion IJij., l'mxslj , Winch- 

1er, etc., etc., elc. Ellefi conîcnnicut les noms suivants : Aa, P. van ilf r.—Arvidssoii, TruLs. — 
Dcarcti S. ou G. — Basst^porte, r.-M. — Banne, .1. vau der. — linkhuîzen, T- — Dîîurenfoiod. — 
Bartscli, J. G. — BellCj A,-S,— Bernard, J.—Ikrnacrds, B.— Beysrhlfifî, J.-C— BlakewelL— 
Baron, — Biquet, I). — Bcusl-Ij, .L-F. — Budecktir, J.-F* — Boon, Dau. — Buqîlïcrs, M.—* 
Bormesler, — E. D -C., fec. cxc.— Caylirs, E.—Crmlcii, J,-S.—Cîarcke, ^ Cooper, J. 

™ Cooper, A*—Cooper, S,—Corviiius, C.-U.—Collins —Cnle, sk Balpin—C. H* (Ch. AtlanI). 
—Deysler, L. de.^— Decker, Darickerts, .F.—^ Ikiesliuqï, G —Ituflos, C,— Dnmimer, .r,-P* 
—DomIjnr,T —Booms, .K-G.—Duht>ur[;, F., -F- —Eickler, Gottl.—Eimmart, G.-C.—Elder^W. 

— Elj;ersnui, M.— Elzevlr, L- — Endholmt.— Emmeti, W.— Fitliscli, J.-C. — Freindt, A — 
Flipart, J.-C.—Fürd,Tîi.—i. G. ((iey^jer).—Gôttlidicr, rii.^(i*-S.^ G. K. 1>. ( Knclleï). 

Grlflier, J. old Griffier,— Grief, A.—rirard.— Grootlii J.-C*—(ireîff, And,—Ilafncr, 

— lïayd, ,Ï.-,E—Itaydj ,ï ,-L —Tïayd, 1 ■-Glledericli. —J. IL P.— IlerlKTl.—llirMÎunanu, 





















qu’ils m’envoyèrent la conviction que je n’avais jias atteint entière¬ 
ment mon Lut, il me resta au moins la consolation de n’avoir laissé 
écliapper ancnti des noms des artistes les plus célèbres, soit par leur 
réputation de peintres ou de graveurs, soit par la date reculée 
de leurs gravures. 

J’accorde à ces renseignements une entière confiance ; seule¬ 
ment, comme je me suis fait une régie de n’adjnettre que les obser¬ 
vations dont j’ai pu vérifier rexactitude sur les originaux, j’ai dû sépa¬ 
rer de mes notes particulières toutes communications étrangères. J’a¬ 
jouterai seidement, dans cet Appendice, quelques mots sur des 
plancbes indiquées pai' eux et par quelques-auires écrivains; et je 
dirai tes doutes qui se sont élevés dans mon esprit à la vue de 
plusieurs estampes. Mais en attendant le catalogne général des 
gravures en tnanière noire, que je ne désespère pas de publier 
si l’intérét qui règne aujourd’liui pour ce genre de recherches se 
soutient, Je ne puis assez engager tons les amateurs, tous ceux que 
la publication de ce livre pourrait entraînera former une collection, 
à s’adresser directement aux deux hommes instruits que je viens de 

J.-L* — IJcnnln, Sib- de,— lïütîmskerhi Ikdd, G,— L — ïl. J,— liurst, J, — 

Jordan, T.— James, W. — Ktiiser. J,— KiUîUer, G. — lütehui, G,—Kraus^ J, l',-™ King, J, 

— Ladmiral, Laub, T*— Lely, W — Len.s^K. — liglhfoot, \V-— Lloyd, 4^“ Lynuc, Sv-- 

— London, J. — 31elckb, S.-M .— Mayer, IL dé-— MUclü, J.-3L —31axilLi, J.-P.— 3Ian, T*— 

MerUger, S. -T. — Micliaoï, VVUielnTgensis,—Moellcr, — Moltz, >L—■Mordia*— Moreds. 
^uciï^td, .G — r^ypoort, J- vaiK—Oiittidc, A, vaiK—Ovorton, J.— Parbiu!), C,-tG—Poarce, E- 
Pickart, l\— Piper, F. le,— Plaas, P. van der.—* Preîsier, — Preck, II.— Pürcell, h* — 

\\\ \V. P* {\\\ Wiüsiijg Pidor)* — llnm, J, de* — Robinson, J. — RbJînger, J*-E. — Riley.— 
Rixon, E* —Ruiter, M,—Ryinstlyckj A- van*— Sallomu^mnller, 31.-S.—Savage, J,— Scliup- 
peii, J* van.— Sdiupîieii, P. van.—* Saxe, Frkderldj, duc de*— Sdiurtz, G.'iS.— Sellier, D- 

— Sltv, U, de* — Sîravereiius, P- — Sympson, J. — Slciiglin, F. — Soly, A. — Spînt, Ut — 
Sprîeu, J* van dcr.— Taylor-—Tenipest, A. — Jlioiuann, J.-ïL^—Tenîers, l ).— Tooker, A. — 
Tromp, O,— Troy, F, de.— Trokker, J. — Voogd* — Velde, J* van de. — Vîsscber, N. — 
Vertue, G “ Vilsien n, vau.—Walker, A.—Wansdl, D.“ Wyck, i.—Wilson, —Wills, J* 

— Wil, F. de —Wolfgang,A.->!- 

Cette liste adeJ itioniielle est assez longue; cependant on rcm.irfiuei à que le plus grand nombre 
de ces graveurs m'otnient cnnnas, mars qu’Us ont ele exdus de ce Calaïogue, parceqii'ils daient 
pnslerienr/î à Fantitie 1720, que je me suis lixétM-oiiime limbe, ou qu'ils n étaient que les édi- 
teurs des planches qu'ils ont signées ; qu‘en oulre, quelques-uns n'oiil |xis gravé m maniéré 
noire, bien que leurs gravures aient pu donner lieu à celte erreur: j'ai fait di‘S i cmarques à re 
sujet dans le Siip[>it‘ment* 









citer: .MM, Hud. Weigeli et Boemer; ils irouveroiit dlÉticileineïn 
ailleurs des conseils aussi désintéressés et des guides aussi sûrs 




J’anrais sans doute désiré introduire dans mon Catalogne une 
classe de graveurs Suédois; mais je n ai rien trouvé qui put me faire 
penser que les artistes de ce pays se soient occupés de graver en 
manière noire avant 1720; au contraire, je me suis assuré que le gra¬ 
veur suédois porté dam la liste de M, Weige!, et auquel des iima- 
teiirs attribuent des planches exécutées dans ce genre, ne sMtait 
jamais servi que du burin, de Peau forte et de )a pointe sèche. 


Truls Arvidsson, ou le fils de Trois Arvîd, naquit en Suède , au 
milieu du dix-septième siècle, et moiinit en 1705 , Il étudia la gra¬ 
vure, et fut chargé d’exécuter une grande partie des planches qui 
accompagnent les ouvrages de J. Peringskiôtd. 

lliograplcuniv. Paris, 8**, 18ï i, t, Ih^—^Nager Allg. Künstler lexi- 

con Alünclien, 8*, i 835 , t. h 

Sa manière est dure, monotone, maigre, sans qu’elle rachète ces 
défauts par beaucoup (Pesprit, 

Cet artiste avait à représenter dans Ponvrage suivant : Johann 
Peringskiold : Monumenta ullerakerensia ciirn Lîpsalia nova 
illustrata, ctc«, etc, Stokliolm, folio 171 !), des cénotaphes cou¬ 
verts de velours noirs. Il s’ingénia potu’ produire avec ses ou¬ 
tils une teinte noire et veloutée. A Pimîtaiion de lïeitihrandt, il 
cliercha, en croisant et en niukipliant les traits, s’il ne |)ouiTait 


M. R. Wcîigcl P établi iin riche magasitt de gravures à il publiera bientdî, m'écrit- 

il J son qualilèmc catalogue de vente, qui conlkiiiira mi gran<l nanibre dcgra\Tires eu ma¬ 
nière noire. M . Boeruer baldte la ville de Nuremberg. 


























pas obtenir t!es noirs ansst doux et aussi fcïrts fjiie ceux qu’il re- 
ïiuircjiiait (lans les {jnivnres eu manière noire^ et il y parvint puis* 
4ju’on a pris ce travail de patience pour le résultat du procédé qui 
était encore alors dans sa nouveauté. Voici les titres des deux 
{dantlies qui ont causé cette erreur : rune est placée k la page 68 : 
Cenotajjlnuin Jouannis tertii Augustlssirni, etc. Jolianne Perings- 
* kiold clelineatuni an no 1 696 seul psi tTruIs Arvidsson; lautre planche 
se trouve un [^eu pltis loiiij et est sans signature, elle porte en titre : 
Sacelluin, Hjclkianuin in teniplo cathedrali ü[)salensij folio- On voit 
cette inscription réservée (non enlevée), au milieu du noir produit 
par le travail des liacluires. 



lUi 




11 naquit à Kmbden, en i 63 i, et mourut en J 709, 

Voir Smith , catalogue raisonné, p. 4o* j l^urt. VL — Ijaitsch. — 
düul)ert. 

















On tiouve, dans foutes les collections, cette planche il la tête de 
son œuvre. 


F*outbait, de face, eu ovale- 

Au bas : 

t. out *71 jaar ; 

Et au-dessous, imprimés avec une seconde plauclie, ces vers : 


Æniula nalune Bakliusia de^^tra ][^olentis 
Vjvi coloris arlifcx, 

Pirtura’ postquam implevii, jjtmus omiic Tj opæum 

In acro s<î ïKinit mM. 


ianus Brof'klmuui^. 
Eti iiautcur tî-P. — I-arfjcïjr y-5. 

Bien modelé; mais mon dans rensenible. 



luiyscn lui-meme, et cependant cette opinion me semblerait fondée. 







Descamps, t, 11 , p. 471*476. 


Walpoie. — Fiiessli. 
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Je trouve dans la collection de Gotlia un poriraît en ovale, vu de 
l’acc; longs cLevenx, pendants sur les épaules, 

Jonn. de Wit, Kaot piuhionarU v;iij Uull^nd, eU:. 

A gauche, en f>as : 

J, iJe JiiiriL'. 

Assez l)oii- 


l*OKTHAtT. 

Coriïciis (Je Wit Huward van (îen Lande va» l^iten , etc., etc. 

I. de 

Longs cheveux et nioiistachcs, avec rabat de dentelle et bau- 
tlrier, 

Pei. folio. 

Plus dur dans i'exéculiou que le portrait qui précède, 

Ces gravures me semblent devoir être de cet artiste; cependant^ 
je trouve que J, van Soiner a gravé d’après lui; d se pourmit donc 
bien qtPil les ait gravées aussi, en n’y mettant que le nom du peintre. 




Le PORTRAIT dé Gnillaunie Henry, à mi-jambe. 

loliiin vao SomtT fcc. 1671. — Johari iJe Bapne ivinxit. 

(n-fnlio. 



Je trouve dans les livrets de mon voyage en Hollande la notice 
qui suit; comme je ne connais [tas ce graveur et que je ne nie rap¬ 
pelle que coniiisément la planche que je cite, je m’abstiendrai de 










toute reinaiTjue : îl me paraît ce|}entiani devoir etre plus uiodei ue 
f[ne les graveurs de ce catalogue. 


Deux bu v euh s. 



A Paris, rhez Beiiault, ffraveur, rue du Hailay^ proclie la porteuij<'uve du l\'il.nu. 

Eu liaulcur 9. — Lar|îeiit‘ ü-fï. 


In €î 


fl 



Naquit à ^oïdlingen en 164^> et mourut à Augsburg, eu yia. 



Indiqué par M. Weige). Fuessli cite de lui : 


Son POnTRAiT, en manière noire. 


ÜJk.’SS. BOOPï, 

Hollandais d’origine. Il moiiriu à Londres, en i6q8. 



Heinecke cite comme de lui deux plancbes au racloir, que j’ai 
vues, je crois, à Dresde, mais dont je n’ai pas retrouvé b notice. 
Weigel l’indique : 

Pliiving on a Violon. 

La musique sur le Adolou ^ en manière noire. 

—— 

t 

Un vieilIjARD qui tient, dans ses inuins, un plat avec une poularde 
rôtie; pareillement en manière noire. Heinecke cite cette planche. 



























:î4() 









(.)ii lie t^oiioFiU^ de ces ariisies, que le {>avs et Y 
îuative où ils vivaient, 



approxi 


Fuessli en connaît deux^ rmi jeune, l'autre vieux, et avance qu'ils 
s'écrivent aussi Riiysdiein ’W eîjjel rindiqne conune graveur au ra- 
cloir, Je ne connais comme tel, que son frère qui est postérieur à 


1 720 


CAVX^US. 





Naquit à Paris, eij ibya, et uioiu'ut dans «‘ette ville eu 1 ^65 


Indiqué par H. Weigel, j'ai trouvé a I>resde et à Paris, 

^ ni van les ; 


lOS- 



Tétk ük viE[LLAnD,a barbe, vue de face. Au-dessus d'uuc balus¬ 
trade, à gant lie, nu Ü; au milieu, 1734 , et a droite un G, 

Celte ptaiiclie est évideuiineut du couiie de Caylus^ elle est 
tout en manière noire, et exécutée sans expérience* 


L'ÉPiTAruE de Flcnriat», cojure de Mtn ville, mort le 3 

février d'après Cln Coypel, 

Iii-fo]iü,à Feau-forte, sur un fond préparé au Jierceau, 

Ces deux planches, conime on le voit, sont postérieures à 1720. 
Je léeii ai pas découvert qui fussent antérieures* 
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J02i, OXiAI^HIE]. 



C’sy-D-' 


Ce graveur vivait à KdimbiHgbi à îa (iii du clix-septiènie siècle 
c’est tout ce qu’on en ^aît. 


Millin en fait un graveur au racloij'* Walpole Vertiie ne donne 
aucun renseigneuient sur sa vie, et, puniii les graveurs de ce uom 
<ju’il cite, n'cu désigne aucun dans ce genre* 




B 



Il vivait et gravait en Angleterre dans le même temps que Vau- 
derbank et van Somcr, vers 1680* 



Walpole Vertue ne donne aucun détail sur sa vie; il parle d’une 
petite gravure au raeloir, d’après un de ses tableaux, représentant 
Jobn Sbower* Ileinecke le répète. 











Cet amateur vivait en Angleterre, à la fin du dix-septième sièrlo 


Il néest iiulitjïïé par IL Weigel, W. Vertue et Ileinecke le mar¬ 
quent aussi.— Cbelsum , p, 34 et y6. 


J'ai toujours trouvé, sur ses gravures, sou nom associé a rcîuî di 

TlifUtijisoïi. 



<1 i 


•! 


) 


t 


■> ; 


». 

' 3 
I 


i 

, ! 



il 

_C 


I 
























BOSINA OOBVINVS. 



tilte de J, Atïg, Gorvinus, elle apprit de lui à graver, et se maria 
avec Gab. Spitzel, aussi graveur au racloir* 

Je pu trouver de ses planches; mais il en existe très proba- 
bl einent. 


J, VAN 




Ce peintre nacjuit eu r6og et mourut eu i fi 64 . 



Brultiot, dict. des monograinnies , doune au 807 du premier 
volume, cette marque et cette notice. Je n^ii point eticore trouve 
cette planche : 

Une estain[)e, en manière noire, qui re[)résente un vieillard à 
barbe longue et [ïointiie, assis sur une cliaise-, tourné vers la gauche, 
avant les mains [ïosées sur ses jambes* T.c fond offre un mur éclairé 
on Ton voit cette maic[ue de lariiste: 



Kn hiiutrur 4-H, “ Liir^îcur S 










Je ne connais pis ce personnage; voie! la piauclie (|iie je trouve ; 









Un portrait d’ecolésiasiique, assis près d'une table, sur k 

repose un crucifix. 

Une ancienne main a écrit au ba.s : 

Joh. Crüden Scota fedt. 



En Ibiutuur 7-4, — Lirgeur 0-3. 

Travail ancien^ qui montre une absence complète d'habileté 










Natif de Brujjes, (ï 656 ), il étudia clie^ Jeati de Maes^ vécut îonj;- 
temps en Italie, et mourut eu 17 i K 


Descanips, dans la biograjdue de cet artiste, assure qu’il a {;ravé 
en manière noire. Hartsch ne connaissait aucune de ses planclies 
dans ce genre. Mais, par ia raison que ses gravures sont devenue;^ 
rares, par une raison bien plus nain relie ent‘Ore, ses jilanelies au 
racloir le sont-elles , puisque ce genre sujqïorle le tirage d'un moins 
grand nombre d'épreuves. iVailleurs nous .savons que l'esprit vil 
ou inquiet de cet artiste Je portait à essayer de tout; nous savons 
que, dans son coloris, l’effet et le clair-obscur jouaient un grand rôle, 


et, comme il vivait en Hollande, tontes ces raisons combinées 
devaient rengager à s'essayer au racloir. Mes recliercbes, touîc- 
fois, ont été sans résultat. 


or. 





(Jet artiste travaillait, a Vienne et à Pnqpie , dans la seconde 
moitié du dix*septième siècle. 
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doit se trouver. 

Vazge Homo, eu deux feuilles, d’apres Alb. Dîirer* 

Au bas : 

Go.spnr DfiOTiis .sc, 1659. 

Ed liauleur 35-9.— Lirgeur "23. 




Il est cité par Stetten, Lipowskî, Weigel,^ Nagler, etc., etc. Je 
me rapelle quelques planches assez médiocres, qui portent le nom 
de cet artiste; je iren ai pas fait Tacquisition, les croyant posté¬ 
rieures à 1720. 



Cité |iar IL WeigeL C'est sans tloiUe de Claude Diilîos le père, 

né èn [678 , mort en 1747? dunt il s’agit. 

Morse Cal, Fucsli, etc,, etc. 


Jamks Stuart tlie Pretendnr. 

Je ne coiitiiils, de celte f;nnille, que leurs iioinbreuses piibficu- 
tions an burin. 



















WXlXiI^IAIVI 



Ce graveur écossais, contemporain 
du dix-septième siècle. 


de R. White, vivait à la fin 



On lie sait rien de sa vie. Waljiole Vertue indique quelques plan¬ 


ches, sans dire quelles furent exécutées 


au racloir; Millin eu lait un 


graveur dans ce genre. Fuessli cite plusieurs portraits sans indiquer 
de quelle manière ils sont gravés; ÎSagler non plus. 





Cet artiste, né dans la Frise, travaillait en Hollande, tout au com¬ 
mencement du dix-huitième siècle. 



J’ai trouvé à Amsterdam : 

Une VIEILLE femme, assise auprès d'une table, tournée vers la 
gauche, et enfilant son aiguille à la lumière. Au Las, gravé en noir, 
ce monogramme. 



Ln liauUrur 3, — Larjfeiir Ü-7, 


' Cette planche, asse:/. médiocre, est tout à la pointe séclie, et iair 
asàcz reHet d'une ijiavure i>ale, exéçuLée au racloir. Ce téest pas 

























340 

ce ticivRil qui peut donner à lortiste 1 eutree dans ce catalogue. 
Weigel Puidique comme graveur au raclair, et cite d’après Morse : 


Le POKTRAiTdcL. V. Beuriinger. 




n 



Cet artiste liüllandais ne m’est connu que par ses planches. Un 
peintre <ln même nom (Arnold ) vivait au milieu du dix-septième 
siècle. 


Cet artiste, indiquépar W eigcl,<l'après le catalogue de Winckler., 
n’aurait gravé qu’une planche, comme Nagler le répète. 








Statuaire anglais 



VValpole. — l'uessli. — Nagler. 


Indiqué par M. Weigel, avec la date i6t)o. 





■le ne connais pas oct arliste; Weigel iiulitpee res deux portraits : 
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D' Birnbaum Leibar^it von J* George lï,— Pülterhans. 




B 



Ce peintre naquit^ en 1628 ^ à Amsterdanî, et mourut en t 709* 



Hoübraken. — Descamps* — Fnessli. 




Je possède une planche qui porte tons les caractères de son triv 
vail , mais dont la souscription est écrite à la main. 


GVXX.l^A'UIMIXi DE HESSE. 


VP- 



11 appartenait à nn prince de Hesse de devenir graveur-amateur 
en manière noire; le landgrave Wilhelm von llesscn-Cassel nous a 
laissé une planche ainsi marquée 



Elle représente une mai^son de campagne en Russie; dans le fontl 
un paysage; on remarque, sur la droite, un cloclicr. Brulliot la cite 
r^particj n"" 19881 et je Taurais placée dans le catalogues! elle irétait 
d’une trentaine damnées postérieure a 1720* 





























ludiqué par R* Weige!, d’après Morse, Cat 


Foutu AIT d'une nonne, traju’ès El, Archer 


(je peintre, diî ÎJiirnherg, vivait à la fîti du sei^sièine siècle, et 
mourut vers 1735* 


Fnessli-— Lipowski. 


Indique ]iar R, Weigel. Je doute qu’il ait gravé Inî-méme les plan¬ 
ches que j’ai vues; elles inesenihleut exécutées d’après ses tableaux. 
(Cependant, comme il a travaillé a Londres, chez Kneller, et que 
beaucoup (Tartistes ont gravé au racloir dViprès lui, il est probable 
qu’il a exécuté (pielqiies planches dans cette manière. 



Je ne connais |>oint cet artiste indiqué par Woigel d’après Morse, 


i^airniAii d’uu ecclésiastique 


tenant un livre; d’après F. CJeyn, 











lîniUiot ckc cette marque, l" partie, n” 21 Sy, en convenant qu’il 
if^nore à quel artiste elle peut appartenir. On la trouve sur une gra¬ 
vure en manière noire qui porte Tailresse de . 7 . Smith, et qui repré¬ 
sente une vieille femme avec des lunettes, qui fait pisser un amour 
dans un pot. fja marque estait bas à gauche. 





a 


Né à Ijuheck, en 1648, il mourut à Londres, en 1728. 


Il faut remarquer, outre la planche indiquée, qu’il séjourna à 
Niirnberg et en Allemagne à une époque où il avait le temps de 
s’occuper de gravure. 

ÜN PORTRAIT ; 

JoJin EarJe of TwocddiiLe. 


Portrait de trois quarts, en husie, longue ])erruque, rabat en 
dentelle, manteau d’hermine j dans un ovale. 
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Ail bas, à gauche : 

fi- Ivni-lkT ainsi fîravé» 


G KnelUr 

En hauteur 1 pL G lîg, — Larfjcur H pû. G lig- 

De Tau ire côté est également G, Kneller; mais au rebours, et on 
semble avoir cliercbé à reffacer* Le faire se rapproebe de la ma¬ 
nière angiaise, que Kneller avait sous les yeux; mais il y aune sorte 
d’inexpérience et d'abus du radoir, qui peut très bien faire croire 
qu’une fois il se soit lui-inêine essayé à reproduire sespeintures. Ses 
occupations en Angleterre étaient nombreuses puais on sait qu"il sé¬ 
journa a Niirnberg et en Allemagne à une époque où il pouvait con* 
sacrer du temps à des essais- Smith a gravé aussi ce meme portrait 
deux fois. 


P, XiA'ÜW= 

Ce peintre hollandais a gravé avec talent aujracloir, au commen¬ 
cement du rlernier siècle. 


J^ai vu, à Gotha, des pianebes de ce l\ Lauw, dont le nom est écrit 
aussi fiOinv avec addition du mot Jicil. L’exécution en est’bonne* 


îaX£rïî7P007- 

Ce graveur est mort en 1671. Je n’ai trouvé aucun renseigne*- 
ment. Huber le fait naître vers 1640; d’après Walpole il vivait sous 
Gliarles 11 . Vol, IX de Huber, p. 67. 
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Millin le range pariiii les graveurs au 
trouvé sur quel fondemeut* 


raelûir; je n^^i pas encore 


I.X.OV1), 



s 


Indiqué par WeJgeL Je ne connais, de cet éditeur anglais, que les 
planches qu il a publiées ; mais je ne crois pas qu'aucune soit de sa 


main. 


ir. JxiAmA nnTsx.i>:, 









Il naquit, à Bologne, en i 634 » et mourut dans cette ville en 
1718. 


M. ^\e^gel l'indique, Bartsch et Fues-sli ne marquent point de 
gravure au racioir; mais sa vie laborieuse fait bien supposer qu’il 
aura voulu encore bâter scs travaux par cette manière. Dans Morse, 
Cat. 


PORTHAiT of monsieur Lilou a GJiitton. 


A, Tff ACrTZÏCrAZlX^, 







Je ne sais rien de cet artiste, et je le crois j>ostérieiir à 17205 
planche que je possède est très médiocre. 




















MæTSCllEB. 


ûOb' 


Naquit à tleidelberg, eu iGSg , emiourut,;» La Haye,en i 


Une Nymphe, vue j>ar le dos, est etulurmie, un Satvre la dêcoiivi'e; 

* 

fond d’adn es. On rctnarque dans rcxécution de Ja planche du sen- 
tiuieui et derinliabileté; au bas, à (jauche, est {jraité en blanc dans 
le fond : 


y 





Indiqué par R. Wei{|el, d’après Urnlliot, toni. 1 . nOn trouve plu¬ 
sieurs portraits {jravés en manière noire assez médiocrement, qui 
portent cette mar(|ne, dont nous n’avons pas pu découvrir la sîgnî- 
iication. L’artiste semble avoir travaillé à Augsburg vers la lin du 
seizième siècle. «Je ne comprends pas comment un artiste du sei¬ 
zième siècle aurait pu graver en manière noire. 





C'était un amateur habile. 
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Bccrner m'envoie de Niirnberg, une planche de sa colleciion : 

C’est un assez bon portrait sans marque ; au-dessous, est écrit, à 
la main, d’tiiie ancienne encre : 

J. Joachim ?îuetzd Senator. 

T. S. dcnatus 1670. 

En hauteur 4*8 — Largeur 3-2. 

Le travail de cette gravure rappelle la manière des Fenitzer, 


iKB* 17AN OSTABÏ! 


Né à Lubeck, en i6io, il mourut à Amsterdam, en i 685 . 



J"ai acheté à Paris une planche qui représente : 


Une CHAMBriE de paysan, éclairée par une fenêtre (pii s’ouvre à 
gauche, et sur laquelle s’appuie un homme, qui regarde au dehors ; 
près de lui causent ensemble un paysan et une paysanne assis; à table 
sont assis deux joueurs, deux fumeurs, etc,, etc,; à droite, trois en¬ 
fants jouent avec une poupée; sur le devant un chien boit dans un 
pot renversé- A droite, au-dessous des enfants, est grave le nom 
d'Ostade, ainsi : 



Ed hauteur S-C*—Larg*‘iir 7-1 


Cette pianclie est médiocrement exécuiée; les traces du berceau 
sont sur la marge* L'ensemble du travail est plus moderne tjue l’é¬ 
poque où vivait Ostade, et ce n'est probablement que rimitation 
lidélc d’un dessin oritniiah 
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P. PJCAIIT, 


Il me semble postérieur, j'ai trouvé des planches de 1760 exécu¬ 
tées par lui. 




J e trouve à Dresde ; 

l'NE jeûne femme est couchée sur un lit et découvre ses seins , 
dont elle tient le droit de sa main; derrière le rideau qui forme le 
fond, se trahit une tcte d'homitie, à perruque irisée; en bas, dans la 
planche bercée, 

P. Picart f. Et de l'aulre cdté également racSé IT55. 

En largeur 3-9. — Hauteur 2-10. 

Le dessin ori{^inal peut avoir servi ù un couvercle de tabatière, 
d’autant mieux qu'il a la forme d'un ovale aloiigé; la planche est 
assez bien erécutée, et entièrement auracloir. 


Un PUBCÏIU. 



Indiqué jtar IS. Weigcl. Je ne connais point cet artiste; celui <[ne 
jCConnai.s vivait dans le milieu dudix-bnitième siècle, et appartient 
à un catalogue postérieur. 


J, B13 1&A3VI 





Ccl artiste et éditeur hollandais vivait à la bn du dix-septième 
siècle, et an commencement du dix-huitième. 
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Je trouve à üoiha : 

PoaTluiT : 

Chrîâtianus V D. G- I)anla3 Norve^jiæ, de , Rex. 

J. de Ram excudit cura (irhllcgio ordin. llulL et Wcsi. Frisiac. 

II a [lubllé nue inultiCuJe de planelies. 


J, 


Artiî^te ot eo niéiue teinp?^ cditeiir, il naquit, à Londres, vers 
1640, et mourut à la lin du dîx-KcptiÈme siècle* 


Indiqué par R. WeigeL*—Les planclies qu’il a publiées varient 
Si souvent de genre d’exécution, qu’on doit clterclicr, dans son nom 
d’éditeur, les travaux de plusieurs artistes* Elles sont souvent ainsi 

marquées, sur une planche représentant Mars et Vénus : 

Sold hy 1 Savage att ibe goldep üfad lu tJae üld baily. 


P. 17^'N 






Né à A»vers, en i625-3o, cet artiste passa à Paris et tinvailla 
ilatis celte ville concurremment avec Edeiintk, Nanteiiil, etc., etc. 
Il mounit, ;i Paris, vers 1710-171 5 . 


Clielsniii, p. 3 1, lui attribue le portrait d’Anne de Courteney, de 
1660-61. — Fue.ssli. I.exet Sujipl. 


J’ai iniuileinent cherché la gravure au racîoir citée |iar Cheisiim 
d’tme manière trop positive pour douter do son existence; je n’ai 


a 3 































:i 5 (i 

trouve ijii'iiM |>uru'au (to i'omt»c, en buste, dans un méduilloii et 

[;rnvé au btiriii; on lit, en bas ; 

Anne de Courlenay, Dame de Rosny et de Boutin. 

Van Schup|ieii fodclmt liJ 60 . 

En Imulcur lÜ-2. — Lar{îcur 1. 

li faut se raj}|>ül<‘r que le fils de cet artiste, directeur de FAca- 
demie de Vienue, fit graver au racloirson portrait par J* v* Bruggen, 
et en accueillit la dudicace; il est bien possible que le père ait pris 
connaissance à cette occasion des nouveaux procédés, et en ait l'ait 
Fessai. 

Fuessli t’indique uoinme fils de J. G. Seiller, et ayant aussi {;ravé an 
l aeloîr. Je ij’ai rien vu de lui. 


JOII, 3ÎEB ISPItXllT, 




Cot artiste bollandais, ^lêve de Jean Verkolie, mourut, à Lon 
dies, au toinineuceineul du dix-luiitièine siècle. 


Indif|ué par lî. Wei{jeJ, d’après Bromley et Strim. 


1/K E'oRTtuiT DE Timotiiv Gnu.so, a'. /\o. Folio. 
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Uw HOMME <|ui coiiiptü son argent, tourné vers là droite, h mi- 
corps ; ilans le fond : 

V. Sîravorenvs. 

Ea hauteur G ^ Largoiu 5 5 

Assez IvcHi* plaiielte* 


s. TAYX 4 OB. 

ïndujué [>ar H, Weigel, d’après Croinley, 

Lr l'nRTRAn DE Fit. Grant. iïeGueien, 4ra[irù^d Siniliert 



Ge peitRi e^ fils de David Teniers-le-V!eux ^ natpjii à Anvers en 
1610, et mourut en i6yo. 


Les planches fjiii suivent ne sont cetLainenienl (>as du peintre 
Teniers; mais, comme elles portent son nom, je les i ite dati^i eet 
Appendice. 


Une femme qui récure un chaudron; dans le fond de U\ srèpïi' 
trois hoinnies* 

Tenler.s fecit 


Si j'écurt! pfiiprünieïil ces (rliauili ous, 
C^esl [juur pïain; aux bous {[nrçoiis. 


Cette planche in-foHo est assez spiritueile. La préparation ^ de 
mètiie que rexécutioü,sont difficiles a assigner à aucun des graveurs 
connue; it en est demcinc de la jdanche suivante. 





















Un FiJMEUn assis sur uti banc; derrière lui, un Itouniie qui nisse: 
dans le fond, des joueurs de cartes. 


Tenicrs fccii. 

Pour chaHstT raa nj^ftanrolie. 
Je veii\ fumer louio ma vie* 


(Te^t le penfiani de Tautro planche. 


1, TBOCÏKKIIB. 




llreckelenkainp quia peint l'oTiginal de la gravure que je vais dé¬ 
crire, était élève de G. Doow ; mais je ne trouve rien sur le gra¬ 
veur, qui u’est, peut-être, que Jean Stolker mal écrit. 


Une vieille femme, coiffée d’un bonnet noir, tient ses mains 
sous son tablier, elle est assise derrière une table sur laquelle repo¬ 
sent un chou, des carottes, des ognons. 

Ou a écrit au-dessous : 

Brecheloucamp pinx. ^ J, Troekker, 

En hamuür 4-8, — Largeur 3-9. 

Le travail en est bon et precieax, il ressemble à la manière 
de Vaillant. 





fl 




Wcif^cl rindique diaprés iîromley et Iluber, comme ayant grave 
nu racloir les portraits du Owen et CroiuvvelK Je ne connais 
nue le portn it de Cromwell, marqué, aux quatre coins j des lettres 
\K U. 0 /C. 

Iiombouivan lîoa Ifoey** oxcuilit. — Veldeacylp. 


Kn médaillon , folio, rî d\in 


nianvnis 


efftn. 











L’cvéciitiüti narticinc il’nii iiiélatige 
tic* huriii. C’est iiii travail moderne, (jui n'appartient pas. au gra¬ 
veur connu sous ie nom de J. Vau der Velde, qui naquit à Lcvde, 
vers iSqS. 

eSOBIrS VSSTVXi. 

Ne à Londres, eti i 684 ,tl mourut, en —^ 56 . 


de pointillé, d’aqua-tinla cl 


Il est certain uu il a gravé au railuir ; je n'ai pas encore vu de se 
planclies. 


1 


R. WAI^KER 




Peintre de portraits, il naquit, vers 167$ à Londres, et mourut 
en i 653 . 



e. —Fuessli 1 indique comme ayant gravé le portrait de 


Cromwell. 


Je trouve ce PonTRAii: 


Oliver Cromwell 

■ -. *.*Caveal âiiocessibu!^ ojifiL 

(JuîAquis ab eventu fai.ia notaiidiï putat. 
Il, Walkerpinx. 

En hauieur il. — Lar{5eur^â-3, 


I^orme ovale* Lo table/Tîî ojjfjïnaf e.si bien de WaSker, mai't (a 
p^i’îniir e a|)parLiciil à \\n autre artiste 

















































CHAPITRE VI. 


LE PROBLÈME 



EST RÉSOLU lUR 









































Moins de quaire-vinj^ls ans avaient déjà fait naître un si grand 
nombre d’artistes ^ et comme nous le verrons , tant de j^rodiu- 
tions remarquables; pour le moment, je ne pousserai pas plus loin 
mes recherclieSj cai\ après l^miièe ï^ao, en même temps que le 
nombre des graveurs sfaccroît, le mérite des œuvres diminue, au 
contraire J dans une telle proportion , que ce serait aussi impossible 
qu'inutile dejes compter. Désormais, ce n’est plus par dénombre¬ 
ment, c’est par choix qu'il faut procéder Dfaîlleurs, j'al cru pou* 
voir fixercelte limite,parceqiéelle comprend lustoriqnement tons les 


^ Ce qui tloii expliquer le b«îs prix des gravures en manière noire, c'est l'absence d'un 
guide sûr pour distinguer les planches qui ont de la valeur par leur rareté, de celles qui se 
donnent pour rien, pureequ^eltcs sc rencontrent parioui. Ainsi les planches d'une vingtaine 
de graveurs connus se vendent à des prix fous, tandis que d’autres, tout aussi rares, tout 
aussi précieuses, se donnent, je puis dire, [ioiir rien. J'en citerai un exemple : Loyd le mar¬ 
chand de Londres a vendu nu crié le portrait do la princesse Kléonora, d'apiés ilontliorst, 
lë43, pour âü"* francs (21 livres sterling). ïVun autre c6té, !M. Iturhesue il y a peu d'an- 


neé», en pleine vent^ publique, à la mort du graveur l^once j. a fait mettre sur table le poj 
(rolt de Ixïuîs XV, gravé dans la manière Le lUon, au prix de3o francs : personne n^en a voulu ; 
il t’a fait descendre jusqu'au modosle chiffre de 5 francs, et comme personne ne s'en souciait 
davantage pour ce prix , il a été forcé de Je garder pour le cabinet des estampes, et c'est en¬ 
core aujourd’hui, depuis quinze années, ïc seul que cette riche eoUeeiien jjossède- 
11 était donc utile de ranger, au moins en deux catégories ,les gravures en manière noire. 
Tout ce qui a été gravé, avant 1720^ a un certain prix, si l'on eu excepte toutefois les ouvra¬ 
ges de Schenck , Ileiss^. etc., etc. Tout ce qui est postérieur ne peut plus être évalué que pai 
riutéréi du sujet ou le tnéribî du travail, Lnûn tout ce qui a été gravé au raciolr et imprimé 
en couleur, doit attirer l’attcnlion ; car c'est une îieuTeusc chance que celh’ qui fait rcncon- 
li er une belle épreuve rie Le Tdon. 

















jïürfeci ioiniemenis Lcchnl(Hie< qui ont iiunié ran an [rolnl où il &<■ 
froïive (le nos joursj et qu'elle aboiitit ertfin à son dernier développe 
ment, qui est l'introduction delà couleur dans la gravure au radoir. 

Ivu effet, ce n’était pas asse^ d avoir arraché au cuivre cette v!- 
gueur de ton, cette douceur de demi-teintes, cette dcHcritesse de- 
chairs, avec ce brillant des étoffes; il fallait encore ajouter l'éclat du 
coloris il la puissance de Fcffet. 

Qui fut Tantcur de cette découverte? qru/étendit ainsi, par cet 
ingénieux procédé, le domaine de la gravure T? un peintre, un homme 
de grand talent, profondément versé dans son art, dont les ouvra¬ 
ges si reinarquahles, quoique rares et peu connus ont montré, 
les premiers, quel parti on pouvait tirer des couleurs appliquées a 
la gravure, et démenti si victoriéusement cette opinion de Longliî : 
« Les estampes coloriées, ne pouvant jamais l’être autant qiéil le 
faut, sont de vraies [mérilîtés 

Jacques - Christophe Le iîlon naquit, en 1670, à Francfort 
non loin du pays où était né rinventeur de la gravure en manière 
noire et de la ville (pu avait donné le jour au prince Eupert, 


5* On Irouve, dans f^uolques ooUcctionâ , des jjiravuresdc Le Bien ^ rebut de son maj^asîrc 
qui daiment une idée défavorable de ses (ravaus ; dans d'autres cabinets d’estampes on vous 
présente^ romme de lui et comme produit de son invenlion^ de$ planches gravées au burin et 
débitées par^Lc Rlon,‘éditeur hoUandais, qui les faisait imprimer en couieurp Ce n'est pas sur 
de pareils éclianliilons qu^on peut apprécier te mérite de J, Le Bloa. 


9" lj(t stampe colorîte non potendo esserlo quanta basta sono vere puerîlîta. — La caïcû- 
grapbia ; Milano, 8\ IS^O. 

9 ^ On éerjt Le Btoiid et Leblond ; le vrai nom de cel arliste est Le Blon^ e"est ainsi qu'il est 
marqué sur l'une de ses pi an cites. 

9 ^ riusieors auteurs en font un Français, Walpôle-Venue un Flamand, Gandellini un An¬ 
glais, Un peut constilier, sur sa vio et ses ouvrages^ la plupart des auteurs cités plus haut qu'iï 
est inutile de répéter et ceus-ei: 

■ Moehsen. » Vnrzekhiiiss einerSammlung von Bîldnîsseu, Berlin, 1771. 

* Heinecke. * Dict. des artistes, 8'* Leipzig, 1778-90. 

t [Vagler.n Neues allgcmeines Künsilerleijcon. München^ 8“* 1835-36-37. 

4 HoubraKOR. b Grootc Scliouwburg, loine i, page 341. 

*c Joliann van Uoed. » de Me0W4r Scliüiiburg Oravenbage, 8* 1750, tome I, page 34"!;, 

* Adnaan van der Willigen. ^ Geselmniencs llaarkm^ 8“ 1817^ tome lï^ page 111. 

Je riicrai enrorc paimî les rtuieurs ffui pavîcnt de !a gravure en manière nuire, le l\e- 
















lüiis deux vivants encoreà cette tîj>or|uej et pouvant saluer la venue 
du nouvel artiste qui apportait ainsi à leur invention son dernier 
développement. 

Un goût prononce pour les arts'j naturel dans une fannlle allîee à 
la fameuse Merian, le voua à cette carrière* On croît qidil étudia la 
gravure eiiSuissej à Zurich, cIick C* Meyer, et ensuite à Paris, chez 
Al). Bosse; mais il pratiquait, en même temps la peinture, et nous 
voyons que le comte de Martînitz Temmène à Borne, en i6q6, et Fcn- 
tretîent dans sa maison* 11 travailla, dit-on, dans Tatelier de Cari 
Maratte; ce quü y a de certain , c"est qu’il se lia avec Bonaven- 
turc Overbeck. Au moment de retourner en Hollande, celui-ci lui 


proposade remmener avec lui «Viens avec moi en Hollande tii Peu 
trouveras mieux qu avec ces Moffen je t’emmènerai à Amster¬ 
dam 11 accepta, et s’établit dan s cette ville-Là il s appliqua avec suc¬ 
cès à ia peinture en miniature* Gool fait son éloge : « Ces miniatures 
étalent aussi grandes qu’une tabatière ordinaire et aussi belles et 
aussi vigoureuses de couleur que des portraits peints à riiuile w 
II peignit aussi des bracelets et des ornements de bijouterie; mais, 
comme il se servait d’une loupe pour Pexécution de ces petits objets, 
il se gâta la vue au point qn’d ne pouvait pins peindre qu’en grand. 
Alors il s’adonna à la peinture de genre, et Gool loue un tableau re¬ 
présentant les travaux d’HercuIeetuiie nymphe surprise parunsatyre- 
Leshabitudes de LeBlon étaient dispendieuses, sou gaiu iiisulïisant; 
sa tête ingénieuse cherclia un expédient; c’est alors que !a inatilère 
d’employer les coideurs dans la peinture se combinant dans un es- 


posiiory il'AKermani» qui contient un article—‘Uîomontl ( on l]ie eiirlîeül siKTimen of mozzo- 
linto etUïravini;.) qui écrit Louis von Sei^oii or L. â Sei|îcri* — M- lioquiüon (UirL dos friveii- 
ijüus et décûuveries î Taris, IRUG-) qui liésjlc entre le prince Uupert el Louis de Sléfilicn , 
auquel deux il doimuru IMionncur de l'invcnUon. 

y* ■ Gael met my mee naer Holîunt lïuer kuJc t;y beter als by ikze mot/en iyii; îk ïal u vrv " 
lé Amsterdan bre^jen. 

Je crois que les Moffen désignenl plus pnriicuiièrement les Alleinands; ruais* en général 
ils commencent lû ou la Hollande cessée 

57 *• Deze miïiialuureii uüeren van groolle als cen biN|uaenie snuirdoos * en /,o schmai en 
^lerk vau f oleur- als pi^riretieu nui oliveit fv^scbilderr 























prit iiiveiitil iwec les procédés de la gravure au racloir etnployée 
assez généralement en Hollande, donna à Tan une nouvelle portée, 
et accrut avec la variété de ses ressources, la richesse de ses résultats. 

Bien tpie jeme sois réservé les détails techniques pour un second 
travail, cependant je croîs qu ilappartientau?i: documents historiques 
d'établir qu’un peintre seul et un peintre qui avait étudié les cou¬ 
leurs dans tout leur jeu, pouvait être Fcuiteur de cette ingénieuse 
combinaison. 

On a dit que les camaïeux, gravures en plusieurs planches de bois 
recevant différentes teintes, avaient été la source ou Téveil de sa 
découverte; il est possible, en effet, qu’en Italie, Le Blou fût frappé 
des effets grandioses de ces sortes de tapisseries ; mais cette remar¬ 
que on cette admiration qui s'était déjà rencontrée dans d'autres 
artistes , n’aurait créé , s'il Tavait mise en pratique, qn une sorte de 
papiers peints à teintes plates, peut-être plus adroitement exécutés 
que ceux qui ornent, d’ordinaire, les salles d auberge ; mais jamais 
il n’eut produit un objet d’arL — (jautbier d’iigoty, pour priver Le 
Ijlon de son mérite (etaprès lui Descamps et les autres auteurs), avait 
publié que Lastîiian était rinventeur de i'iiïi[iression en couleurs; 
or, entre la combinaison de Le Blon et la manière de Lastman, il n’y 
a point la moindre analogie, Ficrre Lastman, peintre etgravaur, avait 
encore vu le grand siècle et travaillait entre 1608 et 1640, ainsi donc 
anténeuremeiUà rinventionde !agravure au racloir. Après sa mort, 
à répoque où Ton imprimait tout en couleur, on mit du rouge, du 
jaune et du bleu au lieu de noir dans les tailles de ses cuivres, et 
l’on produisit ainsi des épreuves bariolées, coïnme on en avait ob¬ 
tenu des différentes planches de graveurs plus anciens. 

Je ne puis croire que Le Blon ait tiré aucun avantage des essais 
qui l’avaient précédé ; il me paraît certain, au contraire, que ridée de 
l’impression en couleur ne lui vint qu après quelque temps de séjour 
en Hollande, Deux raisons se combinaient ici,—‘La peinture en mi¬ 
niature et en aquarelle , on le sait, est basée, encore Lien plus que 
toute autre enluminure, snrla transjïarence des couleurs et Teffei qui 


n^iî l'avitit ronini, dît Uc Uti qu'il avait < a aduiirubly miTluiïiir. • 
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rûsutte Jti leurs superposiiioiis* liClilon ütiuliait atœuiivenieni toiu 
ce cjuî se ratiachüit à ces procèdes de ('oloris; e'esi cette direction 
d’idées qui porta son attention, comme peintre de portraits, sur les 
effets réellement étonnants de la manière de graver an racloir, à 
peine sortie de son berceau en Hollande, et qui avait déjà grandi 
rapidement* 

11 vit que cette gravure, exécutée par un procédé différent de ce 
qu’on avait fait antérieurement, recevait et transportait sur le papier. 
Je noir, non plus par lignes ou points à teintes plates,mais par teiin 
tes nuancées et transparentes; il put remarquer que les [ïlaiiclies de 
quelques graveurs, depuis le Prince Ilupert et Vaillant jusqu’alors, 
avaient été imprimées d’une couleur moins foncée que le noir d’im¬ 
primerie ordinaire, et qiéon avait choisi le Listre ou le bleu* 11 
eut alors l’heureuse idée de coiiibiner ces teintes différentes avec 
les trois couleurs fondamentales de la peinture, qui se superposant 
dans leur fort et leur faible, pouvaient créer tous les effets de la pa¬ 
lette au moyen de trois planches seulement- 

Il est évident, par ce que nous venons de dire, que cet emploi de 
la gravure au racloir n’est qu’une combinaison, mais qui tient ce¬ 
pendant de l’invention et en offre tout Fingénieux, — liais ce serait 
pousser trop loin son mérite, si l’on suivait lîartsch qui, dans sa 
classification des différents modes de gravure, donne une plaie 
particulière à celle-ci* Ce n’est évidemment que la gravure au la- 
cloir en couleur (gefærhie Scliabkunst) qui riVi (jas [dus dedroir, 


îJL fUcriii I (*l m a envoyé de INiii-îil>erg à Cnssel dcu\ épreuves ilifféronîes d'uu 

potirajl de II* A. fk;i{piiiînH dont ou irouvera la deseriplîon dans la seï üïide partie, à Tfouvri' 
des renîuer* te [»f>rLi ail porle la date de lOlKi (Qeor^ Veiiiaer seulp. Iti9;ï). I/une desépreuves 
est imprimée en noir, l'autre beaucoup plus lalîfpif c iVsi en coult ui îî. C est-à-dîre qui* la robe 
esi noire, ks rlmirs de leur ton naitirel, le rideau rof»c, les franges jaunes* le fond lutin. Cette 
impression est faiï^ï avec une seule planclie et d'un seul tirage ^ ce (]Qî [irouve fjue les couleurs 
ont été mises à kur place sur ta plamheméme. Le Blou peut avoir vu i!e pareils essais, irop 
iknlbles et trop insuflisaiits jKiur avoir du succès îniais ils ii'dieril rien au mérite de sa combi¬ 
naison des couleurs et des Impressions à rentrées^ de même qu'ils nord aucun rajqmit avec 
elle. Cette planche , (Tailkurs as.wît faiigui'O, jseui n avoir été imprimée de celte seconde ma¬ 
niéré que long temps après sa date, à l'époque où ks travaux de Le Blon avaient porté les 
éditeurs à imprimer en roukur les ancitmoes planches gravées qu'ils avaîeni en magasin, 
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ronime gnnuie,à une classification ^ que le travail au burin, au 
rnailiet on au pointillc eu couleurs.—'Dans mon essai sur une coi- 
lecüon îustorique de la (jravm ej'je run|je ce genre dans la grande 
classe des camaïeux ou impressions en plusieurs planches* 

C'est vers 1704 que Le Dion fit ses premiers essais à Amsterdam; 
leur nouveauté excita ratlentîori; on ne vit pas, sans étonnement, 
les épreuves également répétées du portrait du général Saliscb, gou¬ 
verneur de lireda et plus tard, celle de la nympiie et du satyre 
dont Le lllori avait composé et peint à riiuilc rortginah Bien que ses 
premières gravures lui fussent libéralement payées (Fune 3 oo Fautre 
400 IL) cependant les travaux, étant lents et peu nombreux, ne fai¬ 
saient point assez connaître Fartiste pour lui procurer des comman* 
des suffisantes. 

Au commencement de février 17045 Uffenbach, Factif et savant 
voyageur, passant par Amsterdam pour la seconde fois, entendit 
parler de lui; car son nom courait déjà la ville, on entretenait les 
étrangers de cette nouvelle découverte. Il se rendit chez lui et trouva 
Fartiste dans son atelier au milieu d'une collection de modèles de 
tous genres , plus nombreuse, dit le voyageur, que celle d'aucun 
autre [leintre qiFll ait visité, excepté peut-être Mieris (Guillaume, 
le fils). II lui montra scs miniatures qui avaient une couleur aussi 
vigoureuse que Fliuîle et ses tableaux quVil peignait à Fbiiile, 
pour ménager ses yeux et dont Uffeubach fait Féloge. 

C/est de cet atelier d’un véritable artiste qiFétait donc sortie la 
découverte dont nous parlons* U n avait qu'une seule pièce ter¬ 
minée qui représentait la Magdeleine repentante, et qui était in¬ 
comparable Les deux voyageurs,Uffenbach et son frère, se fati¬ 
guaient Fesprit en conjectures sur les moyens employés pour pro- 


Goi>l nous dit de cHtjc gravure : « ll<^ was op bïûin papier gcdrukt, tui fraei van liondmg 
en ctdfiur- To en ik het zag was ik mul verwondering ariigedaen, m wel beviel Iiet oiy. « 
[Mjge 35 - 4 . 

lïeAcnraps, loni. IV, p, !5l. 

NVeil cr die Augen srîionéii woUie. 

.. Er hatie aber tiur ein eiiizifîcs Stiick (imprimé sur parchemin) die bussferlj^îeSïmdcrin 
Mngdakrmni voi siclkml, fei ligi nelclics aber unvergcicldicli wai,™ 
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duîre cet effet; mais M* Le Blon en faisait un grand secret^ et disait 
que c'était destiné h de grands seignenrs qui seraient obligés de la 
hii payer bien cher avant qu'il ne la publiât ""b L'impossibilité 
de trouver à x\!nsterdani ce protecteur^ décida Le Bîou à quitter 
cette ville, ce qu'il faisait d'autant plus facilesnent, fjue la perte de 
sa femme et de sou entant (en ne lui laissait plus de devoirs 

à remplir. Il vint à la Haye où il espérait obtenir un privilège et for¬ 
mer une société pour Texploiter; il nV put réussir, et se rendit à 
Paris où il tie trouva pas plus d'encouragements; mais son esprit in¬ 
ventif travaillé du projet qu il avait conçu , ne se bissa pas ainsi 
abattre; il passa à Londres* 

Il y a bien long-temps que ce riche pays est la patrie adoptive des 
inventeurs; sacîions-liii gré d'avoir protégé celuî-ci; car Le Blon 
trouva parmi les artistes, les amateurs et les savants, un appui qui ne 
lui nianqua plus tard que par sa faute. 

Sa bonne étoile le conduisit dans cette ville à un certain colonel 
Gy, qu il avait connu à Amsterdam, et dont la position comme 
homme riche, liabile amateur et sorte de guide de ropinion, pou¬ 
vait lui être d'un grand secours. Il lui soumit ses essais exécutés 
à Amsterdam, et, au moyen de son éloquence persuasive, (car 
tous les auteurs cûutemporaiïîs nous le re[>réseuteut coin tue un 
grand parleur) il parvint à rengager à se mettre h la tête d'une 
vaste Société qui exploiterait son secret. Le colonel se laissa 
entraîner et usa de sou Influence avec tout f enthousiasme d'un véri¬ 
table amateur. Eu peu de temps, non seulement on avait obtenu 
un privilège, lîxé les bases de la Société, mais réuni plusieurs cen¬ 
taines de souscripteurs; et lorsque les listes furent fermées, on 
payait à sSliv, sterL les actions fixées d'abord à dix. 

Tout allait au mieux ; Le Blon était un artiste célèbre, les 


H llerr La Blnii maclUc ain i^rass Gehelmnis daraiis mut safjtej das wu?re var fjrossc 
Herren die ihiue die ErïïiiduiiB cr siî yinu^hi mathie, woht bezalilrn miiîisleiU'H Z. G, voii 
Cffenbach merkwürdJfîeïteisüU. Frankfurt, Leïpzif;, LIm, S* n5S-54, îame HI, paye 3bi. 


'*5 Ce n'est aussi que du moment oii celte invention fut exdcuu^ en (jrand, qu'elie périma 
comnüte une nouvelle de quelque importance, dans les journaux du temirs* Car exemple : dam 
le ireute-f iîiquième volume de la Ibljliolbeqne t aîsonm'e de jndlet 171"?. ^ Ce qu'il y a de ain^u- 
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plus grands seigneurs visitaient son atelier, et ses appointements, 
outre sa part dans les bénéfices ^ se montaient à cinfj guinées par 
semaine, et trois pour un neveu de sa femme qiéil avait amené 
avec lui, et qui Taidait dans ses travaux* 

D abord on n'exécuta que des copies de tableaux et de dessins 
urigiïumx de rancienne école Italienne ou Flamande, du cabinet 
de (ly , ou que d'autres amateurs s^e ni pressaient de prêter. Comme 
on y mettait loiue conscience, le succès fut complet. I! y eut meme 
un reieniissement remarcjuablc sur tout le continent. Je trouve, 
dans les Voyages de Kaysler, une expression de Teffet produit 
en Italie parla vue de ces nouvelles gravures. Cet homme instruit 
se trouvait à Home, en 17^9, et interrompt tout d'un coup sa 
description des curiosités fie fa grande ville, pour parler d'un 
envoi cjue Le Hlon venait de faire de ses gravures. Tous les ar¬ 
tistes et les amateurs s'en orcupaient. a Ün léen est pas moins émer¬ 
veillé ici, écrit-il, qu'à Paris de rapparition des premiers livres » 
Mais une triste condition de notre nature, c'est que Je génie 
prend son aliment et trouve un aiguillon dans la gêne, tandis 
que la prospérité le laisse inerte et sans stimulant. Le lîlon, 
dès ce moment, s'entoura d'aides et de compères, et songea bien 
plus à jouir gaîineiu d'une heureuse position qua en tirer parti. Ce 
désordre **^5 joint aux frais matériels (rexploitaiion, h la lenteur 
(rexécution et d'impression , fit monter les dépenses tellement au- 


lier, y dit-üü , ci'st t\m tout ctHîi avec trois plaoclies cl avec les (rois couleons rougi\ 

jatmect Ulcue,ü pa{îOi87.—M. DcsRiaiscaux ccrit â. racadr^mic pour lui annoncer cette devenu- 
verttr^i^ndatc de Londres. mars 1721 (jourjml desSea. iome I.XX, pnfîe ZdUiiifj von 
lielülirten Saclien 1721, U-ipziiî. 8"* 7i>S). Dans une seconde Jetrre, iS février Ï722 

annonce qu'ü va donner ^k^s di’taîls sur les prookli'^s, mais on ne les trouve pas^ et il paraît 
qu’il n'étaitaufail que de l'cns^^mble de l'in vend 011 . al 11 désavantagea^ de celart, écrit-il, c‘esi 
qu’on peut satisfaire à l'infini les diffiSri oLs gi>ùts des curieux , en fais,mt dominer telle couleur 
qu'on souliaite, s*ina rien perdre de riiarnionie du coknis^ journ. des sc., lomc LXXII^ an- 
mie 1722.—Zell. von gel. Sadi.). 

ïn6 Voyages* Hanovre, I7â0, p, ^41.“2 étlil. Iian0\'rc,-t* 17âl, p. 621, 

'û-î Dc'scamps laisse entrevoir ce d»>sordrc, Pilkiiiglon csi plus sévère c» blîimant scs vices 
(the geiiileiilüti'sand qonnaissenf à dîctioniiary of painiers. London , 4'’ 1770 page 67) et nmd 
lüutetoi» juBlk e ù ses * micomoion Uilents. 1 










deiiï des prévisions J i|ue, pour remplir les engagements, ou se vit 
forcé de mettre de réconotnie dans le matériel et de la hâte dans 
le travail. — Cet art si intéressant ne fut plus alors qiruu bariolage 
de fabrique qui mécontenta, parmi les souscripteurs, ceux meme 
que le hasard favorisait. L^affaire marcha si rapidement vers sa 
ruine, que la banqueroute fut complète; on vendit rétablissement, 
les ustensiles, les produits,et Le Lion fut au moment <rétî‘o em¬ 
prisonné comme débiteur. — Gool se trouvait en AngleteiTe, 
à cette époque ( 1727); ü vit le colonel Gy, et sut qu'il avait perdu 
lui-méme beaucoup dans cette entreprise, qiéii était cependant 
persuadé que Le iîlon aurait pu s^enrichir et mènera bien sa spé¬ 
culation, s'il avait voulu la conduire sagement, et se contenter 
d’e.xécuter des portraits et des morceaux d’anatomi€\ 

Vers ce meme temps, il avait j>nblié ses planches des parties 
génitales de rhoinme, d après le docteur Cockburne. Le docteur 
Saint-Andrée, médecin du roi, Tavalt également chargé d’exécuter 
les gravures d’un ouvrage d anatomie qu’il voidait publier; mais 
une aventure fâcheuse, dont on peut lire dans Gool les longs dé¬ 
tails empêcha Le Iîlon d"eri tirer grand profit 

Lue tête spéculative a toujours iiii projet en réserva pour en¬ 
tretenir ses espérances; Le Kloii, pour se consoler de ia ruine de 
cette entreprise, en forma une autre. L’Angleterre n'avait point 
alors de fabrique de Papiers peints; elle les tirait du lirahant. 
Il conçoit l’idée de les fabriquer à Londres, avec [dus d’art, et de 
les débiter dans toute rAngleterre à meilleur marché. Ici encore 
il emploie son éloquence , son adresse , et ce n’est [lins â rimagîna- 
tion facilement enthousiaste d’un amateur (jii’il s’adres3e,c'est rosprît 
froidement cabxilaleur des gros marchands de la (Jilé (jii’il parvient 
à séduire. 

Une société se Ibrme, un fort capital est réuni, des bâtiments 


.e3 PajAtSiO. 

'*9 Lfî Blnn avait L‘Oii!H‘ï"vt‘(les ra|ifH»rls il vKf' Hii pal: il tmvoyait lli^ineckf* (le jM‘ie de 
IViiîtciir ronim) i;preuvt;s df. smîs travaux, et tajfhiit aiiiiuncer pai' journatix allemaiids 
f[u*i) pmiait des soiisenpiioiis pour telle on telle pidili rat ion. 
























J 



s'éi<Vv€Mi à yniiuls trai,s^ à Clielsea , et le peintre Jean Vogelsartg est 
eliargé fie copier les cartons cf Ilampton-Coiirt ; car Le Blon voulait 
faire unMusce de cliacjiie cliarnbre de bourgeois. 

Le succès ne fut pas long : ou était en train d'exécuter le premier 
carton , lorsque les fonds manquèrent pour satisfaire aux demandes 
des ouvriers de toute espece qui a%^aient coturibné à bâtir ou à 
lU'rer des fuiiniitures, — Ce fut une nouvelle batiqueroute, plus 
désastreuse encore cjue la première^ parcequ'elle Frappait des gens 
moins riebes. Comme tous les actionnaires étaient solidaires, 
Le Blon eut â craindre^pour sa liberté; il prit la fuite et arriva, 
eu l'ilia, flans !c plus grandi dénneineut, à !a Haye, On raccueillit 
coiniiie une ancienne connaissance; on lui prêta cent florins, 
et, avec cet argent, il gagna Baris. 

Avant son départ, il avait ]>iiblié le secret de sa découverte , 
fpii n'en n'était plus un; car 1 .admirai l'avait déjà mis en œuvre 
eu Müllande , et il était facile d'en comprendre le niécanisine , 
même sans en pouvoir reproduire les effets. Cet ouvrage mêlé 
il'observaiions sur le mélange des coidcurs , fjui, comme je l ai 
dît, est la base de son invention, fut dédié à Walpole 

Deux tentatives aussi malheureuses auraient découragé tout autre 
fpie Lf'Blon ; mais il nesc laissa jioiiit abattre-arrivé à I^aris, il mon¬ 
tra les meilleures épreuves de ses tj’avanx, et, comme partout, ex¬ 
cita radmiration et rintérêt; an point qn'il obtint, le 12 novembre 
1 ySy , et le 1'"' avril 1 ^ 38 , le privilège d'imprimer en couleurs, pour 
vingt ans. Il se mit alors à l'œuvre avec un nouveau zélé; mais Fâge 
Iiiî avant êré, comme dans rexcaunion de la peinture, le sentiment 


Il parut, CG litre P eu f‘f IS colorito, or ihc: llarmoiiy of 

Colouriiig în Painlin{j rcaumi tu niedrmical pniclicü imiter Oiisy precepts and înfallible 
Wnici^. 4".» Kn Fiiince et iiî Al!cni;if;iio ecilf: piciuiêrc «lilbn est presque in trouva b le. 

Qq ouvrage fui n'jniprînië fi rarîs:aL'arl Driiiipniuer les talileaii?c {parG.de !rtont- 
fi’Orge), Taris ^ S“ t75G»avec irois plaiieîies dont ïiiie m couleui s. !.a première partie de 
rel ouvrage ^ précédé d'une préface de Fildïleur dans lïiqtielle tl quelques déttaiïs sur l.e 

lîlon , léest qu'une réi 111 pression de Touvrage imprimé à Lomij es. U cmnprcnd soixanie-onze 
jïagcs, et cîsL suivi de : Opérations nécessaires pour graver et iniprimei- tles estampes à J'imi¬ 
tation delà fKanture, selon le système de Cti. Le RloinU t 158 pages avec la table. 

















du coloris, ses ouvrages se ressentaient de cet aftaiblissernciir, et 
Foix ne trouve, dans ses travau?t postérieurs rien de comparable à 
ses premiers [lortraits* Ce defaut réuni aux dé[:tenses^ au petit 
nombre de bonnes épreuves qidon peut tirer d'une planche, rendit 
de nouveau la position de Le Blon très précaire ; il devenait 
vieux: il mourut enfiuj eu 1/44 mallieureiix par rinvention même 
qui devait faire sa fortune ^ et quij pendant si !oug-reiups, avait 
nourri ses espérances. 

Voici la description des planches qui sont conservées dans les 
collections que j'ai visitées ; il est proî>abIe que ce catalogue n'est 
pas complet; mais ce.s gravures de Le lîlou sont si rares, que je m'es¬ 
time lieureux d\uj avoir reucüuti é un aussi graml nojiibrc, llsnf(u^a, 
pour donner une idée de leur rareté^ de dire que ie (.'aljinct des 
tarupes de ta Bildiotlièqoe royale n'en pos.sède p;js une seule "b 


GuillaumIv, roi d'Angleterre, en bustCj portaïit de longs clievenx 
et le grand costume de l'ordre* IVobabletnent d'ajuès Ijelv- 

En luiïittîur 5 pL S po. 6 lïf». — Lanceur l pc Ô po. ÎO lifc 

(le portrait a été exécuté en quatre phuiclies, dont une jioiir le 
fond, l/C caractère du dessin estbon, le ton de chair un peu britpie. 

MaIiie, reine d Angleterre, également en buste, grandeur natu¬ 
relle ' servant de peuflaiU, ic/* d'après Lely ; même grandeur. 

Je ne vois reinjiloi que de trois planclucs; le tou est également 
trü|> rouge brique et reusembte trop sumbi o. 


SUutl, m ilisâiit ï|ii il inoumlà L'bôpiinl, a pi'îs au pusilif uiuî li[furtc, tu n'a 

produit au€uuc autorité à l’appui. 

Lii rolkclton la roinpléU^ (ksüiu rûî^cs de lUon est réuiiio à Di nstlo. Le pérc 
d lleineckc avait reçu flirccliuus'^iil de Lariiste dcH rpreuveK (k'.eharuiidtcses travau?{,ei < lks oui 
passé (kpuis ilauN le Oïljinelélecioral. Six 44oiït encadrées et oriirnl la salle i.reiitréc: les aiilrrs 
mm reliées ilans un (jraiid volume. 

■O Au moment où relie paye esî inipniiiée, jc rei;oi.H de M, WeiyeUdeux épreuves de |{ra- 
vures de Le Bkm , le flahens et ^ d après vau Uyrk, nu prix de r>0 tlialers ou 

200 francs, .le rue réjouis de celle iiouveile acquisUio». 

















(tKOüGitJS* D. G. Mtïg. liriL l^ntiïc et Ilib : iiex. 

En buste, portant pcrrucjiie lonjjiie, une armure et un granri man¬ 
teau; forme ovale, dans un cadre carre. 

En iiautour ïO-2.— l.ar|jfiur 

Ce tableau i ni prime, est exécuté en fjïiatJe plancbes portant les 
conlmirs jaune , bleue , ronge et brune, — Un travail à Fean - forte 
et au burin, dans cbaque plandie, me semble trahir une des der¬ 
nières productions de Le Blon, ou au moins un de ses essais à TjOH- 
dres* — Ce genre réussit particulièrement bien dans les cbeveux; 
mais dans les autres parties, le blet des Iiacliiires fait rentrer ce 
travail dans la manière des gravures enluminées. — I.e velours 
est d"nn effet excellent. — En bas, à droite, est imprimé dans la 
planche jaune qui donne le titre, le nom de Tje Blon, 

3 ton 

Je ne Fai trouvé sur aucune autre de ses planches. 


ERKDlîrac CAUONüELrT ; trois figures en buste, d’après le tableau 
connu de lîapliaëb 

Eu liiiuteur ‘2 pi. 4 po. — Lar|;üur l pL 10 po, 2 Rg. 

Je serais tenté d’attribuer cette planche à ses premiers travaux* 
I^e dessin eu est bon, le caractère des tètes bien conservé; mais le 
ton est si inalheurcusement violat^é par Tabus de la planche bleue, 
que Penseml)le en est troublé. 


Van Dyck, figure à mi-corps, tète découverte, costume noir à 
ïïiaumau, diaprés lui-inéjne. 

En liautour 2 pi, 3 po. 0 lii}. — Laideur l pi. 10 jx». 

Ici, comme dans le portrait de Biibens qui suit, I^e Blon a main¬ 
tenu son dire en n’einployani que ses trois planches. L’épreuve de 
Drestle est un jieu trop dans le bleu* I^es cheveux sont exécutés a 
reffet et avec beaucoup de légèreté. 11 les a creusés à l’eau-forte et 
imjïi imés avec la planche rosâtre, se servant, comme second ton, de 
















ia plauclie jaune (tans les parues ombrées et vijjoureuses. On re¬ 
trouve ce même travail (ians la moustaclie. 


Rubens J figure à mi-corps, tête coiffée d'un chapeau, traprès 
son tableau gravé aussi par Pontiiis; servant de pendant h la gra¬ 
vure précédente; même grandeur. 

L’exemplaire de Dresde est rogné et encadré; il fait complète¬ 
ment Teffet d'une belle peinture* 


Seiarspeabe, figure en buste, de face, la tête couverte; costume 
justc-au-corps de soie verte, rayée en zig-zag blanc* 

En liauteur LarytiUr. 

Il regarde d“uu air souriant. Son expression est sans noblesse et 
sans caractère* Le coloris est trop rose. 


Les enfants de Ohaeïles I , le prîjïce de WaÜs, le duc d'Yorck et 
la jïrincesse Henriette ; Fahié et le plus jeune se tenant pfir la main : 
fig. à mi-jambe, d'après van Dvek. 

En largeur 2 pi, 10 po. — Hauteur l ]>l. 10 jm. lig. 

Le dessin, le faire et le caractère des figures sont excellents, Titni- 
tation de la soie est très habile; mais ré[>reiive de Dresde est troj> 
pale et la couleur trop éloignée du ton du peintre* 


Joseph et Putiphar, figures de petite proportion , d’après le 
tableau de C* Cignani* 

En hauteur 2 pi. 8 po. G lig* — largeur 1 pi. ï ï po* 

Quoique le graveur n’ait employé rigoureusemciit que les trois 
planches, rcnsemble fait un bon effet, et les rentrées sont très exac¬ 
tes* 11 est curieux de trouver cette entente de la portée des cou' 
leurs dans leur jeu aussi complîïpié au milie** de plusieurs figures. 
Le ton est un peu trop rougeâtre : le corps de la femme est bien 
modelé et mian(^é. 


IjA sainte Vieuge* Le tableau original du Titien éUiit aiHrcfoî!i 

















dans ie cal>ii.eL de Reynst; iJ fut acheté par les États de Hollande et 
fi<n)né à Charles K* 

Eli br^our ‘2 pi. H po. 4 lig. — Hauteur 1 pi, lû |>o* 7 liy. 


1 . artiste a laisse trop (îe bien dans le talilier blanc de ia V^îerge , 
trop de jaune dans les fifjnres du fond ; il a craillcurs suffi h tout avec 
les trois [danclies; on trouve du burin dans les cheveux et le voile 
delà Vierge, 


L'enfant Jé.sus et saîNtJean, d'après un tal>leau attribue au 
Corrège, 

En hauteur 1 pi, ft po. tî ïî{;- — Larf;eur 1 p. 3 po. 6 llj;. 

Les rentrées de cette épreuve sont mal d'accord, les chairs rou¬ 
ges, le rideau est violet, rensemble d'nn ton faux. 


I/en FA NT Jésus et saint Jean, d'après van Dyck 


En iiauleur 2 pi- 3 po, 9 lig, — î,arg<mr ! p, 10 pt>, 3 Wq. 


Le lilon a forcé trop le rouge, au nioins dans cette épreuve, 
— Il y a une éc]ia[>péede nuage, à droite, qui est rendue dans la per- 
fectinn, rîans le goût du maître. 


IjA tentation de Jésus. Je ne sais d\iprès quel peintre 


Eu hauteur 2 pi. 3 po. 10 lig. — Largctlr I pi. lü po. 3 lig 


li'épreuve dn Calnnct de Dresde est mauvaise; elle a été manquée^ 

« 

par le mauvais ra[q)ort des rentrées ou !a mauvaise qualité du 
[lapîer. On reinarqiiÇj, dans les ( lieveux, des travaux d'ean-forte, et 


encore plus dans le premier plan : c'est la planche jaune qui les a 
imprimés. 


JÉsus-CfUnsT au mont des Olives, 
Carracbe. 


le tableau d'Aunihal 


Eli htiulcur 2 pi. 3 po. î) lig. “ Largeur 1 pL 10 po* 

(iCite planche, ou peut-être senlement cette épreuve, est com¬ 
plètement manquée, Je bleu ne s’est pas fondtt, et le rouge de la 
robe de fange a dél>ordé sur sa jainhc. 
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Sainte Marie l’Égyptienne, demi-figure tournée vers la gauctie; 

les cheveux pendants, les mains sur la poitrine. 

En hauteur 1 pi. S po. 6 lig. — I..argcur I p, 3 po. G lîg. 

T.es tons de cliairs de cette figure sont trop dans le ronge violacé, 
les mains sont très bien exécutées* 


Sainte Magdeleine , à luî-corps, ap[iuvée sur un rocher, tour¬ 
nant la tête à gauche, tenant de ta main droite une te te de mort, îa 

gauche appuyée sur sa poitrine. 

Eu hauteur ‘2 r»i. 3 po. 6 Ug. — Largeur 1 pl. lO po. 

C’est la planche que cite Uffenbacli avec tant d'ad mi ration* Ex¬ 
cellente réussite avec toute la vérité de van Dyck* Les cheveux 
ne sont point à Teau-forte, mais encore enlevé.s vuiiquement avec 
le racloir. Sur les devants, Le Lion avait laissé dans le grain de la 
planche bleue, im travail qui imite les hachures du crayon; le des¬ 
sin et le ton de rensernble sont excellents, le rapport des planches 
est très exact* I^a tête de mort est d’iin faire lien rtc qui imite le des¬ 
sin* — L’épreuve de Dresde est fatiguée et paie. 


Sainte, u mi-corps, lisant dans un livre qu’elle tient de la main 

droite; de la gauche elle tient une palme* 

Eu linutour 2 pi, 3 |io* S üy. — Ltirgeur 1 pi, 10 po. 2 lifp 

C'est dans cette planche, et sur-tout à Dresde, ou l’on en possède 
deux exemplaires, qiéon peut étodiei la combinaison habile des trois 
planches, et la fusion de leurs teintes. Le lilon, dans une épreuve 
avant mis la couleur bleue trop foncée et la rouge trop paie, pro¬ 
duisît un ton de chairs jaunâtre et un ton général verdâtre dans le 
fond des vêtements et des cheveux, — Dans la seconde, il diminua 
Tune et renforça Fauire; le ton fut alors plus viui, le vêtement eut 
plus d’éclat et les chairs reprirent de la vigueur. 

Cette [)latiche est d’ailleurs exécutée avec beaucoup de soin, d’a¬ 
bord dans les traits et les mains, puis ilans l’effet des plis; la man¬ 
che droite de la robe est reinartjuahle d’effet. T^es clieveiix dénotent 
un travail postérieur; ils sont profondément attaipiés dans le cuivre 
de la planche jaune. 
























Saïntk AgivèSj figure eu pied^ les mains jointes; un ange descend 
pour la conrouuer; sur la gain he, en bas, un autre ange tient son 
agneau- D’après le tableau du Dominiquin. 

En hauteur 2 pu S pu. i lif;.-I^ufeur 1 pi. 11 po. 5 lifp 

Le ton des vetements de celte figure heurte la vue; lorsqu'elle est 
placée à cjuebjue distance, Teffet en est bon* 


SAir^TE Agnès, figure à mi-corps, graudeur naturelle; diaprés le 
même tableau. 

En hauU’ur 2 pi* 3 po. 6 lifj* — Larertur 1 pu 11 po, 6 lijj* 

11 y a de la dureté dans rexéculion par une trop grande recher¬ 
che d'imitation de l'origiiiab 


Une mise au tombeau; d'après le tableau du Titien, 

En lari^cur 2 pi. S po, 6 Ufî* — ilniU^^ur 1 pi. 10 po. 

Pièce tro|ï pale tle coloris pour le maître qu'il imitait , mais tenue 
dans lin ton harmonieux; on ne voit pas de travail d'eau forte, 

^ m. 


La Vénus pu Titien, Elle e.st couchée dans la pose connue; de 
la main gauche, elle tient un bout du diap et le porte à son corps; 
de la droite ^ elle tient des fleurs* 

En tarfjcnr 2 pi, 8 po. 2 li^î- — Hauteur 1 pi* 10 po* 8 lif;* 

Le ton des chairs et du linge est très bien rendu ^ la taille des che¬ 
veux est jirofoiidémeiit gravée* 


Le triomphe î>e Galathée, Elle est soutenue par quatre nayades, 
sur sou char tiré par deux dauphins que conduit un amour, et 
que précède un triton ; elle semble indiquer quelque chose à 
Polyphénie, assis sur uu rocher* D après le tableau de C, Maratte, 
l^e lilon,dans cette épreuve, a donné trop de vigueur à son rouge; 
le dessin et les dégradations de couleur doivent être excellents dans 
les bonnes épreuves* 

Eit Itirfîcur 2 pi. R po, 9 lifî* Ïlïîuteur 1 pi* ÏO po* 6 Hr, 


Enoymion enuormt* Uu amour se prépare à le 


réveiller à 


son de 















:ni» 

cor, un autre lui tait âij^na tle se^taSre, fe troisième Lient sa ]>i(]ue: 

une vallée, dans le fond, se dévelupjie avec un port* 

En largeur 2 pi. 6 po. 9 lifp — Hauteur 1 pi. Il pu. G lî^. 

LV^preuve de Dresde est dans un ton trop vert; Teffel est bien 
rendtn 

Güpïdon; Il est debout, et taille son arc dans la pose du tableau 
connu; avec un fond de pavsajje, et sans les Letes d'anges. D’après 
le tableau du Corrôge, 

Cette planche est pauvrement exécutée , et eomplètenietu finiti ve 
sous le rapport de la couleur. — Elle estasses curieuse a examiner: 
c'est le travail de reau-foi te de la planche rouge qui fait !e premier 
plan de gazon, les ombres de Tare, les traits des yeux et d e laboucSie, 
les cheveux, et les feuilles des arbres; on voit que c'est un des der¬ 
niers travaux de Le Blon à I epoejne ou il était fatigué de son art. 

En loTGour Hauteur 

Cet artiste a gravé, en outre^ deux anges que j ai vus ù Berlin, une 
Vénus que j'ai vue a Darmstadt, un suaire, qu'il avait exécuté en 
quatre planches, à Londres; le portrait du cardinal de Fleury, avec 
une quatrième jdauche j>our le collet ; le portrait de Louis XV, en 
partie exécuté par ses élèves Jean et Jacob Ladmiraf, et en partie 
par Ilobert ; une pièce d^anatomie, etc-, etc- 

Le moment où les premiers essais de cette invention avaient été 
faits à Amsterdam, était évidemment bien choisi pour le succès, 
A cette époque, on avait tout tenté; on avait abusé de tout- Après 
avoir exigé du cuivre tout ce que le noir, dans les combinaisons de 
lignes et de teintes, peut produire d'effet, on trouva ces tons nuis, 
froids, insipides, on fut beiueux truii barioîage, et, ne compre¬ 
nant pas ce qiéil y avait de mérite dans le travail de Le Blon, on 
applaudît ù tout ce qui frappait les yeux par des couleurs vives j 
de ce moment aussi , ce fut une éinnlatiou sans pareille. Xous al¬ 
lons examiner ces imitations dans leurs différents procédés, autant 
toutefois qu'il sera nécessaire pour établir qu'à Le Blon scu! appar- 


CcM€ V'I'tiidic osl m Ciihiiiet ilos EslnmpR,s, 4 Pai is. 
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lie rit Féloge du au talent, et que les antres n'ont eu que le succès 
obtenu jiar l'adresse. Deux hommes seulement suivirent sa iné- 
tliode : eu Hollande, Jean Lad mi rai ; en France^ les Gantiers d'A- 
goly, 

Jean Ladmiral naquit,"en 1698; il était d’une bonne famitle 
delà Normandie, et tut, de bonne heures destiné à la carrière des arts 
avec Jacob, son plus jeune Irère, Ijcnr père, f|ui avait quelque tbr- 
tiine, les envoya à Londres pour développer leurs talents et eorn- 
inencer leur carrière- Le hasard, ou plutôt la célébrité de Le 
Bloii, les mena dans les ateliers de cet artiste, qui consentit à 
leur dévoiler tous les [)rocédés de sort invention, moyennant leur 
aide dans son entreprise. Us travaillèrent donc sons sa direction, 
et j'ai cité, comme une production qui leur ü[)partient, le portrait 
de Louis XV, qu’ils dédièrent à ce roi. 

Après la ruine de Le Blon , ils [>assèrent à Amsterdam, et, 
bien que Français , c^est en Hollande f[iéils vinrent mettre en 
u'uvre ce qu’ils avaient appris de leur maître, apportant ainsi au 
berceau de cet art leurs premiers elTorts. A cette époque, Albi- 
nus, anatomiste f^élèbre de Leyde, publiait une suite de disserta¬ 
tions, Jean Ladmiral lui offrit ses services, ainsi qiéà Ruyscb et 
aux autres médecins, Jjesdeux premiers lui firent exécuter plusieurs 
planches; mais il semble qu'ils out jihitot cédé à ses prières de faire 
connaître un art nouveau qtéils ii'ont trouvé dans cet art meme 


On rt^crjtffraîiKiîn^meril CAilmîral; mai h son nom os[ LrHÏmimî. 

1*7 Ji* S- Alhîiiî nîsseruiiki dearmilis ot vt nis inU'stiïiorum {loinmis. 

Loy(k\ 4®, Avoc Uiic [il.'indu;. 

On Ik dans la : œ Ari'îdît quippo» ut ô(îri‘^ius et imlustiius ariifcx Joaniios i-admiml 

ad nn! arcoderct offunique se ad icônes vivis coioribns üis(iiir:Ln,s èfticicrulas quaflétm jsiclnrnî 
conijH'iidiaria' sihxiCp 1 On voit qu'Alhsnus fait le prokctcur de cet arlbtê; rantuk; suivante 
il puîdic tr<Ulc! dis^si-Tlation î 

ilL S, Alliiiii disscrïiilin ^secunda de sedo ctcaussa coloôs Ætliiopum, 4*^ Leyde, 1737.» On 
lit, en lèle de rexpUcalion des iif;ures rejucsenlées sur la plaiiciie : a Hafl idem ilîc Ladmiral 
nec minore arlilicîo, coiîfecilquî aliénai nm et venai’um inlcstinî hominis, quam aniio proxîme 
superiore edidi.ls landahilt arlis sua'sinjïîdarîs specîmiua exliîlx'ndi studio ineenstis nondestî- 
lit me douée oklimierU roi;:irc ul o|>porîunï(aicm durem. » 


Tîuyscli pnldia idnskurs disserüilkms : 
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li?s cjiïalités suffisantes d’exactitude qu'exige tu science. Je dis ïinait 
nouveau, car il me parLiit évidetit qu'ingrat envers Le Jean 

Ladmîral s'attribua indirectement cette decouverte, en ne citant 
jamais sou auteur; bien pluSj c'est en copiant ses ouvrages (1741)^ 
qu'il oubliait de mentionner son nom* Aussi, dans le temps ou ü 
vivait, et, encore atijoiiixriiui, trompe par quelques souscrîpïions à 
denu-mcnsongères, lui attribua-t-on nn mérite qui ne lui appartient 
pas, J, Ladiniral mourut à Amstenlam, le 2 juillet 1773 

Dans sou imprimerie, Le lilon avait eu deux^aides, ébWos, on as¬ 
sociés, Tun lîobert, l'autre Fabian ( Jautiei , Le premier imita sa ina- 
nière avec esprit et assez de talent; mais il s'en écarta en introdui¬ 
sant dans ses planches pins de burin qne navnit Fait son maître. 
Ses gravures sont peu nonibreuses, parc eqnc son travail associé à 
celui de Le Dion est confondu dans l'œuvre de oet artiste* Je cite¬ 
rai cependant six petits amours jouant avec la jïeau de lion et la 
massue d'Hercule-. On lit en bas, h droite : 

Gravé en couleur [lar J* Robert, d'apres l'esquisse originale de 
même grandeur, —^ Peint par F. Le Moine, premier [)eintre du roi. 

F-n kiryuur 8^1. — ilaultïur 5-10- 

D'un ton trop jaunâtre; mais tuucbé avec esprit, et colorié avec 
sentiment* 

J.F. Gautier était un imprimeur d'indiennes de Marseille, qui avait 
appri.s, dans son premier état, ce qu'il pouvait y apprendre descom¬ 
binaisons tout ordinaires de ce genre d'impression à rentrées* Il 
resta assez de temps dans Tatelier de Le Bien pour saisir le secret 


Icori Mm malris in conrava superficie visæ, etc-, etc., etc* 

PrcDparaumi a cl. viro Frcil. RuyscJjio fk'iineatâ et cûlnribn.5 disliiicta typïs impressa a 
Joanne I.iKlmirai. Amsl. 

D.ins pii cal ion de la planclie, on nous dit quelle e.stevcrutce len coukur vive, sans pin- 

rciiux, ïntiisim[>riïnéà là presse au f;rantl étoîiiieinciil d'un çitaqu'un. t 

I>an.s la dcuxîùmfulissLTtaliun : a Icori dura> matris in coiivcxa Süpcrfîde vistœ n, qui parut î.a 
mi'me armée; l’expficaüOJi de la planclic porie que celle graroire e.st exécutée a avec des cou¬ 
leurs vivante et â üm manière îneonutie, imprimé â la presse, p 
On trouvera dans la deuxième partie, la Ü.sle des auvrà[;es de Ladnnia!. 

Andi. van der Willificn GeschtedeiiC'i, pa^^e 11 L 



















de toute la partie teeliulque de son art* Après la mort <le son maî¬ 
tre, il obtiïtc la continnatiou de son privilè{je, et se mit à exécu¬ 
ter en laljrifjîie, sans talent et sansj;oyl, ce cjiie Le Bien avait fait avec 
sctuiinent; mais il alla plus loin , il revendiqua, aussi lui, la gloire 
de l'invention, chercliant ainsi à priver cet lioinme ingénieux de la 
seule t écoinpeiise qui lin restât de taiit d^cffdrts. 

En il adressa une lettre a M. de Boze pour établir la si¬ 

multanéité de sa découverte, et meme la supériorité de ses moyens; 
et cVst en déversant le dédain sur IjC Bloii qiéil prétendit le sur* 
passer. ft^Cet artiste, dit-il, ne mérite pas le imm d^'inveiiteiir 
(jue scs élèves ventent Inî donnei' mal à propos.— C’est donc avec 
raison cpie je médis restauraLeiii“ (pour ne pas dire plus) dans cet art, 
(juiscraii sans moi, et que je dis que ceux qui pratiqueront mou 
système, seront mes élèves et non ceux de IjG Blon, » — Cette res- 
tauralioii de Tait eu était, au contraire, la perte; car Temploi d’une 
[danche noire ajoutée aux trois couleurs primitives, loin d^aug- 
inenter le prestige de l'effet, rentrait dans le genre des grtavures 
coloriées, et leur tiouniui une sécheresse que le premier système 
évitait 

On coîinaît de cet inqirimeur qui avait des prétentions à toutes 
les sciences , ainsi que de son (ils, une suite de planches anato- 


^■9 Ceiie h tire trouve {laiis. le Mm-umie juillei 17 49; elle pumtavec uneaddïüüD el utïe 
piani îié sous ce liire î a ü*are eoncLTnaiii le nouvel art de jjiaver et frim[îrinier IühS laUeauï, 
p'ir C.aulliiiT, Caris, 8* 1749*» IJ le se trouve eu tiadudion dans le IlamUurtpschen 
VU* voL, 1751, pa{|e ioS* A stïu passii^e à Taris, Heînec-Ke avait parlé à Gautier, et il élaîl con- 
venu que tout ee i]ii‘îl savait de cet urt il le tenait tle Le Ulou, et ce|>c[idant voici un passafjè 
de s;i lettre : ^On ose , dil-iî, m’accuser d être élève de Le Blon.^—11 ne[jut réussir eu Hollande, 
ayant, j>ai‘ lui-ménie ou par d'autresvOH‘S,découviTi que toutes ks couleurs pouvaient se réduln^ 
à trois primitives,—Lu An^letern' il réussit maï. t Eulin il le nqu'esciite, non e ü raine [fraveur, 
mais faisant exécuter putir sort eotupie, et rte jïoyvaiit [larvetlir à exéculer mie seule planche 
«ans le secours des retftuclies^ ce qu'il apîielail u Mi{Süalurer l'estampe* s 


Le Bloo prouva bien facilement que ses im'inlers css.iis avaient ainsi commencé et qu'il 
avait E'ravé p<mr sou amusement, de celte manière, avec quatre planches, un Christ couronné 
il'épines, mais qu'il aval! mis de cûté cet abus, a De l'art d imprimer les tableaux* Pari 5^8*1768, 
page 13Ü. T 

Goétiie, qui attaquait le système de Kevvton, puisa plusieursaripiracnta dans un ouvrage 
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niu|ues, dont quelques^ unes Süiu belles^ des [lia [iehes d'instoire 
naturelle^ des portraits, etc,, etc, Gautier, quî u'etait pas encore 
ne lorsque Le Lion avait déjà imprime plusieurs de ses portraits 
et sa îladeleine, met d'abonl sur ses |)]anclies i « Gravé et imprimé 
eu eouleurs par Gautier, 1746' Puis : « ïniprimé avec leurs 
couleurs naturelles, selon le nouvel art dont M, Gautier est Tinven- 
leur, 1759, M 

Voici rindication de quelques-unes de ses planches et de celles 
<jue ses fils publièrent, d’après ses instructions : 


JACQUES FABIA^ GAUTIER D’AGOTY, 

Myologie complète, en couleurs, et grandeur natnrelle, 
Contenant vingt grandes planches liabilement exécutées, 

Paris, folio, 1746, 

Anatomie générale des viscères* 

Etc*, etc,, etc. 

Par M, Gautier de PAcadémie des sciences et belles-lcitrcs de 
Dijon, et pensionnaire de Sa IMajesté, 

Paris, grand folio, 1704* 

DîX‘1IUIT planches qui, se réunissant en trois, forment une fi¬ 
gure entière de grandeur naturelle; rexéemion en est fort belle. 


Exposition anatomique de la structure du corps humain, en 
vingt planches imprimées avec leur couleur naturelle , —selon le 
nouvel art dont AL Gautier, pensionnaire du roi, est inventeur, 
Marseille, folio, i75g. 


de Gautier sur le même sujet; ou s'explique iiinsi soïi ioduîgence pour cet lioiiime- Nous 
nous en lieudronsà son début ; 

Gautier, — Ein iba?ü{îeL raseber, elwas wilder, iwar takutvoiler , aber docli melir al s 
zudringlicUer and AufselienUebender 31anrt. 

• Ziir rarbenïelire, tome il ^ paf;e 53R, 

TtJbinjjeïi, 8'\ tSiO. 













Cette seconde partie, qui n’est qu’im supplément à la première, 
en vinyt planclies, est de beaucoup inférieure. 


Anatomik des parties delà génération, etc., etc., selon le nouvel 
art, etc., etc.; par M. Gautier d’Agoty père, anatomiste, pensionné 
du roi. 

» 

Paris, folio *773. 

Presque toutes les planclies sont marquées : Disséqué, peint et 
gravé par Dagoty père, >773. 

Huit planches médiocres. 


Exposition an atomiquk des maux vénériens. 

Etc., etc., etc., etc. 

De même que le précédent. 

(Quatre planches. 

En vasf, plein de prunes bleues. 

F.n brycur 9-7. — ILnuteur 8-9. 

Ploncdic trop vaporeuse, mais assez bien exécutée. 

Il a publié, eu outre, une suite de planches sur l’histoire naturelle 
dans tout sou ensemble, avec plusieurs volumes de texte. — L’im¬ 
pression est plus mauvaise que dans les ouvrages précédents. 


Apollon. Le lever du soleil; composé et gravé en couleur par 
.Tacqties Gautier, seul privilégié du roi, i 743. 

Folio, exécution sans talent; bleu et rose. 

Une planche de ruines. 

Folio, inoiiis inuiivuise. 

Un paysan, assis près d’une table, parle à une jeune fdle qut feuil¬ 
lette un livre des deux mains. 

Kn lar^jcur IG-IG. — ILmiuur 13-7. 

Ce travail, raj)pelle toutes les enluminures de nos jours. 
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Dnk AUTiiE PLANCHE , même dimcîisiün 5 reprêsetitaïit une femme 
assise près d'une Uimière, et qui porte sa montre à son oreîlle- 
Sans talent. 

Vénus ET l'Amour* D’après Jules Ilomain; gravé par J. Gautier^ 
en couleur* Folio, médiocre* 


Deux papillons, ailes déployées* 

Au bas, à gauctie : 

L. Gautier in* et sculp. 
Mou, vaporeux, trop peu arrêté* 


Portrait* 

Au haut ; 

Bened* XIV PM* — J. Gautier. i\ S. 

En hauUîur 8,— I^r^eur 5-9. 

Vu de profil; médiocretnent exécuté. 


Une tête chauve d'hoMxMe a barbe, regardant en bas (St. Pierre). 

En haut, à droite : 

J* Gautier* 

la planche bleue donne un ton verdâtre à tout rensemble. 


Franc Boucher. 

Roslin plnxlt.—Gant. Dagoly, sculp* 
En hauteur 9-6. — Largeur 7-9* 


Dufreny, peint par Coypel, gravé en couleur par .T. Gautier. 
Trop rouge, confus. Folio en forme de médaillon. 


J. C. A. GAUTÏEH D’AGOTY. 

Mauame du Barhv, 

Feim et gravé en couleurs par J. B. A. Gautier d’Agoty, fils aîné. 

En liauleur 15-8. — largeur il-8. 

Elle est assise près d’une glace dans laquelle se rallète une partie 

25 
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{Je sa tète ; elle boit clans une tasse ciunt un jjetit nègre tient la sou¬ 
coupe. La tleniière planclie qui a imj)riiîié les blancs est creusée 
très [profondément. On lit au bas cimj vers par M. de la Beausnelîe : 


f DOUA RD GADTILB D’AGOTY. 


.loSF.PH ET PUTlPHAn. 

Folio, en long. Trop rose, et d’un faire dur. 

Rertseua. 

Gran.l fol io. Mêmes défauts que dans la plancbe précédente. 
Même sujet, plus petit et de même grandeur. 


Madonna della Sedia. 

Lu rond, i 8-5 de diamètre. Dur et sans expression; exécuté 
en 


Saint François, — K* I, Galerie royale; dédié à S, A. monsei¬ 
gneur le duc de Chartres, pi irice du sang; peint par van Dyck, et 
gravé en couleur par Édouard d’Agoty, deuxième fils, avec privi¬ 
lège du roi, 1780. 

Gland folio, même exécution. La suite est de douze planches- 


Giedert de Voisins. 


îhiplms jJinxiL—Giîut, Dafloly lillus 

4o, 


Su-sanne et les Vieillards. 

Folio, dans un tou indécis, jaune, vert et bleu. 

11 a exécuté ainsi phisienrs tableaux de la Galerie royale. 

LOUIS D’AGOTY. 

L’enfant prodicue, d’après LeGuerchiii. 

Fu noir, mais hardiuieiit touché. 

Kïi lîirjîeur I i-i, — Ifniileur î i-'â. 
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FAB. GAUTIER D^AGOIT, 

Des planches de minéraux du cabinet de M. de Rome de Lisie* 
Dessiné gravé et imprimé en couleur par Fab* Gautier d'Agoty, 
cinquième lits, 

4“, médiocrement travaillé. 

Après ces imitateurs , on ne trouve plus pei'sonrie qui ait 
osé aborder les difficultés de ce travail* Seutcr appliqua la gravure 
au raclüîr à des dessins de botanique , comme Tavail fait Kirkall 
dix ans avant; mais ses procédés imparfaits coloriaient la planche pour 
rimprimer, sans se servir de plusieurs rentrées, et les quelques 
gravures qui parurent en Angleterre et en Allcinagiie, imprimées 
de la meme manière, sont telleinement imparfaites qiéil est inutile 
de s'y arrêter : je les citerai en leur lieu , 11 avait paru antéricU’ 
rement des travaux de cet artiste anglais, dont je dois faire mention, 
pareeque Walpole semble le mettre en avant comme un des pré¬ 
curseurs de rinvention de Le Blon. Ils n'ont aucune analogie, et 
n'avaient que peu de rapport. 


Ticoziî, d'après hit Naalnr, dans son îiicliünîïaîre düs ÂrMsIcs, ilisml que J. F, Gautier 
mourul à Paris eu 1785, lundis que son fils {ils scinbSent îfînorcT qu'il en oui jusqti'à rinq, pra- 
litiuani la jjuivure)^ Edouard tl’Aiîoly amail quitté Paris à ïa suite de mauvaises affaires, etsi?- 
rait mon à Milan en 1784. 

">3 Voici comment on annonçait ect ouvrage sur le tine : a J, W. Wmimanm Daisîellung 
ein ger tausend Bæume, eLc., eic., in wdchm die lebcrKlqïen Farlsm nadi iluvr .Xaïur, auf neii 
gcstocliene Rupfei plaltco vcrmiitelsi eiiier geheimen und nocli niemaliïserfundem n ïiunsi 
- midusam aufgeîragcii % und zu seJien sînd mît gro.'îseii Liikosten xan denen bcrülimtcn K fin- 
stlerii îii Augsburg Bailiiolomtco Seîiter und J* E. lUdângor vcriegt. Rogenshurg,. folio 

Ceilo soti.scrîplion doit d'aulant plus élonnerque^ dix ans avant ^ E. Kirkall avait publié une 
suite de planches de botanique exécutées cxaclument pur le même procédé.—LJ les se trouvent 
dans : 

JoannisMartyn — Ilistoria planîarum rariorum. 

I.ondinî, foliO l7î^S. 

La préface de l'auieur csfdti "25 mars de la même année î il n y parle nullement du eraveur, 
Outre un paysage en litre et une grande S initiale imprimée en verd, il y a une suite de planches 
ainsi mariiuées: 

1 van Uuysuni piiix.— Z. Kirkall fe. fecil ou sculpsiL 

Si i'oii veut ronnaUre l'abus qu'il est possible défaire de hi couleur emfdojée à l'iinï ras- 
siofï, il n y a quii rerliei rber les planches des Kilian, Spiizel, etc-, etc. 

otb. 






















Ldouarfi Kirkall (1690, Loiidresj ï ySu) avait urie imagination trop 
active^ et, par conséquent, rlans scs travaux, une marche trop peu 
rcglce; le besoin de vivre, et ht facilité de se prêter à toiuesles com¬ 
mandes augmentèrent encore cette disposition à s'essayer dans tous 
les genres; aussi, la gravure encreux,en relief,au burin ou au racloir, 
vinrent siinnltancment remplir ses journées. Entendant reprocher 
à la gravure au racloir tro[ï de mollesse, à reau-forte trop de mai¬ 
greur, à la gravure en bois trop de dureté, il eut Tidée de compen¬ 
ser les défauts de ces différents genres en unissant leurs qualités. Ü 
associa alors rinipression de trois planches sur la même feuille; le 
délié de l^can-forte pour les traits, la planche en bois pour leslumiè' 
res vives, et la manière noire pour les demi-teintes. Cette combinai¬ 
son, (jui imitait le dessin, pouvait plaire, mais n’avait nul avenir; 
c'éuiit un jeu qui devait avoir son temps. Walpole dit aussi : üTliis 
invention, for oue may call il so, liadmucli succès rnuch applause, 
MO imitalors. yt 

fl iin[)rima aussi des planclies gravées au racloir, en bleu, en vert 
et eu brun; euliu il grava, pour rouvrage de Martyn , une suite 
ile plantes, d’après van Huysum ; mais il n'y avait, dans rexécution 
de ces travaux ,rien rpiede très simple et, d’après leur date, rien de 
nouveau. Comme exécution, c’était une couleur d’une seule teinte, 
répandue sur toute la planelie, ou quelquefois deux teintes appli- 
ïjnées ensemble <laus diffxfrentes parties ménagées sur une et même 
plauclie; comme date, c’était de vingt-deux ans postérieur aux plan¬ 
ches [îubliées par l.c Bloii. 

Je ne parlerai pas des autres genres d'im[>ressions en couleur ; 


Ilnvoîi paru, .1 celle même épfM|uc, un auire {}e[jre de ï^iavuro {laquaiinia), qui bienli^L 
4 Îlei 3 dit ^Ti duniaiiic jusqu'A J’inipiCfïSion en couleurs, eï qu'un a coufomlu souvent avec les 
üuvraf;es de l.e Blon,- il .sutlint de citer brièvemeiil ee$ tlifterenLs ileveloppements peur bien 
fîtabiii' quHI n'y a en ne eux et ia (pavure au raeioir en eouleuï's. aucun rapport. 

Ve\ s 1730-175(1, deux lionirries de laleiil, A. Tond el C Kiiaplon, rémiirtuu leurs travaux, et 
publièreiU à Londres j^lmultauenieiit une siiile d'irnîtntioris fideies de dessins à Ja plume el au 
lavis. Ce fiouve^iu iiinyen üu cetUs <lêcouverle, rcvendiquwî j^ird'auiies, futmjst^ pratiquemenl 
en œuvre par Le Lrince et lui ajqiartienl. Llleeiit de nombreux imitateurs en Auijleterre , en 
France el en Uaîie. Il serait inutllt; de Ses citer, pui:^que cesiirlisie^s se conlenUirenl d’exécuier 
leurs tle^sin» d une seule rouieui . Je ne tTiênlionne pas davantafte îbTcule Zefdiers lînnî les fiîn 










c est un travail qui reste à faire, mais qui est en dehors du cadre de 
cet ouvrage. D ailleurs, ces essais, plus ou moins ingénieux, plus ou 


C^liers rrnvayx dt? j^ravuro , imprîRK'S sur papier et mr toiie ^ criiiie teinte souvent plus prile 
que c<'ltc lîu fond, ne sont e^t^fcutés quïi la poîiiie, au burin, et avec une préparation s'appra- 
ehanl Je l'a qua tinte, le tout sur une seule plan clic. 

C'est àCortielius Ploos van Auistel ( 1732 Amsterdam 1799)qu*appartient riionneyr tl’avoir 
étendu jusqu'à la cutileurce genre de {jravurc. Il jïublia unecùUeetiân d'iniriiitioiis excellentes; 
la seconde édition est la plus complote* Collection d'imiraitons de dessins,de., etc.—Conimtm- 
cée par Ploos van Amstel et commuée par C. Josi. Londres, fol. IK^Lb On trouve dans cette 
nouvelle édition les nocieimes planches; quelques-unes ont été refaites, d'autres ajoutées. — 
— Le baron Verstolk van Sueten possède un i-e de IMoos van Amslel unique. On y tioiivc 
des planches ilansune suite d'élatsqui perrnetten idc dénuHer les j>rocédésde leui îiijp'nicuxau' 
tcur. Il futrapidemetil suivi dans ce genre d'aiiord par li. ^pilmaii (173^ La liayo, 1772 Uaarlem), 
avec peu de succès, ensuite avec une complète léussite, par Janivei, Decouilîs, G. Saint, Koo- 
troyck, C, Brouwer, van ;Xuorden ^ J. Aug, LeveiHé, IL Fncselhem, P. ^L Alix, Jubler, Be- 
nazech, etc., etc., etc. 

L'jnfluctïce de rinvention de Le IJloti rm grande , piiisqiPelle donna rimpiilsion à toules ces 
recherches. Aussi, à dater de celte époque^ c'élaiià qui pul ilicrait en couleurs ce qui jusqu'alors 
avait paru rii noir. On prit d'anciennes planclics du seizième siècle, on lemplit leurs Lülles de 
plusieurs couleurs, et l'on olfrit ainsi l^iirliouîllétss les rruvies des grands maîtres; des suites 
d'oiseaux , de fleurs, de fruiLs, des paystiges ainsi trait<‘S sortîieiit de la Hollande. Plus lard, 
la manière pointülée se prêta à ce genre, !.. Fjunnet en lira un parti très ingénieux. Il était né 
à Paris eu 17^3, et ayant appris à graver, il tourna loiiles les facultés de son esprit tiivcnlil' 
et toute l'adresse de ses mains vers l'iniilaiion du genre de liessîii aloi’s à la mode. ?î 0 us 
avons vu, dans les premiers \o lu îtics de T histoire des développcmcnt.s de Pim pression , que 
celte dècouverle n’eut jamais d'autre liul que de reproduire le genre <le dessin ou d'orne¬ 
ment à la mocle.SclioeffLT imltiiit les înil iules des manuscrils; Ijlrlch Pllgi iiiim, Luca-sGiviîvieh, 
A. Durer, etc., etc., les dessins à la |>liime sur fond de cocilcur r^ haussé de Ida ne iVicentino, 
Aiidreu Aiidreani, etc., les immenses lavis des grands maîtres; les imprimeurs Jetons temps , 
le génie d’éerilure en usage à Tèpoquc ou ils vivaient. 

C'e.staîfisi que Botmel voulut muirqdier par rimpressiou tes dessins ;m pa.slel, aux trois cou- 
leiiis , à la sanfpiinc, etc., etc., qui élaieiU alors à îa modo. Pour alleirulre ce résultat, il em¬ 
ploya évidemiiieni les mêmes proeédés que Le Ulon ; mais , comme il ne s'agissait plus seule¬ 
ment de Fondre les couleurs de la [Méniure , mais conmie il devait, en même timips, reiulre le 
mouvemtiil du crayon, il aida ia manière noire d'un travail de pointillé, de roulelle et d'a¬ 
quatinte. Le succès le plus conijdet eouromia .ses eflorl.s; il caviste des repiûiî tic Mous de 
de.ssins du peintre Boucher et de pastels du temj>s qui sont très exaels,el la grandequan- 
lité de planches qu il extkula prouve assez la grande rè|mtaltoii qu'il s'étall faite. Mais comme 
ce n'élaii que rimtiaiion d*un genre, celle manièie de graver diil se resseniir des vicissliu- 
des lie lu mode qui s'engouait ou se dégoûlait des originaux. 

Bonnet consigna siîs droits iriiiveilleur dans un ouvrage inttliilé ; {,€jKffifef en grûrttrci iii- 
venlé et exijcüté irar Louis Bonnet; Paris, Folio, 1709. Ce volume conlicni les h ni l épreuves sue- 
cessivps iPim portrait de femme qui item une cotdteille de la main droite, et porte iin Tiouquet 
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Utiles, ï/oui liaisou indirecte avec I^e 

seul avait couru nu dëverü|ï[>erïieuL artistique; il Tavail mis à 


sur répauk jîîtuc.tii^, i)\i lit liti Imul dt; ki pluticlæ i * 1*. tîuucljHr, lm:t L. liormci: 

cri liauti'ur J i-7^ liirj'i^ur 11-ü. —'"Cliaquc L'|jri;mu uffrtï ï'^diJJtîoj) de rimiircs^iioii d'unii 
pkinrtic; et la dcnûùrc qui* par foimqtiait, Itüi ituiïil Cjuies. est duii effet assez satis- 
faisant. 

Ue rjüR jtjuj’ïi, on a mis ii conli ihuïîon de iimivéau\ moyens pour résoudre en difficile prü- 
hlèmti dir rimpression en r;uuleurs, La litlioipapliie Uiî est veniie en aide, el j ai eiièouriqj^é de 
Ions nies moyens celle nouvelle applicaliüivïe ses jn'ocêdés (Voir les dix premières livraisons 
du Voyajje en Oi lenl). J'en |>arierai plus Las iltins rtiisLoire de sa déi^ouverte* 

(/impression en couleurs par rmirées an moyen de la f[ravure en boisa éXé exercée depuis 
Liî 3IaUre aux bourdons croisés avec succès en Ailema(;ne , plus tard en Italie, puis aussi en 
L'raîîce et en Aii';leteri-e. De nos jtiurSp Cubilz^ à KerLii^ est parvenu à des résuLlals (port- de la 
C.VossJ.ucasCinanacii.elc.) très heureux et qui eussent fixédavanîafîe ratteinion.sÜehongDill 
de rariîslereiM mieux dirit;é, làï Aiqîlelenx^ plusieursijravetiras’cn sont occupés; je ne nienikm- 
iierai que la teiilalive ta plus récente, >i. Itixier vient de puldîcr onze t>êintures imjmmées 
sous ce titre : « '!'lie jnctonal album or cabinet of painlin^s for liie year iHJ7 , London 4®, b Le 
succès sera incomplet tint que les dîffietikés resteront aussi {fraudes que 1 mdicaiion de ses 
moyens le fait supposer. Voici une courte cilalioîi : après avoir passai en revue les faits connus 
de limpression en Cüjuaieu , t uuteur de l'introduciion aux procétlés de M. Baxter ; « Jl 
remain to notice ils improvemeni auel extenslou Ly iki.xter; as dîsjdayed in tlie pictorîoJ 
iilustralions of the présent vohime. 'rjirou[fli liis owu nnaided talent and his indefatiffable per- 
st;vernncc, for be is IkuIi tbe eiiipaverand primer, îtslKiundaries liaveljeen so far exteuded.that 
ilie naine, * dnai»-scuro eîiîîravlnjî » caniiotsvitbpropricty by nppïicd ta bis copies in coîours 
of painbniiS and dravmffs. totlic art, as iiupraved by >L Baxter—wîcli be almnst may be sald 
lü bave invented,and ^\liiclj liecertaiiily bas been llieürst lo praclise wïlli success— 3t distinc¬ 
tive narrn; is wantinifî and noue appears to be more ajipraprîalc iban Uiat of iHciuredMnüug ; 
for to tbe skilfui use of tbe press in r itiuinurncaliiq; tbe colour from tbe en^fraved block ta tbc 
paper, sve arc clileûy iiidebtcd far lïie admirable fac-siuiiie paintiîiüS wlncb onia ment Üie 
pictoriiil ai bu un 

In tbe execution of tbosc tniitativc iiaîiitinijs. Ifctxier bas avaîled bimself of advantaffea, 
wbîcb are to be obiaint'd by baviiiff certain jjarJs of eacli subject eni;raved on Steel. Tlie first 
faim împi ession, fornniqîti {frouiid is froni a sic el-piate, and above tUis{froUiidi wbicb is usually 
a neiilrat liiil, tbe posîtlvc eolours are impiessed fi om as many xvood blocks as tberearcdîsUuct 
linls in tlie iiicture. Soine Idea af îlic diflicnUy of picture painütiff may be cûiiceived, wlien Üie 
reader is infornied, Uial, as each lUil bas ta be coin min iif;îtied by a stparale Inipressioti. some 
üf lim subjectsarc rei|nired iiut les.s Lbiiii lAveniy blacks.aiid Lliat even tbe mnst simple in point 
of Culumv bave requiri'd ool less tban len/riie very tînt of ibn paper upoii wbïch cach imilalive 
paintioff appears to be intmnied is conimunicaied from a sinootb piale of ca]>perj iviiicb receî- 
ves tbe coloui% and is jn niti^d , in tbe sanie mauner as a wood-block. Pa|;c xii. 

On voit que ces nouveaux procédés n'ind, avec ceux de Le lîloUj que Tidéc commune de la 
peinture par le moyeu de rinijiiessiaii. i^lurr (Joui ti.^ tome 11, pafje 251^ I77t>) divise, d'après 
fJiibieJ'tiiqiression en conîenr en quatre é|iof|nesî mais t e iiVsl qu'une ccnifnsinrt de fîcnres qui 









exiicutioii avec un rare succès; et^ bien qu ll eu ait publie Uii-uiéuie 
les proceftès, cepeudaut per^sonne ne fat eu étal de le suivre dans 
les perfectioïineiuents qui! projetait, et qu'il aurait réalisés^ si la 
mobilité de son esprit ne l’avait déiotïmé de ses poursuites 
Nous aurions ainsi atteint la fin du cercle c|ue nous nous étions pro- 
[ïOsé de parcourir, en traçant rillstoire de la Gravure en manière 
noire, ce cadre d'uti siècle, quelqiie restreint qu’il soit, se remplis¬ 
sant exactement par Tin vent ion de Part et ses perfectionnements. 
Kn prenant devant nous le portrait d'Aniélie pur Sie^jen, la décol¬ 
lation de saint Jean par Rupert, qnebjues productions des Sinitii, 
Earloin, et des graveurs de nos jours, et enfin le portrait de Ru¬ 
bens par Le lilon, nous demanderons iiardîment à tous les ania- 
leurs des arts, s'il est juste de laisser toinbcr dans Toubli celui qui 
fut rinventeur de ce genre ingénieux de gravure, et ceux qui en 
étendirent la portée. 

Nous passerons maintenant à l lnstoire de la découverte tle la lâ- 
thograpbîe : c'est le jdus nouveau et, jiistju’à présent, le dernier dé¬ 
veloppement donné à rimpression: elle mérite toute notre attention 
à ce titre seul; nous exainiiierons si rextension qirdle a portée dans 
les arts ne lui en donne pas frantres. 


doivent aisiînets; tl rinntmçjiii (tonie i , pai;;e589, 111)8) une niniveUi!: cliFonolopTic dam 

ïaquellc il indiqueraitqu-intité tic cliosefî incimnucs {vieksiintiL‘kaîïii!es); mais je n'ni rien trouvé 
dans le volume suivant, et l'on ikiiLque cet liomnirnéus ,studieu?^et phi.s actif quccni^iuc ïm- 
l)iîc^ arréLa là jourual, doiiL u'avous jim aujourdliui I equivnLrzjt. 

Celte queslinn intéressitnie mérifetaîl d’étve tiviiléu plus stTieusiuuerîl quenc l’a fail Wvà- 
teur anonyme C. K. d'un article qui parut dans les « Pliiloso|>hisclie Unllierlialtuo^qcn [Leipïij; 
année 1780, vul. l, paj^e 2an) et fut répété par Meusel ^ dans sun Musiuim fur Küfistlcr ( 31ari- 
heim 8% 1789, huitième cahier, paj^e l iü). ÎI faudraitprendie, pour hnsc de cliscassimi, non de 
mauvais eoloriai'es des sites de la Suisse, mm luiis ces ess^iis, his bàiartls {l'utie îdœ féconde , 
mais ks pîaiiclies remarquai les dans ce uenre, et alors un arriverait* sans doute* à une aiitr^; 
conclusion que l'auteur qui termine : a Bey dem sch war^en Ku]ifer firlU dies jjanï \ve<j: der 
KujifersU'cher kann sein Werk mit allem Vleisse und volîkonimeu m scho^ii, als die Zekhnuni; 
ausarbeîU'ùîhey dem buiilen Kniifer hiti^eijeu vvîrdSlicîi umnialerey unaus;jefdhrl{îelasseo*di<* 
Icïtere niechanisclt licbamlel and zueinerart Fahriqiienarbeitiïcniadit (pa^jG l59).Un autre ar' 
tick sur des {gravures en couleur sc trouve dans les Miscellancen du même .1. ti. Meuse! ( Er- 
furt 8* 1779), mais il ne contient que des phrases vides sur quelques planches anglaises et fran¬ 
çaises en couleur, et une erreur évidente concernant l'iiivenliün de Ci; Prince {premier cahier 
pîq;e tj) i voir pour celle erreur* Giiule (Kiinst z-u slecheUjMirnbers Uiid Alidorf, 8'", 1195" 
tome l, chapitre xsv, pü^e!>7ï; tome U* rhapjÉrc i, page 5) : et pour sa rcclUkatHiii Bartseb 
KiipferstichUuink * voL i, page ^82^ note U. 
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APPENDICi:. 


UECHKRCHKS 


SU 11 LUS Airrrs j’us 


K\ll*LOYÉS A LA COUR DK HESSE-CASSEL, 


l>E?^D.4NT m SIÈCI.E, 


DEPUIS 1550 JUSQUT.N 1650. 




En travaillant dans les arcliives de la Hesse pour reconstruire la 
généalogie des Siegen, j’ai trouvé , au milieu trinnoinbrabies pape¬ 
rasses, quelques actes qui mentionnent des noirs d^irtistes, et qui 
donnent le signe ou inonogramine dont ils servaient. Je n’^aurai 
pas de meilleure place pour les citer, qu’à la fin de cette histoire* 

Je ne mentionne pas toutefois lescompies,correspondances et no* 
minationsdes Ilausschmicde, llof-Schlosser, Manermeister, Seîden- 
siicker , Teppicbmaclier, etc., etc. Ces artisans ifont rien de com¬ 
mun avec la protection que les landgraves voulaient accorder aux 
arts; je laisse aussi de coté toutes les correspondances que ces prin¬ 
ces entretenaient avec les savants de cette époque ; il suffit d’en con¬ 
naître rexistence, pour expliquer comment elles étaient un encoura¬ 
gement aux études sérieuses, au détriment de la culture des arts. 


CAPELf.AlEISTER. 


Bardïobnnous Clausius, )r>R 5 , llauns Ilougeb 15^7, etc., etc. Tæs 
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archives'sont pUnnesdes fiéiïenses de liicliapelle, en instruments, eu 
soldes de cluniteurs, musiciens, etc, etc. 


ANDREAS, 

(Orj[f. g fcF, UGX Cam. Arch,] 

Un caliier porte en litre : Eiii vergnldter Wagen freulein Cliriis- 
tian gemaeht. — Arlicit eîries lîehangnen Wagens angefangen 
Alontag flen, 8 februarÜ an* i563. 

Je trouve parmi ceux qui furent employés a ce travail un peintre. 
Andréas lîildsehcutzieiT. 

EIÎERIIART BAÏ.TWRIN, 

(Orî^î. Cissd, 22 avril 15(18, Uof, Arch.) 

Pbilippe le nomme pour confectionner toute sorte fFinstru- 
ment'i. Allerley Kiiusten, IristrumeTiten ftndt zu audern dergleichcn, 
11 reçoit 20 florins et sa paie pour les objets fabrîcpîés. 

WILUEÎ.M METîMUCK. 

(Orig, Rev, 2 mai 1517, ïloC^Vrf^U,) 

Il est nommé statuaire; sou caidiet porte trois oiseaux, et au-des¬ 
sous WEN peu lisible* Il reçoit 5o tloriiis* 


WILHEOI A^EHAIUCKEN* 

(OHiJ. Mai 1594.) 

Le landgrave GiiillLiume U le nomme statuaire de la cour. 


W* VERAIUCKEN- 

(Orig, Cnsscl^ l janv. 1595. Cam. Archiv.) 

Moritz renouvelle la iiomiîiatiou de WJVermueben à Femploi de 


F 


I 
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sLitiiaîre, avec robligatiou de se prêter à plusienrs autres occupa 
lionsï comme archltecturej dessin, etc., etc. 


CASPAHN VAN DER BURGK. 

{Rever* l décembre 1576* Cüiin* Arcli*} 

Le landgrave Wilhelm IV le nomme peintre de la cour. Il si 
gne Caspar van der Borelit. 

CASPAlî VAN DEM HURGIL 

{OrÎK- Rev. ï déc. 1576.) 

Guillaume iV le nomme hof inahler. U sl^nc van der Borclit. 

U 


CASPAR VAÎS DER RCRGK. 

(Orîg. Casse!, 18 août 1503. Cam. Arch.) 

Moritz l'^appela à la place de peintre de ha cour qu’a va il occupée 
son père* On le trouve plus tard assez souvent daris les comptes; 
dans lin état des employés^ iGia^ je lis : Ein Gesell Meister Caspar 
dem Mahler* 

ADAM BUSSKINCK* 

IGlO. Cam, Arcb.) 


Parmi les employés qui doivent recevoir leur démission cette an¬ 
née, je vois: Adam Busskinck (Bossgluckou BuesvindtjGoldarbeiter. 


DAVID LE CLERC* 

(Ong. 15 avril 1660. Cam. Arcb.) 

On accorde 3 oo thalers au Miuiatur Mahler David Le Clerc pour 
ses travaux en voyage. 
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WII.HKLM IULI.JCHEÎS. 

(Orig, 1597. Cam. Archjv,} 

Diuis un état de , sous la rubrique Buiinieistern «nd Handt- 
wercksIouttMi, je trouve, outre le peintre Jobst et un Bildsehnitzer, 
Willieliu Dillictien Abreiser. 


P. L. VON EN DE. 

(Orifj. VI août 1 G 29 . Oim. Arcliîv.) 

Le landgrave Moritz, après soti abdiuation, iiomtne Pbilippe 
I.udwig von Endeà la place de Kammer Organîst; l’acte est signé 
de Ceelln aliui llcise. 


Wll.llElAl ENDELL. 

(Rciv* Orî^* 14 mai 1504 *) 

II reçoit le titre d'orgatiiste et rend StOii llevers. En 1657, sa nomina* 
lion, a[>rès tjuelqiies contestations^ est coiifirinee. 


JEAN FEElSCHFÜllTr 

[Orîg, Il juillet IGIG. Cam. Arcli. ) 

Cette lettre est adressée an landgrave Moritz, qui a envoyé 
A, L l' Ieîsclilî I rit à Dresde, près de J ean Mariam 1 -oli t, pourap[)rendre 
raiTliilectureetla ]>ersp(utive, 11 demande rautorisation de passera 
Prague, pari eque sou maiire souflre do la goutte, et a trop à iaire 
pour lui apprendre qnel(|ne clioso , tandis qu’il est recommandé à 
T’rague à l’Iiorlogcr Jobstcu, ainsi qu’à rardiitecte impérial. 


Z AGI 1 A RI AS GULS A HT EN. 

( 51inuic. Cassclj, 20 fcVTÎcr 1594. AfCliJ 

Le landgrave Moritz écritàZ, Giilsarten de lui envoyer des instru' 
tnents d«’ musique. 










WOLF HANSEN. 

( ^Imuîe. Cassfl, jiilll. 15H. ) 


Le latidgruve iVloritz écrit u cet organiste de Stnttgard et rinviie 
à venir à Cassel j et à entrer a son serA ice. 


HANS HLFENTllEGER. 

1 

(Orij». Revers. 1570. Cassel. Hof. arcliiv, ) 

Cet artisan est nommé menuisier de la cour; son cachet porte 



HEINRICH. 

( Orig. 1599- Cam. Arch.} 

Dans un état des employés, je lis : Ueinrieh der Schniltineister nff 
die Müntz. 

MATH. JOH. nu I TNER. 

( Lcure ori(î, r^ürnber^, mars 1593* Cam, Arch. ) 

Il écrit au landgrave Moritz et lui propose un calendrier perpé¬ 
tuel qu^il a inventé* 

CHR. JOBST* 

( Orig- 8 août Cura. ArcU. ) 

Dans un étatdes employés à la cour, je trouve : « DemHoffmalilern 
Christoff Jobsten. i6 guld. » Le 3 août^ le landgrave Guîllauine Fen- 
voieà Weimar a etticlie conterfet zu fertigen, « — Dans les comptes 























de Moritz , il écrit : Février 1601 ^ Christopli, Jobsi Mahler.—8 yuld 
— vor ein Midderkæstlein mit Farben. 

Dans trautres comptes du si novembre je vois î 8 thalers 

pour trois portraits* 


HANS LUDWIG KOHLL, 

(OHg+ 1610, Ârch, ) 

Dans Tétât des personnes qui doivent être remplacées, cette an¬ 
née, on remarque : 

Der Silberarbeyter Hans Ludvvigh KolilL — 5 o gulden, jâbrlich; 
et sur un compte de cette année, Johann Ludtvvig KobL 


JOIlGL KOIÎNET. 

(Orig, 1612 . Cam, Ardi.) 

Dant un état des gens de la cour : Jorge Kornet Mahler detnseb 
ben cin Junge- 


MORITZ LACIINER. 

Orig. Rev. 16 mm làGO. !Iof* Arch. 

Morîtz Lacbner est nommé Baumeister par Philippe-le-Magna- 
nime* Son cachet porte 



PETER LENHART. 

( Orig. I(j 09 . Cam. ^t^€h.) 

Dans un état de la cour de Morîtz, je trouve Peter Lenbart mail¬ 
ler, 20 guld. im Dienstgeld ; dViurres Fois Peter Leonliard* 
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MEfSTEIi LUDWIG. 


Dans les comptes de Jlorîtz, mai, 1601, ce peintre reçoit 8 iha- 
1 ers pour ud Conterfeit. 

MEISTER MICHEL. 

(Orig. 156"* Cam* Arclviv,) 

Dans un état des serviteurs de 1067, je trouve, sous la rubrique 
Haiidtuerckslenten : Meister Miclioln IMIialern Jars für Wardt 
geld zu geben, Unnd wann er arbeitet zu IloJf batt die Woclien ei- 
neu thaler. Eiuem Gesellen, 20. Alb. Einem Jungen der aucïi mah- 
len kondt. 

ADAM MULLER. 

(Orlg. 1606 . Cam. Arcii.) 

Parmi les comptes du landgrave Moriiz : Adam Millier Baw- 
meister. 

CHRISTOFFEL MULLER. 

(Orig. 1612 . Gara. Arcliiv.) 

Dans un état des gens de la cour : Christoffel MüllerMahlcr dein- 
selben ein Jungen. 

ALESSAîSDRO OROLOGIO. 

Il écrit une lettre au landgrave Moritz, pour le prier de faire 
compléter, à Venise, les instruments de musique qui manquent à la 
chapelle. La lettre est en italien. 

FRANCISCÜS LUDOVICÜS RAUFF. 

{Orig. 1 janv. 1709. Hof. Arch.) 

Le landgrave Charles le nomme Hoffmaliler. 















DANIEL RICHTEIl. 

(Oriflinc. Dresde 1618. Cam. Arcli.) 

Daniel Richter envoie à Aloritz iin taljleaii de l’entrée de l’empe¬ 
reur Mathia-s et <lii roi Ferdinand à Dresde, en 1617. ïl signe Daniel 
Richter Mahlei zu Drésden,et porte dan.s son cachet 

D ?. 


ANTHONIUS 


RIEMENSCHEIDER. 


( Revers. Casse!, 1 mai Iü 69. Cam. Arcli. ^ 


U est nommé, par Rhilippe-le*Magnaiiîme,ù îa place de Bawmeîs- 
ler, avec Go florins de gage et les antres disposition». 

Voici son cachet, qu’il s’est formé sans aucun doute des armes 
de la ville, li signe Anthonius Rymenschneider [bawmeister zii 
Cassel. 



SEYPEL THORWARTS. 

( Orig. Rev. Freylag nacli Pütigstcn 1537, ) 

Il est nommé, par l'hilipp, Regai ou Orgelmacher. 


JACOB VOM U LM. 

(Orig. Cas.wl, I m.ii 1570. tlof. Arcli. ) 

Il est nommé, parPhiliiipe-Ie-Magnanime,Werckmeister,avec ha 
hilleinentde cour et fotirinlures en nature. Son cachet porte 











CASPAR WEIGELNÎ^. 


(Orig. ot rCTcrs. CiiSseU i jtùîliH 1G35. C^im* ArchK-) 

t 

Moritz nomme Caspar Weiyeltm son Hofrattenfenger, avec la 
solde de 40 limiers par au; ci son revers le désigne Hoff Ratten nnd 
Meusefænger*On trouve, sur les registres ce singulier emjyloi, mêlé 
à celui des peintres et des architectes. 

JOHANN WESSEL. 

( Orig. I6 j 0. Cam. Arch. ) 

II remplit les fonctions de Iia%viïieister, et se retrouve plusieurs 
fois dans les comptes. 

NOMINATION DE W. WESSEE. 

(Orig, 10 oct. 1594. Catn. Arcli.) 

Wir Moritz—neniien—uiisern lieben getretven Wilhelm Wessein 
zu unserni Ruchtlrucker uncl Eortusclmeider. — Il ne doit pas iiu- 
primer, sans une permission spéciale, autre chose que ce que lui 
donne Moritz. — Was wir aber soicsten jebisswilen von allerley 
Formen Fiiiruren undt dergleiclien zii sclineiden befeblen werden 
dieselben sol er uns gleicher Gcstalt gegen ziinblîclie billige bezah- 
lung wie wir ihm diejederzeit andingen werden, oder es sonsten 
andre macben konrien, zum fleissigsten sclineiden. 

Il apparaît pi US tard dans les comptes des serviteurs ou employés 
de la cour, avec 3 o, 4 ^ gulden crappoîntenients- Le landgrave 
Moritz prenait assez d^iuiérct à la Bible publiée par lui, pour noîer 
de sa main dans ses comptes de novembre 1601, a Dem Schlei ffer 
die Kupferplatten zu poil ir en zu den Landtafeln so in der RI bel 
Kommen. » Au mois de juin de la même aimée 11 guld. — W. Wes- 
sel dem Rucbdruckev dass er ettiebe Aussebreiben, Thèses uml 
Garmina gedruckt. 






















402 

liliNJ. KliAMl-Ji. 

( Comptes. 18 scpléinljrfi 1633* Cani* Arch. ) 

Il fïiiu éviter de runger coimne travail cl artiste tant ce qui est 
placé sous le titre de Mahler ou de Mahlerey car, dans ce compte, 
par exemple, intitulé : Yezeietmiss der Mahlereyarbeit, il n’est 
question que de fenêtres, de portes et de murailles peintes. 
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